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ding ', BiDon des ana de prodiges. des coinpilalions de 
recits largement apocryplies, parfois de pieux i-omans, 
oii rimaginatioii et la fantaisie se donnent fort libre 
carriere ' Les Bollandistes eux-m^mes, dans les pages 
qu'il3 ont consacrees a notre saiot, ont surtout envisagi' 
ce qui concerne son culte et les faveurs merveilleuses 
octroyees a aes devots-. Azzoguidi. par ailleurs, comme 
iulroduction el comme annotations a son edition des 
SancU Anlonii sermoaes tn psulinos, n'a emis quc 
quelques remarques sans cohesion, comme sans clartL-. 
et trop souvent basees sur des references de nulle 
valeur^. 

Quant a la plupart des biograpbe.i du XIX" siecle, 
teis que labbe Guyard, labbe Bonnelye, le Pere At. le 
Pere Leopold de Cherance, Mgr Ricard. Carlos das 
Neves'-, eti;., s'ils ont coordonne avee plua dart et de 
metliode les recits de leurs devanciers, ils n'ont cepen- 
dant pas fait oeuvre de critiques. Sous ce dernier rap- 
porl, ils sont, — la verite nous oblige a le constater, — 
dunc insuflisance complele. Ce n'esl que depuis une 
dizaine d^annees que quelques ecrivains. mais en bien 
petit nombre, rompant avec la routine, se sont efforces 
de tirer rhagiographie antonienne de rorniore ou elle 
s'embourbait, depuis des siecles. En ce sens, il est 
juste de signaler les nniarqunbles articles du docteur 



1. Waduino, Aan. Min-, l. 11 et III. 

2. Acta SS., l. m Junli, p. l'J6-2GU, fid. Palmi. 

3. AK/OGUinl, Soncli Antonii srrmonex in psalinos. Bologne, llbl, 
lii-fol. 

4. GuYALin, S. Ant. de Podoae, sa pie. set mavrea el son lempa. 
1'arlB, IsiiO. — UoNNKi.vB, .S. Ant. de Padoae el son piterinoge aux 
grolles (le llrive. Brlw, 1870,— R. P. At, Hist.de S. Ant. de Padoae. 
Parl3, 187S. — B. I'. Leopoi.D ue CiiEH.tNCE, Saint Ant. de Padoae. 
Paris, !8U't. — Mgr HicABn, Saint Anl. de Padoae, le grand thaama- 
lurge ile Vheure prisenle. Parla, 1895. — Caiilos Bas Nevbb, O 
grande Ihaumaturgo de Portugal, S. Ant. ite Lishoa. Porto, 1895- 



PREFACE VII 

Edouard Lempp dans la Zeitschrifl fur Kirchenges^ 
chichte^^ les travaux du R. P. Ferdinand-Marie 
d*Araules ^, Frere Mineur, les series d'etudes publiees 
par la Voix de saint Antoine^^ enfin la substantielle 
et vraiment serieuse monographie due a la plume de 
M. le chanoine Lepitre^. 

La methode de eritique rationnelle, appliquee oiifin 
aux questions antoniennes, ne pouvait manquer d'avoir, 
promptement et presque immediatement, des resultats 
heureux, notamment en ce qui concerne les sources de 
rhistoire du « thaumaturge w franciscain. De fait, les 
decouvertes et les identifications de documents n\int 
pas tarde a se produire. Cest ainsi que la legende de 
Jean Rigauld, piece particulierement intoressante a 
certains points de vue, a ete, inopinement ei inespe- 
rement, retrouvee^; que la legende de Julien de Spire 
et celle de Pierre Raymond ont pu etre reconnues avec 
une quasi certitude^; qu'une i^ita de la bibliotheque 
Laurentienne de Florence' et la notice du Dialogns de 



1. Zeitschrifl far Kirchengeschichle (Tli. Brieger, (lollia), l. XI, 
188»-90; XII, 1891 ; XIII, 1892. 

2. K. P. Feudinand-Marie dAiiaules, Frore Mineur, Iji vie ile 
snint Anl. de Padoue par Jean Higauld: uvec inlrod. et appendice. 
Paris, lib. Beauchesne, 83, rue de Rennes, 1899. 

3. N. Ani.y son esprit et sa physionomie morate, ttapres les docu- 
ments du XIU* siicle (ap. Voix de saint Antoine, jaiiv. 1900 a f6v. 
1901. Vanves pr^s Paris, imp. franciscaine missionnaire). — Pro- 
blemes antoniens (ap. Voix de sainl Antoincy mai 1900 a novembre 
1903.) 

'j. A. Lepitre, 5. Ant. de Padoue. Paris, Lecoffre, ed., 1901. — 
Mentionnons aussi L. Palatini, S. Ant. di Padovn ; dnttn teggenda 
atla storia (Reggio-Calabria, 1895), et, au point de vue iconogra- 
phique et artistique, le bel ouvrage de M. C. de Ma.ndacii, >'. Ant. 
de Padoae el Vart itatien. Paris, 1899. 

5. Par le R. P. Ferdinand-Marie d'Araules, Fivre Miiieur. 

fi. R. P. Ferdinand d'Araules, Ln vie de saint Ant. par Jean 
Higauldy introd. et appendice. 

7. Edit^e par le R. P. L^onard Lemmens, Fr6re Mineur, dans la 
revue Romische Qaart^lschrifty 1902, p. 408-414. Rome^ SpithOver. 



vilis sanciorum Fralnun Minonim ' oiit ete niises nu 
jour; c'est ainsi qu'aujourd'hui, enfin, nous pouvons 
presenter nux lcctcurs de larges fnigments d'une autre 
Viln Antonii, jusqu'ici inedite. 

Qiio le moiivement se poursuive inrjitiKJiblemcut; 
i[ue lcs chercheurs antomens aillent resolument de 
ravnnt, sans se laisser arreter. Peu a peu, grace ii 
leurs truvuux, la simplc beaule des fuits authentiqucs 
apparattra, sainemcnt « d^barrnssco des redondances 
lotirdemcnt merveilleuses, de tout rartificiel dont la 
devolion ignorante, dont la crtjdulite seculuire ravaient 
parfois deliguree- ». Nettoyee, par des mains adroite.'* 
et respectueuses, dea surcharges qui la Iraveslissaicnt 
en partic, la figure originale du « suint nux miracles » 
noLs scra definitivemenl rcveloe, djins tout reclat 
piiissant et ingeiiu de sa robustesse primitive. 

(,)u'importe si, sous ce lavage energiqiie de ia nn'- 
thode scientilique, le badigeon de quelques legendes 
aefTace? Qu'importe si, sous ce raclage de la verite, 
le pliUrage des amplilications fantaisistes et fabu- 
leuses sclTritei' Les csprits obstinos, bon gre mal 
gre, dana leurs idees arrierees, ceux qui professent 
Tetrange — et peu honnSte — theorie qu'il ne fant 
pas eiilever au vulgaire ses Iraditions, rusaenl-elloa 
scientiliquement reconnues fausses, pourront snils 
s'en plaindre et 5'en olTusqiier. N'en ayons cure et 
contentons-nous de leur repetcr le mot de Job : 
Nitnnjttid Deus indigel veslro mendacio^? 



I. rublltienpartioparle tt. P. Lemmoiis, sous le titrc de Dinlogus 
ile filii sancloram Fralram Slinorun (ftome, imp. BalluslianH, IDfl'.!), 
i1'npr6s un Ms. dii musAo DorgiB, Hctuellement A la Vnticanc. ~ 
M. I'aul Subatler a d^uverl uii aulre manuscrll do ce Dialognn. 

1. AHN01.U GoFFiN, (A propos do siiinl FrHii(ole), La I4gende de 
stiinl Fran^oit •1'Assis'-, elc, InlruO.. Bruxclles, ]W)2. 

3. Jon, XIII. 7. 
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SANCTI ANTONII 



LEGENDA PRIMA SEU VITA ANTIQUISSIIHA 



Motifs qui nous ont d^termin^s a donner une 6dilion critique de 
la legenda prima. — Kxamon sommaire des principales questions 
qui se rapportent a cette l^gcnde. — A quelle ^poque a-t-elle 6t6 
compos^e ? — Ilypoth^ses relatives k son auleur. — Ses sources 
dinformalion. — Ses caracl^res inlrins6ques. 



Nous avons cru indispensable de donner ici, comme 
premiere partie de ce volume, une edition nouvelle de 
la legenda prima de saint Antoine. Cela pour deux 
raisons. 

La premiere, c'est que les fragments de la Vita ine- 
dite que nous reproduisons, dans la deuxieme partie, 
sont essentiellement un complement de cette legende, a 
laquelle ils s'adaptent, en s'y emboitant, si je puis ainsi 
parler, ehapitre par chapitre. Sous peine d'apparaitre 
ineoherents et decousus, ils devaient 6tre precedes du 
texte qu'ils developpent et suppleent. 

En seeond Iieu,c'est qu'une edition vraiment satisfai- 
sante et critique de la legenda prinw n'etait plus aetuel- 
lement a la disposition du public. L^edition qu'en ont 
donnee, il y a bient^t un demi siecle, les Poriugallias 

1 



2 S. ANTONII LEGENDA PRIMA 

monumenta historica * est devenue presque inlrouva- 
ble. Celle, moins ancienne, du Pere Josa ^ a le defaut 
de se borner a reproduire purement et simplemenl un 
codex de la bibliotheque antonienne, sans indication des 
variantes des autres manuscrits. Quant a Tedition du 
P. Hilaire de Paris, d'apres un manuscrit de Lucerne-*, 
outre qu'elle est a peu pres epuisee, croyons-nous, 
elle manque malheureusement de methode et de clarte; 
par ailleurs, rintroduction qui la precede renferme, 
au sujet nolamment des sources de rhisloire anlonienne, 
plus d'une inexactitude et plus d'une erreur. 






Quelques mots maintenant sur ce que Ton peut adlr- 
mer de plus certain, ou de plus vraisemblable, par 
rapport a cette legenda prima, 

Et d'abord, & quelle epoque a-t-elle ete redigee ? 

On ^e\xi\}roMy QV maleriellemcnt qu'elle est anterieure 
a 1264. En effet, Vincent de Beauvais, mort en cette 
meme annee, cite dans son Speculiim historiale^ de 
longs extraits d'une autre legende antonienne, que les 
Bollandistes ont publiee, sous le titre de Vita auctore 
anonymo valde antiquo'\ et qui, le R. P. Ferdinand 
Ta montre, doit etre attribuee a Julien de Spire ♦•. Or, 



1. PorlugaUue monumenta historica, Scriptor. t. I, p. llC-130. Lis- 
bonne, 1856. 

2. JoSA, Conventuel, Legenda seu vUa et miracnla S. Ant. de l^ad., 
ctc. Bologne, 1883. 

3. IIiLAinE DE Paris, Capucin, Saint Ant, dePad. sa tegende pri- 
mitive, etc. Montreuil-sur-mer ct Gendve, 1890. 

4. Lib. XXXI, cap. 131 a 135. 

5. Acta S. N., t. III junii, p. 198-201, 20'j-209. 

6. R. P. Ferdinaxd d'Araules, La vie de Sainl Anf. par Jenn 
Higautd, introd. p. XVII-XVIII ; append. p. 18'i.l91. 
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cette autre legende, sans contestation possible, n'est 
qu'un simple abrege, un remaniement evident et abso- 
lument servile de la legenda prinia qui, des lors, Ta 
elle m^me precedee ^ 

Mais on peut remonter plus haut et faire remarquer 
que l^oflice de saint Antoine, qui, d'apres une lettre 
circulaire du B. Jean de Parme, etait en usage dans 
Tordre des 1249*, procede, au moins indirectement, 
de la legenda prinia : il a ete tire, en effet, mot a mot, 
par Julien de Spire, son auteur^, de Tabrege qu'il 
avait fait, par ailleurs, de cette legende'*. EUe est 
donc anterieure encore a 1249. 

Enfin, le Dialogus de vitis sanctorum Fratrum^ 
recemment retrouve '\ offre avec la legenda prima des 
rapports etroits et manifestes. Le R. P. Lemmens^ 
s'est demande, il est vrai, lequel des deux documents 
est poslerieur a Tautre; mais, selon moi, il est a peine 
besoin d'examiner la question pour la resoudre. Qu'on 
compare les deux textes et, de suite, on constatera que 



1. On a fait rcmarquer, par ailleurs, que les plus anciens manus- 
crils de la legendn prima, ceux de Portugal et de la bibl. nat. de 
Paris, ne donnent pas le r^cit de la translation des reliques du 
« thaumalurge », qui eut lieu en 1263 : preuve, a-t-on dit, que cette 
l^gende est anterieure a la Iranslalion. Mais, alors qu'il s'agit d'une 
blographie qui presenle, au sujet des faits les plus importants de la 
vie m^me du saint, de si ^normcs ct si 6tranges lacunes, cet argumenl 
ne me semblerait pas, a lui seul, avoir grande valeur. 

2. Glassbergkr, CJiron., ap. Analecia francisc.y l. II, p. 46. Qua- 
racchi, 1887. — Gf. Waddinc., an. 1249, n" 1 ct 2. 

.3. JoLHDAix DE GiANO, ^///0/1., u" 51-53, w^. Anal. franc, 1. 1, p. 16. 
— Bartii. de Pise, (lonform., conf. VIII, parl. 2. — Chron. anonym. 
ap. Analecla franc^ t. I, p. 288. — Paulin de Pouzzolles ap. 
Sbaralea, Supplem. ad. scripl. v» Julianus. 

k. R. P. Ferdinand d*Araules, La leg. de Saint Ant. de Padoue 
par Jean fiigauld, append. p. 184-188. 

5. Ms. 347 du Musee Borgla, actucllement a la biblioth^que 
Vaticano, edlt6 par le W. P. Lemmens, Fr. Min., Rome, imp. Sallus- 
tiana, 1902. 

6. Lemmens, Dial, de vilis sanct. Fr.y prolog. p. XVI. 
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la notice du Dlalogus est certainoment un simple 
resunnj partiel de la legenda prima. EITectivement, 
cette notice se borne u condenser, en supprimimt (juel- 
ques tletails, mais eiiconservant litteralementbeaueoup 
de passages et de phrases, la premiere partie de la 
legende, relative a la vie proprement dite du saint ; elle 
en laisse de crttii la seconde partie, a peu pres toute 
entiere, c'eat-a-dire ce quiconcerne les funeraillcs el la 
Ciinonisation '. 

Impossible, par contre, de aupposcr sans absurdile 
que de cette notice du dialogus, muette sur diverses 
particularites, notamment sur tous les episodes si 
complexes des lunerailles et de la canonisation, ait 



1, ha Dialngus eal ei bien posliirieur ii 1a legrntla prima qu'il a 
expross^inenl corrlgti un lapsus de c«llo l^gende. La legendo, cn 
eiTel, avalt allribuii a (orl & la x salnle Ecrllure, » — Sfriptara leslf.. 
— la parole : jVon Jerosotymis futstt, seil ibidtm be.ne vuisie lauda' 
bile esl. qui e»t de saint J^rome ; le Dialogui a reniplacS, avec rnl- 
son, In mention erron^e pnr celle-cl : Teste tiANCTO. non Jerasoly- 
mis, elc. — L'autcur du Diatogus d^clare qu'il ne parlcra pas des 
octes et des vorlus de salnt Fraricols, par ce que aon inlerlocuteur a 
pudija, dlt-ll, lea llro dnns la \'ita qu'UD nuLre Frere (Tliomaa de 
Celano] a 6crlte {Dialogus, ^d. Leimncns, p. 3). Donc, conclut le P. 
Lonimena, a'll parle, au coutralre, de saint Antolne, c'eat qu'il ne 
ciinnaiasalt pas la tfgende de ce saint. J'BVoue que cetle objeclion ne 
me parait pas s^rieuse. Paut-il voir, dana le niotif que le compilalour 
nll^guedeson sllencesur sainl Fran^ois, aulrecliose qu'une rormulc 
banale pour renvoyer le tecleur ii Thoinas de Cclano? Rlen ne le 
prouve. Puls, on suppose, bion a 1a I^g^ro, quc ce mdme ccimpilateur 
a dd, fiircimenl, se conduire avec unc logique rigourouse et parralle, 
avec une simltitude stricte et absoluc de procddSs ; que, se proposant 
de donner la vie de quelques-uns des premiers freret, et non celle 
du s^raphique pere, II n'a pu, soit par caprice, solt pour lelle ou 
telle raison k lul connuc, agir & Vdgard do salnl Antolne, matgr^ 
rexislencB de sa l^gende, aulrement qu'll ne lul a plu de le Talre 
pnr rapport k saint Frantols. Au surplus, conlro la constalalion de 
rant^rlorild de la Irgenda prima, qui ressort mat^riellemenl, nous 
fBvonB dit, des lextes mi^nios, une objectioD comme celle-cl, basee 
unlqueroent sur une analogie conleslable, ne saurait ^vldemment 
pr^valolr. 
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pu sortir, par voie de developpement, la legenda 
prinia *. 

Le Dialogus ayant ete ecrit, a la demande de Cres- 
centius, vers 1245, la legenda prinia a donc prec^de 
cette date. Elle est ainsi la plus ancienne biographie de 
saint Antoine. Redigee sur les instances des freres et 
peut-6tre par ordre de Gregoire IX, elle fut compos^e, 
pensons-nous avec M. de Mandach^, peu apres le 30 
mai 1232, date de la canonisation du « thaumaturge ». 






De son texte m6me il r^sulte que la legenda prima 
est Toeuvre d'un Frere Mineur^, qui, tres probablement, 
Ta ^crite en Italie et a reside a Padoue ; car toute la 
partie oi!i se trouvent racontees, avec tant de details 
minutieux et precis, les funerailles du saint, semble bien 
avoir ete redigee sur le lieu m6me et sous la dictee de 
nombreux temoins oculaires. 

Cest sans fournir la moindre preuve de leur hypothese 
et contrairement a toutc critique que le R. P. Hilaire, 
Capucin *, et, a sa suite, le R. P. L^opold de Ch6- 



1. Imaginer, d'aulre part, que la legenda prima et le Dialogus 
auraient eu a pour source commune un autre document ant6rieur », 
ce serait former une hypoth^se qui ne tiendrait pas debout, un seul 
instant. II suflltde lire le texte de la l^gende, en particulier lcprolo- 
gue g^n^ral el le prologue de la seconde partie, pour se convaincre, 
d'apr^s les d^clarations m^mes qu'elle rcnferme, que cette l^gende 
est une (puvre originale, qu'elle n'a puis^ k d'autre sourcc, pour sa 
partie biographique, qu'^ des t^moigna^es vcrbaux. 

2. De Mandach, Saint An(. de Pad. ef iarl italien^ p. 1. Paris, 1899. 

3. L'auteur d^signe les Fr^res Mineurs par lcs niots fratribus nos- 
tris (prolog.) ; il dit en parlant de saint Antoine : aclus beatissimi 
patris ac fratris nostri Antonii, (prolog. de la secondc partie) ; il 
s'adresse a lui en ces lernies : recordare, pie pater, mei vum cxteris 
congregationis tiuv fratribus (cpilog.). 

4. R. P. HiLAiKR, Saint Ant. de Padoue, sa tcgende primitive, 
p. XX-XXVI. Montreuil-sur-Mcr ct Gen^ve, 1890. 
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rance * ont attribue la composition de cette legende 
primitive a Jean Peckham, mort en 1292. Sans doute, 
suivant Glassberger, Ridolfi de Tossignano et Sba- 
ralea'^, Jean Peckham a ecrit une vie de saint Antoine; 
raais ce ne saurait, a coup siir, ^tre celle-ci. La legenda 
prima, nous venons de le montrer, est anlerieure, tout 
au moins, h 1249, voire a 1245 ; comment Jean Peckham, 
ne de 1232 a 1236, pourrait-il avoir ele pour quelque 
chose dans sa redaction?^ II n'est pas moins futile et 
denue de tout fondement d'en faire honneur, comme 
Pacheco ^, a saint Bonaventure. 

Le R. P. Ferdinand d'ArauIes, ily a quelques annees, 
a emis Topinion que la legeuda prima pourrait bien 
6tre de Thomas de Celano. II a montre^, par de curieux 
rapprochements de textes, qu'un certain nombre d'idees 
exprimees dans la Vita prima, la Vita secuiida, la 
Vita sauctie Clarx ou le Liber miraculorum sancii 
Francisci de Celano, par exeinple au sujet des motifs 
qui ont determine Tauteur a ecrire, de ses procedes 
d'information, des apprehensions que lui inspire son 
insuflisance, du programme qu'il se propose de remplir. 



1. R. P. Lkopoli), Sninl Anl. de Pad., prefacc, Paris, 1896. 

2. Glasshehokh, (Jiron. ap. Annl. frnnciscnna, l. II, p. 90 et 91. 
Quaracchi, 1887. — Ridolfi, Ilisiorinrnm sernph. relig. libri tres, 
lib. I, p. 83. Voniso 1586. — Sbahalka, Sappleni.^ V» J. Peckliam. 

3. N(3 en Anglelerre de 1232 a 1236, il aurait suivi Ics lec^ons du 
docleur st^raphi(|ue a Paris, avant 1262; 11 y cnseignait, a son lour, 
en 1269 ou 1271. En 1279, il fut nommt' archevt^(|ue de Canlorhery cl 
mourut en 1292. — Cf. Waddino, an. 1278, n'XXIX, et Annlectn frnnc, 
l. III, p. 361, nole 5. — Suivant Glassbcrgcr, il aurail (3crit sa vie de 
saint Antoine snns le ^{'n^rnlnt de Jerome d'Ascoliy c'esl-a-dire de 
127'i a 1279. (Glasshkhgeh, i.tiron. ap. Annl. francisc, I. II, p. 90 
ct 91). 

4. Pacueco. Epilome de la vida de S. Ant., iv 8J, p. 112. Madrid, 
1646. 

5. R. P. Fehdinand, Lavie de Sninl Anl. pnr Jenn Hignnld ymlroi}. 
p. VII-XIV. 
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se retrouveat identiques dans la legenda prima^ ; bien 
plus, que beaueoup d'expressions et de tournures de 
phrases, employees paV Gelano, sont reproduites, a 
peu pres mot a mot, dans la legende antonienne ^. 

Toutefois, a mon avis, quelque ingenieux que soient 
ces rapprochemenls, quelque indeniables que soient ces 
ressembhmces -^, il n'en ressort pas necessairement que 



1. Comparer notaminent le prologue de la legernia prima a\ec les 
prologues de la Vifa prima, de la Vita secunda, de la Vita sanctx 
CAariE de Celano et avec le cfiap. XIX de son Liber miraculorum S, 
Francisri. 

2. Par cxemple, legenda prima, 1, n* 1 : ad laudem el gloriam 
omnipotentis l)ei vitam et actus fteatissimi patris ac fratris Antonii; 
et Celano, Vita prima, part. I, cap. I, part. II, cap. I: Ad laudem 
et gloriam Dei omnipolenlis, vitam et acfus beatissimi patris nostri 
Frnncisci. — Legenda prima, 17, n* 2 : relictis populorum iurbis qme 
ad audiendum ef videndum eum undique confluebant,..soli Deo vacare 
cwpif, cupienSj si quid ei pulvcris sacularium conversatione... adhiV' 
sissef, ejfergere ; et Celano, Vita prima, parl. II, cap. II : relicfis 
sa:cularibus lurbis qux ad audiendum ei videndum eum quotidie 
devofissime concurrefmnt.. cupiens ibi vacare Deo ei extergere si 
quid pulveris sibi ex conversatione hominum adhecsisset. — Legenda 
prima, 17, n* 15 : sanctissima illa anima^ carnis ergastulo soluta^ in 
abtjssum claritafis absorpfa est; et Celano, Vita prima, part II, 
cap. I: egressus de carnis ergastulo ; ibid., cap. VIII : sanctissima 
illa anima carne soluta esl, qiuc in abysso clarilatis absorpta. — 
Legenda prima, 18, n* 7 : communis omnium dolor et mwslitia sin- 
gularis ingeminatis suspiriis ; et Celano, Vita prima, part. II cap. X : 
Ingeminatis suspiriis^ singularis eorum dolor communis omnium 
eral. — Legenda primUy 19, n° 1 : Quanfus tuctus omnium, quanta 
pracipuc lamenta pauperum Dominarum, et Celano, Vita prima^ 
parl. II, cap. X: quantus tuctus omnium, quanta pra:cipue maren- 
fium Inmenfa filiorum ! — Legenda prima^ 20, n*' 3 et 4 : l't intu- 
entium corda /idelium ad compunctionem scinderenl et ad divini 
amoris incendium invitarent. (lujus enim tnm ferreum pecfus non 
moveretur nd gemifum, non armarefur ad ftonx voluntatis affeclum; 
et C^elano, Vifa prima, part. II, cap. IX : (lujus lam ferreum pecfus 
non movcretur ad gemitum? (Uijus tam fapideum cor non scinderetur 
ad compunctionem^ non accenderetur ad divinum nmorem, non arma- 
retur ad bonam luttunfatem^ eU*. 

:i. (if. H. I*. Dkmflk, Die Entstehung der Inirersitivlen, etc, p. 282, 
nole 2'jO. — I)K Mam>\<:ii, Snint Anl. de Pad. et lart ilalien. p. :i'i'i. 
Paris, ISVM). 
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les legeades ou on les signale de part et d'autre aient 
eu un seul el m^me auteur, On peul trouver de ces 
particularites d'autres explieations plausibles '. Puis, 
en depit dea siniilitudes partielles dexpressions, ^a et 
la relevees, it est inconteslable que le style de la 
legenda prima, considere d'une fai;on generale et etu- 
die dans son ensemble, didere completement de celul 
de Thomas de Celano. Pour D'insister quc suruii point, 
il n'a rien notamment de ces rapprochements recherches 
et forces, de ces antilheses, quosi continuelles, de mota 
et de pensees, qui forment Tune des caracteristiqnes les 
plus frappantes, sous le rapport litteraire, du hiographe 
otEciel de saint Fran^ois-. 

Le nom de Tauteur de la legenda prima resle donc 
encore a decouvrir. 

Quant aux sources dinformation qu'il a mises a profit, 
le legendaire nous les indique lui m^me. 

II a re^u, dit-il, des renseignements de Tev^que 
Soeiro 11, qui occupa le siege de Lishonne de 1210 a 
1231^. De ce prelat il lient, evidemmenl, les details 
quil donne sur Tenfance du saint, son s^jour chez les 
chanoines reguliers, son enlreedans lordre franciscain, 
sondepart pour rAfriquc : NonnitUa scribo qu,T oculis 



1. On pout fafrE roinarquer, par excmple, que les idees siiuilaires 
qui se trouvent exprimi'es. £i la fnls, dans le prologue de la legenda 
prima el dans les proiogues des idgendes de Ceiano, ne eoal gu^re 
que des lleux communs de rh^leur. D'autre part. puurquoi Tauleur 
de la lcgtndn prima, qut ne semble pas vraimenl avoir ^t^ un IIU^- 
rateur 6m6rite. n'nurail-il pas pu prendre, sous certains rappurts, la 
vila primn de Celano comme mod^teT Esl-il diflluile d'admeUre 
ausal qu'lt Eail atl^ puiaer dans Hiislorlographe olllcie] de rordre 
quelques plirases, surloul loraqu'll s'agis8ail pour lui de raconler 
cerlalus diiiaiU quj avaienl leurs analogies et leurs ^quivalcnls dans 
ta i£gende de saint FrBugois ? 

2. Gf. Analrrla botland. fLe Irail^ des miracles de ^ainl Fran^ois 
par Tli. de Celauo). (. XVlll. p. 9i>-V2. 

3. BONip. Gaks, Seriei epiacop. ecvUs. catb., p. l(i'i, ii- II: LiBboa 
Beu Ullssipo. Rallsbonne, 1BT3. 
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ipse non vidi, Domino tamen Sugerio secundo, UlLr- 
bonensi episcopo, et aliis viriscatholicis referentibuSy 
hsec ipsa cognoviK 

Les autres faits de la vie du saint qu'il rapporte, — 
ils sont assez peu nombreux, — son sejour a Monte- 
paolo, ses debuts apostoliques, ses dernieres predica- 
tions a Padoue, il a du, tout naturellement, lcs appren- 
dre des religieux de la Romagne et des habitants, — 
ifiri catholiciy — de la Lombardie. 

Ce qui fait Tobjet de la seeonde partie dela legende, 
(la mort dWntoine, les episodes minutieusement enu- 
meres qui ont accompagne sa sepulture, les prelimi- 
naires de sa canonisation), il le connait, declare-t-il 
encore, par le temoignage « d'hommes dignes de foi », 
en particulier par les Freres-Mineurs, ceux de Padoue 
apparemment : Mira vero qux circa eum et per eum 
Deus majestatis operari dignatus est, a die obitus sui 
et deinceps, virorum fide dignorum relatione relata 
sequenti opusculo duximus inserenda'^., In sequenti 
(particula) mira quee per eum Dominus operatus est, 
fratribus nostris et fidelibus aliis mihi adstruentibus^ 
subjiciendo compegi ^. 

Enfin, il est fort vraisemblable, d'apres le preambule 
m^me *, que le recueil des miracles posthumes, qui 
iermine Touvrage, n'est que la reproduction d'un 
document redige, plus ou moins officiellement, par un 
autre compilateur, en vue de la canonisation du saint, 
et que Tauteur de la legenda a tout bonnement insere a 
la fin de son propre travail. 



1. Leg. prtmff, prologue gc^nc^ral. — V. ci-apros . 1, n" 5. 

2. Leg. primay prologue dc la seconde partie ; 16, n' 2. 

3. Leg. prima, prologue g^n6ral ; 1, n» 9. 

4. Miracula quip coram Domino Gregorio papa nono.. lecta sunt. 
V. ri-apr6s : 30, n* 1. 
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Mais quels sont les caracteres intrinseques les plus 
remarquables de cette legentle ? 

Tout d'abord, et sans vouloir en tirer de conclusions 
exagerees, il faut noter le peu de place qu^occupe 
l'element merveilleux dans la partie biograpliique de la 
legenda prima, Celui qui sattendrait a y trouver 
racontes quelques-uns de ces prodiges fameux qui for- 
ment autour du nom du « thaumaturge », grace a Jean 
Rigauld et au Liber niiraculorum, une si brillante 
aureole, serait etrangement decu. L'attaque nocturne 
du demon qui le prend a la gorge et que sa priere met 
en fuite, la prophctie, passablement obscure, qu'il 
faitde la gloire futurede Padoue, son extase au moment 
supreme, voila les seuls faits suriuiturels, ante moriem, 
dont le saint, dans ces pages, est le heros '. 

11 convient d'ajouter que la legenda prima presente 
dans la suitc de ses recits, coordonnes pourtant d*apres 
la succession chronologique, une immense lacune. 

Apres avoir raconte la vie dWntoine juscpra rordina- 
tion de Forli inclusivement, aprcs avoir brieveinent 
signale lcs debuts et les succes de sa piedication contre 
les heretiques, elle saute brusquement de 1222 ou 1223 
a 1230, laissant ainsi dans rombre une periode d'envi- 
ron sept annees sur les onze que le saint a passees dans 
Tordre des Freres Mineurs : elle ne dit pas un mot de 
son sejour en France ; elle se tait completement sur 



1. Dans le rccit des funeraillos el des prt^iicninaires de la canonisa- 
lion on iie Irouve, par aillcurs, quc dcux Irails pliis ou inoiiis 
enipreinls de nierveillcux : la porlc de la salle, on rcposc* lc cadavrc 
du sainl, devenue invisible a la foule et le sontje du cardinal qui 
s'opposait a la canonisalion imm^diate^ 
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les villes et les proviQces critalie qu'il a dii, en outre, 
evangeliser a cette epoque K 

Divers criticpies ont deja fait ressortir, avec surprise, 
cette lacune ; mais ils n'ont pu rexplicpier dune facon 
satisfaisante. On a dit, par exeniple, que la biograpliie 
primitive du saint avait pu etre ecrite quand Frere 
Elie etait minislre genend et qu'il etait alors delicat de 
rappeler le temps ou celui-ci etait en lutte ouverte avec 
Anloine ~. Mais cette raison sudirait-elle a (^xpliquer 
ce silence complet sur Taction de notre saint pendant 
une si longue duree ? D'ailleurs la question de Tattitude 
d*Anloine a Tegard d'Elie ne laisse pas cpie detre 
encorc fort controversee et fort obscure -K On a dit 
aussi * que, pcut-titre, la legenda prlma avait eti* 
nuitilee par le parti de ceux qui, plus tard, arraclierent 
a un cliapitre general lui-meme Tordre de detruire 
toutes leslegendes de saint Francois anterieures a celle 
de Bonavenlure', par le parti qui, a plusieurs reprises. 



1. II n'ost pas sans iiihMHH do rapprnrlior ooUo huMino inoxpli(|uoo. 
qu'»!rr(^ la lo^ontlo anlunionno, de la laouno, (Miornio aussi ol inani- 
feslo, «luo prosenlo la loicendo dos Tres sorii ((!f. Smiatikh, I/V dr 
sninl FranroiSy (Hude oril. dos sourcos ; ol HU. Pl\ MAiinKLLiNo ux 
CiVEZZA ol Tkofilo Domkmchklli, La Ivf^genda di san rranr., elr. 
Hoino, 18«)y). 

2. Cf. H. P. FKHniXANn, La vir de saint Anl. par Jean liigaaid. 
inlrod. p. XVI-XVII. 

:<. Cr. F.cclkston, i)e aiir. ir. Min. in Angliam, ool. XIII, ap. 
Analeifa franrisr., 1. 1. Qnaracoiii, 1885. — (iLASSHKMdKH, i.hrnn. ap. 
Anal. franri.sc, t. II, p. r»0-r»-J. Qnaracclii, 1887. — D' Lkmim-, Zeits- 
clirift de Dnogor, t. XIII, p. 15 (?l ir, ol Frrre FJie de Cortone, v\\h\q 
cril. do souroos. — AnnK Lkpithk, Sainf Anl. de Padone, cli. VI. 

4. Cf. \'oij- de saint Anloine, janvier IWO, p. 205-2%. 

5. Kn 126«. — AN(iELO Clahkno, Cliron. trilml. ap. Arrliir., I. II, 
p. 256,01 WAnDiNo, an. 1260, n" 18, avaionl fail clairoinonl allnsion a 
ce docrot, dortt lc toxlo, publio, cn 180(>, par Kinaldi, {Seraph. viri 
S. Franr. Assis. vit.r dao aurt. H. Th. de Cetano. p. XI. noino, 1806) 
«fapros un ms. d(; Gnbhio, a dU* rolronv(i r(''C(Mnmont dan«< un ms. do 
la bibl. Valicane, fonds do la rcino do Suodo, codox \1{). f"* Dl-lO'!, 
XIII' si(!»cle. — Vaincment on a, dans ces dcrniors lemps, piotcndu 
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ravagea les bibliotheques dWssise et de Padoue *. Mais 
de cette mutilation violente dun texte primitif plus 
entier nous ne trouvons pas, il faut Tavouer, ni dans la 
teneur grammaticale du texte actuel, ni dans les le^ons 
ou variantes des manuscrits les plus anciens, de preu- 
ves materielles et peremptoires. En somme, pour nous, 
le mystere subsiste. 

Grandement ineomplete au point de vue biographi- 
que, en ce qui concerne saint Antoine, la legenda prima 
ne Test pas moins au point de vue psychologique. Sans 
doute les preoccupations des gens du XIII* siecle 
n'etaientpas les m^mesque celles de nos contemporains. 
Dans la vie d'un saint, nos peres voulaient surtout 
qu'on leur contat de beaux miracles et les hagiographes 
agissaient en consequence. Pourtant, dans les legendes 
de saint Fran^ois, dans le Speculum, les Tres socii, 
dans Celano lui-m^me, malgre ses reticences calcu- 
lees et sa prudence oQicielle, que de detaiis intimes et 
caracteristiques, que d^echappees suggeslives ouvertes, 
en quelque sorte, sur les pensees et les etats d'ame 
du poverello, sur ses tentations et ses luttes quoli- 
diennes, sur ses joies et ses decouragements, sur ses 
angoisses et ses enthousiasmes, sur ses effusions de 
tendresse et de poesie, sur sa physionomie inteliectuelle, 
moraie et mystique en un mot. Ici, rien de semblable. 

Sous le rapport de la forme, la legenda prima n'est 
pas davantage un chef d'oeuvre. 

Le R. P. Hilaire, il est vrai, s'est extasie sur sa 
beaut^ litt^raire : « L'auteur de cette legende, pr^tend- 
il, a du style de Demosthene I ^ » Un autre pieux 



que le d^cret en queslion n*avait quune port^e lilurgique ; ce sys- 
t^me ne tient pas debout. 

1. Cf. Sabatier, Speculum perfecUonis, introd. p. CLI-CLII. 

2. R. P. HiLAiRE, Sainl Anl. de Padoue^ sa Ugende primiUvCy pr6- 
face, p. XXIII. 
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panegyriste du saint a declare, de son e6te, que la 
legenda prima est « une des perles du moyen Age ^ » 
En realite, — on s'en convaincra bientdt a la lecture, 
— elle est assez pauvre do style. Redigee dans un latin 
souvent maniere mais imprecis, elle abondo, a Texces, 
en longues phrases obscures et creuseS. 

Malgre tous ces defauts, hatons-nous de le dire, elle 
n'en est pas moins, vu Tepoque a laquelle elle remonte, 
vu rorigine des renseignements qu'eUe renferme, vu les 
caracteres de sincerite qu'ello presente, un document 
des plus precieux et la piece fondamentale de Thistoire 
antoniennc. 



1. R. P. Leopold de Ciikrance, Saini Anl. de Padoiie, pr6face. 
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DESCRIPTION DES ■ANUSCRITS 



Les principaux nianuscrils de la Legenda prima sont les suivants : 



Ms. 286 de rancien monastere d^Alcobasa (Es(ramadure), 
Iransporlt? a la bibliolli<>que publique de Lisbonne ^XIII' si6cle). 

Ge Ms. fail parlie d'une st^rie de Mss. Iiagiographiques (281i a 288) 
el conlient, en premier lieu, le recit de la translation el des miracles 
de sainl Vincent; la legenda prima de saint Antoine vient ensuite. 
II esl de la tln du XIIL siecle ou des premieres annees du XIV^ '. 



Ms. 293 d'Alcobaza (XIV siecle). 

La Le^endn prima n'y est tjue fragmenlaire. II y manquc le pro- 
io*(ue frrjiviai, les sepl chapilres suivanls de la seconde parlie : 

Ite derolione populi el miraruto caUifus exhibilo^ 

l>e turffatione popufi ef adrentu niinisfri, 

/)e planctu frafrum et fransportafione sancti Antonii, 

l)e miracutis in generati eodem die exhit)itis, 

l)e processionibus et devotione poputij 

/)e visione ca^litus exhibifa, 

/)e canonizatione beati Antonii, 
et toule la troisieme partie, ou recueil de miracles posMiumes. 

1)0 i)liis, ce maniis<'ril csl fort incorrect. 

II semble un jieu iiinins aiiclen que lc Ms. 286 2. 



1. Voir /^orlugatlin monumenta historica, l. I, p. 90 et IIG. Lis- 
buiin(\ 1850. 

2. /bid., p. 110. 
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Ms. 14.363, fonds latin, de la bibliothdque nationale de 
Paris (XIII- si^cle). 

Ce Ms. provienl de rabbaye dc Sainl Victor de Paris. 11 a ete 
invttntorie par M. L. Delisle, en 1801». Le volume, relie en bois, se 
compose de 198 feuillels de parchcmin a deux cidonnes; 'i'i5/302 mil- 
limelres. On n'y voil pas de miniatures propremenl dlles, mais, au 
f. 2, une petite scene li Pencre noire. A parlir du f* 85, les lettres 
iniliales des alineas, qui elaienl en roui^e, se prolycliromisenl et 
prennent plus d'ampleur. 

Cesl un passionnaire, ou collection de vies de sainls, qui pour la 
plupart ont vecu aux (lualre premiers sij^^cles ^. 

On lil au premier feuillet : In hnc prima pnrle. pnssionaru conii- 
nentur rif;v et passiones sanvtoruni a fesfo natalis Oomini usque ad 
festum assumpfionis fteat.r Mariiv. 

Le Sermo sanc.ti llieronijmi de assumptione tteativ Mariiv s'elend 
du f" 1G7 au f» 173; puis viennent les vies de saint Agapit (f" 173v- 
174v), de saint Barllielemy (f- 17r.r-17r>v), de saint Marc (f-* 177i*-177v), 
de sainle Madeleine (f"' 177v-170v), de saint Dominique (f° 179i-18r>r). 

La legende de saint Antoine occupe les folios 18(>r a lOnr, et debule 
ainsi: Incipit protofrus in ritam beati Antonii confessoris de ordine 
Fratrum Minorum'^. 

La lln du Ms. parait avoir <>le 6crile au XIII" siecle; d'apn>s les 
catalogucs, la premiere parlie serait anl(>rieure et du Xir ^. 



Ms. 14.365, fonds latin, de la bibliotheque nationale de 
Paris (XV- siecle). 

Ce Ms. provient, lui aussi, de Tabbaye de Saint-Viclor de Paris. 
II est sur parcbemin, 385 270 millimelres, et comprend :VJ'l folios, 
plus deux feuillets inseivs en lcle et deux a la lln. Les pages sont a 
deux colonnes. 

II conlient ab.solument les niL^mes picces hagiograpliiques, rangees 



1. Seuls sainte Genevieve ff° :M)), saint Maur (f" 'i7), saint Gr(>g()ire 
(f* 88), sainl Germain de Paris (f*» 1()8), saint Leufroy (f 12'i), sainl 
Arnoul (f* 1:^5), saint (.lermain d'Auxerre (f- 153), saint Domini^iue 
if* 179), et sainl Antoine (f* 18(>) n'apparliennenl pas a cetle p(''riode. 

2. Kn marge : /ste prolof^us non tefrilur. 

3. (if. C.atatogus codicum ha};iographicorum talinorum. antiquiorum 
s.rcuto A'17, qui asservantur in hiffliothe.cn nationati Parisiensi : 
edid. hagiographi Bottandiani. 3 vol. in-8. BruxeII(»s, 1889-1893. t. III, 
p. 224. 
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dans 1e in^me ordre, que le Ms. 14363. La L^gende de saint Antoine 
occupe les folios 362r k 386r. 
Le Ms. est du XV* si^cle ' . 



Ms. 3809 A, fonds latin, de la bibliothdqne nationale de 
Papis (XV* sidcle). 

Ce Ms., provenant de rabbaye de Saint-Marlial de Limoges, a fait 
aulrefois partie, sous le n* 776, de la bibliolli^que de Colbert; puis, 
sous la d^signalion C. 3658, de la bibliolh^que du roi. 

II est sur parchemin, mesure 'il5/300 millim^tres et se compose de 
260, ou plutOt de 261 folios ', a deux colonnes. L'6criture est golhique, 
avec lettres colori^cs, roais sans miniatures. 

Cest encore un passionnaire ou recueii de vies de saints, la plupart 
marlyrs des premiers si^cles ^. La I^gende de saint Antoine occupe 
les folios 133r u 142r. 

Le Ms. est du XV'siecle*. Le scribe qui Ta 6crit ^tait d'une 
ignorance ou d'une n^gligence incroyable ; il a, en efTet, parfois tel- 
lement d^figur^ les mots et les phrases que ce n*est qu'avec beaucoup 
de peine qu*on arrive a deviner, tant bien que mal, la teneur du 
texte si maladroitement copi^ par lui. 



Ms. dn convent des Gapncins de Lucerne (XI V^* si^cle). 

Ce Ms., dans les archives du couvent des Capucins de Lucerne, 
porte la fiche XVI-F. 6-4 A. II est sur parchemin, in-4*, de 175 feuillels, 
200/150 millimetres, 22 lignes S la page, avec marges. Ecriture mi- 
nuscule gothique a lellrcs iondues ou simples sans barbes ni pointes, 
r^gull^res et a pleins larges. (^a et la, au commencemeni des cha- 
piires ou le^ons ^, sont des letlres colorides au plnceau, rouges ou 
d'«n bleu lirant sur le vert. Deux miniatures grossi^res repr^sentenl 
Tune salnt Fran(.^ois a cheval, avant sa conversion, et Tautre Timpres- 
sion des stigmales. La premiere pariie du Ms. renferme la I^gende 
de saint Franrois par saint Bonaventure. Au folio 127, recto, d^bute 



1. Cf. Catalogus codiciim hagiographicorum, elc. des Dollandisles 
de Bruxelles, t. III (1893), p. 248. 

2. Deux folios porleni le n* l'i4. 

3. Parmi les vies de sainls posterieurs, cllons celles de sainl 
Iternard (f» 10), de saint AuKUslin (f' 53), de saini Jerome (f" 98), de 
saint Franrois (f* lo'i), de saiiile Claire (f* 142), de saint Martln (f* 180). 

'i. Cf. (.atalogus vodicum hagiographicorum, etc, t. I (1889), p. 332. 
5. Le Ms. supprinie presque lous les tilres et les remplace par le 
mot lectio. 
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la legtnda prima : Incipit protogus in vitam heati Antonii. Apr^s la 
l^gende de saint Fran^ois est plac^e, k l'encro rouge, une attestalion 
en vieil allemand, dont voici la traduction latine ' et qui donne la 
date exacte de la transcription du nianuscrit, 1337 : 

Hic finitar legenda sancti Franciscij quam scripsit Etisabeth ab 
Amberkj anno quo numerantur a Cliristi nativitate milte et trecenti 
et trigenta septem anni. Et Catharina a Purchausen scripsii legendam 
sancti Antonii; et hicc erat annorum sexaginta septem cum hanc 
tegendam scriberet. Et nmthv legendx scriptx et ittuminativ et abso- 
lulx fuerunt proximo die posl festum sancti Bartholomxi. Qui has 
legendas legerit, oret Deum pro ipsis et etiam pro vohis qui perga- 
menum et compactionem contulistis. Ut nos Deus adjuvet ad venera- 
bilem turmam chari D. S. Francisci et prxdignx Matris Sanctx 
Ctarx * . Amen. 

Le manuscrit, au XVII* si6cle, appartenait aux Capucins de 
Frauenfeld, qui, en 1653, en firent dresser une sorte de reconnais- 
sance ou d*authentique par r6v6ch6 de Constance ^. Cet authen- 
lique, r^dig6 en latin et qui est, encore actucllement, muni de ses 
trois sceaux, n*ajoute rien, on le comprend, vu sa date relativement 
recente, k rautoril^ intrins^que du roanuscrit. 



BAs. 74 de la biblioth^que antonienne de Padoue (XIV* 
sidcle). 

Manuscrit sur parchemin; 290 sur 260 millim^tres; 263 folios, a 
deux colonnes, en grands et beaux caracl^res. Les lettres initiales 
du Ms. en couleur et assez richement orndes. Au commencement 
des diverses I^gendes se trouvent des miniatures, fort endommag^es 
ou grossii>rement retouch6es. Quelques-unes m6me ont 6to coup6es. 



1. Cette traduction latine est ins^r6e dans Vauthentique, dress^, 
en 1653, par r6v6ch6 de Constance, et dont il va 6tre question 
ci-apr6s. 

2. II semble ressortir de ces mots que les deux copistes, Klisabelh 
d'Amberg et Catherine de Purchausen, appartenaient k Tordre do 
Sainle Claire. Peut-6tre, suivant riiypoth^se du P. Hilaire, faisaient- 
elles parlie du monast6re du Paradis, silu6 pr6s Schaffousc et voisin 
de Frauenfeld, od au XVII* sit^cle, nous allons le voir, se trouvait 
leur manuscril. Le monaslere du Paradis avait 616 fonde vers 125'i 
ou 1257. — Cf. ViGiL. Greiderer, Germnnia franciscana, t. II, 
p. 650 el suiv. 1781. — F. X. Staiger, Dus Kloster Paradis, ap. 
Freiburger diocesan Archiv., t. XIII, p. 310 el suiv. Fribourg en 
Drisgau, Ilerder, 1880. 

3. Le lexle de cot authentique, sans int6r6t en cc (jui conccrno 
nolre 16gende, a 6t6 reproduit par le P. llilaire (Saint Anl. de Padoue, 
sa tegende primitive ; pr6face, p. XLV-XLIX). 

2 
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Lrr M-. rrn'»*rxr «I«b».r»l U lri?ec»ie de -siint Fraii«v»is par $ainl 
lJor.a\rrxlarr, U Uz*Ad*i primfs de saiat Anti«ine. une Ugemdn nifera 
»Jij iLrtiiif^ sainl. rirnt»? ver- li^l-.et pl'i*i»™r> r*-cil* de niiracles 
antoni^^-n^ pp>«trrirurs. qui s.>nt dr:> fr^menl> d'une ^>rte de prooes- 
%^rbal ^/ureii< a rrXdcn^n dr Ir^eclic dr E*ad^»Qe; pui^ Tie-nnent les 
|rjr^nil<^ de «<iinte Claire. d*- <aint F'ri.r»d*.<ime. premier ev^^que de 
Padfiue. de «ainte JnMine mart«re. de saint Loui^ de Toulouse. de 
?*aint E^jui« roi de France et enrin de> le>;on5 pour quelqned f^te?:. 

Minciotli. dan> 74 in catakoinie des manuscrits. publie a Padoue. 
en \H'§t. fait rrmonter ce codex an XIH' sieole. Cest la une erreur; 
il ne peut iMre que de la «eoonde moitie du XIV* siecle. En etret, 
pxfrmi Ie« pi^es qui y sont transcrites. il en est une. — le pn»ces- 
verbal des miracles examines par les vicaires de IVvi^ue llildebrand 
de Padoue, — qui porte express«>ment la date de I3U» ^. 



Ms. da British Mnseiim, Cleop. B. II. ^XV* siecle; . 

.Manuscrit papier et parchemin, renfermant une collection de trailds 
^crits du XIII* au XV' siecle. 

I^ de«>cription et le sommaire de ce Ms. ont et^ donn^s dans le 
loriie I de la (loUertion des doruments poar Ihistoire religieuse et 
liffernire da moyen dge {Speculum perfectionis , p. CLXIX et CLXX. 

La le^enda prima commence au folio 15d. 



Ms. de la Factdt^ de th6ologie protestante de Paris (XV* 

hi«?rle;. 

M.s. sur parchemin, 238 sur 330 millim^tres, 198 folios. La descrip- 
tion d/;taili^e et ranalvse de ce manuscrit se trouvent dans le tome IV 
<lo la (lollection des documenls {Aclus Beati Francisci et sociorum 
ejus,, p. XXXI-XXXVI. 

La Legenda prima y occupe les folios 130 k lii. Cette partie du 
Mh. est de la fln du XV* si^cle. 



1. Celle legenda aliera a 6le 6ditee par le P. Josa {Legenda seu 
riln et miracula S. Antonii, etc, p. 77-lOi), et le P. Ferdinand a 
inonlre <iue Pierre Rayrnond dc Sainl-Hoinain en esl Tauteur (B. P. 
Fkmdinaxi), La rie de sninl Anfoine pnr Jenn Higauld, introd. 

p. XX-XXII;. 

2. Mille.sinio trecontesiino quadragesimo sexto, indietione quarta 
<leciina, in die Mercurii, vigesimo octavo mcnsis Junii, Padux, in 
episcopali puialio, etc. 
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* 



A la suile de ces manuscrils contenant le texte dc la legenda 
prima proprenient dite, menlionnons-en deux aulres qui s'y ralla- 
chent dlroilement. 



Ms. du br^viaire firanciscain d^Assise (XIIP si6cle). 

En 1757, le Gonvenluel Azzoguidi, dans ses annotalions k 1'^dilion 
des Sermones in psalmos, allribu6s par lui k saint Antoine *, a 
6dil6 une quarantaine de legons liturgiques, assez couries, extraites 
d*un br<iviaire manuscrit d'Assise et qui constituent plusieurs frag- 
ments de la legenda prima. La s^rie de ces lc^ons d^bute par les 
mols-: Est namquey ut fertur^ in regno Portugallix, et finit par 
ceux-ci : utriusque luminis donato visu, domum reversus est. De la 
legende primitive elle reproduit seulement lcs ctiapitres suivants : 

Premi^re partie: — De civitate in qua natus fuit sanctus Antonius 
(2, Leg. prima ci-apr6s) ; — Quomodo intravit ordinem sancti Au- 
gustini (3, ci-apr^s), moins les premi^res phrases : Pueritibus igitur 
annis . . . offendiculum generaret ; — Quomodo ordinem Fratrum 
Minorum intravit, elc. (5, ci-apr^s) ; — Quomodo ivit Marrochium, etc. 
(6, ci-apr6s) ; — Qaaliter scientia illius fratribus innotuit (8, ci-apr6s); 
— De prxdicatione ejus per Romaniolam (9, ci-apr6s) ; — De fama 
ejus et e/pcacia prxdicationis ejus (10, ci-apr6s). 

Deuxi^me partie : — De transitu beati Antonii (17, ci-apr6s). 

Recueii des miracles posthumes : — De contractis : gu<^risons de 
Cunizay Gisla, RicardUy Albertus (31, n"l-21, ci-apr6s); — De para- 
lyticis : gu^risons de Maria, Armerina^ Maynardus, Biliay Solagna 
(32, n»» 1-15, ci-apr6s); — De ccecis : gu6risons &Auriema, Theodo- 
ricuSj ZambonuSy Leonardus (33, n" 1-7, ci-apr6s). 

Le br6viaire d'ou Azzoguidi a tir6 ces lecons existe encore k la 
biblioth^que d'Assise. II y porte le num^ro 272. II est sur parchemin 
tr^s fin et mesure 410 sur 260 millimctres. Reli^ avec des planchettes 
recouvertes de cuir, il est muni de fermoirs. 

II renferme 358 foiios 6crits en bcaux caract^rcs gothiques ; beau- 
coup de icttres initiales sont colori^es au minium. Sur le premier 
feuiliet on lit : 

In Christo pater dominus Franciscus Maria, Dei et apostolicx sedis 
gratia episcopus Viterbiensis, PerusiensiSy etc.y locum tenens Gene- 
raliSy donavi hoc Breviarium ecctesix Seraphici patris nostri Fran- 



1. Bologne 1757, in-fol., p. XXXVII-XLI ; in.4% t. I, p. LXVI- 
LXXVI ; et ap. IIoroy, Medii xvi biblioth. patrislica, t. VI (1880), 
458-470. 
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cisci de Assisio, deputandam in sacristia pro usu pauperum Fratrum 
divina persolvere rolentium, die sexto noremhris MCCCJILXXXVU. 

Le P^re Ubaido Tebaldi, qui transcrivit pour Azzoguidi les lcQons 
concernant saint Antoine, a sur ce ni^ine premier folio inscrit diverses 
annotations, parmi lesquelles la suivante : 

Breviarium hoc omnibus retastissimum esse patet ex lectionibus 
officii S. Antonii Pataviniy qux in hoc Breviario leguntur. Hsec autem 
lectiones sunt omnium primx qux adhibitx sunt; qaum alUe meliores 
in breviariis aliis, ante annum 1302 etiam conscriptis, habeantur. 
Conscriplam est autem post annum /278, quia in tectionibas S. Fran- 
cisci adest visio Innocentii III^ quam Frater Ilieronymus de Ascuto, 
Generatis, circa eumdem annum addidit Legendx S. Francisciy 
ul habetur ex Chronica 24 Generalium. — Ego Fr. Ubaldus Te- 
baldi I . 

Azzoguidl, par ailleurs, dans ses annotations aux Sermones in 
psalmos el en s*appuyant sur des niotifs un peu difr^rcnls, arrivait 
u une conclusion anaiogue. Lc br^viaire manuscrit d'Assise, disait-il, 
esi post^rieur k 1263, car il renferme la Legenda minor coniposee, k 
Tusage du cliceur, par saint Bonaventure et approuv^e par le chapitre 
g^neral de 1263 *. II est, d*autre part, ant^ricur k 1302, car on n*y 
trouve pas les fdtes et ies offices dc la dMicace de sainte Marie ad 
niveSy de la d^dicacc de saint Sauveur de Latran, de la dMicace de 
saint Pierre du Vatican, ajout^es au calendrier et au br^viaire de 
l'ordre par le chapitre g^n^rai de 1302 3. 



Ms. du couvent d'Anc6ne. 

Dans les manuscrits hagiographiques de Doni Constantin Caetani ^ , 
conscrvds k la bibliolh^que Alcxandrine ou de la Sapience, a Rome, 
et remonlanl au XVII* si^cle, 11 existe une copio ^, — partielle 
seulement, il cst vrai, — dc la legenda primn, telle que la renfermait 
le Ms. du couvent des Franciscains dAncone : « E.r ms. cod. Anconit. 
com^entus Fratrum S. Francisci. w Le savant B^nedictin a transcrit, 
d'aprds ce codex maintenant perdu, toute la parlic strictement bio- 



1. Je liens k remcrcier ici M. Ic ppofesseur Leio Alessandri, biblio- 
thecaire d'Assise, a ramabilite duquel je dois ces renseignemcnls. 

2. Cf. Waddixg, an. 1260. 

3. Ibid., an. 1302. 

k. On ne connait pas assez dans le niondc savant, dit M. Sabalier, 
les maniiscrits do Dom Conslantin Caetaiii. Cest une mine de docu- 
ments de la plus haulc imporlancc. (Sabatieh, Tract. de indulg., 
p. CLVI). 

5. Bibl. Alexand. Ms. 93, f»' 815-825: novcmbre 1621. 



DESGRIPTION DES MANUSCRITS 21 

graphique de la l^gende, c*est-a-dire son texte depuis les premiers 
rools du prologue : Assidua fralrum postulatione deductus, Jusqu'au 
r^cil de la mort de saint Antoine inclusivement, r^cit qui se termine 
par : pro nobis precator assiste. Amen ' . 

Le texte quc Caetani donne de la sorte > est quasi identique k 
celui des manuscrits d*AIcobaza, de la biblioth^que nationale de 
Paris et du couvent de Lucerne. La plupart des divergences, sans 
importance du reste, qu'il pr^sente avec ces manuscrits, ne consti- 
tuent m^me pas, en r^alit^, des variantes; ce sont simplement des 
fautes de copiste, ordinairement fort grossi^res. L^ oil il existe 
quelques discordances d'expressions entre les manuscrits susmen- 
tionn^s, le texte Gaetani est surtout conforme aux Mss. d'Alcobaza. 
On ne trouve pas trace, au surplus, dans cette copie des interpola- 
lions que renferme le Ms. 74 de Padoue. 

Dans Caetani le r6cit du tr^pas du saint est suivi, k la ligne ', 
d*un paragraphe : Multa quidem et magna sanctitatis insignia viri 
Dei . . . aposiolicm sedis reverenlix destinarenty qui n'appartient k 
aucun des Mss. actuellement connus de la legenda prima proprement 
dite, mais qui se trouve textuellement dans le Diatogus de vitis 
sanctorum Fratrum *. 

Le recueil des miracles posthumes, qui sert do derni^re partie k 
la legenda prima, n*a pas dt^ reproduit par Caetani ; mais les Bol- 
landistes * ont, au XVII° si6cle 6galement, en 1698, donn6 cetle 
relation de miracles ou appendix de miracutis, d'apr^s une copie 
d'un manuscrit d'AncAne. Ce Ms. 6lait peut-6tre le m^me que celui 
dont Caetani avait d6j4 extrait sa copie de la partie biographique 
de la l^gende. 

Quoiqu'iI en soit, le texte ^dit^ ainsi par les Bollandistes, — nous 
reviendrons sur ce point ci-apr^s, — constitue unc r^dacUon dislincte 
et assez divergente de celle des autres manuscrits. 



Nous avons pris pour base de cette ^dition le Ms. 286 d'AIcobaza 
(de la fln tout a fait du XIII' ou des premi^res ann6es du XIV» si^cle), 



1. Les quclques ligncs qui, dans nos Mss., forment Ic prologue de 
la seconde partic : /n superiori tractatus nostri opusculo . . . invenire 
possent quod addant, ne sont pas, toutcfois, dans lc texte de Caetani. 

2. Le texte est donni^ dun scul trait, sans alin(^as ni division en 
chapitres ou legons, avec suppression, par cons6quent, de tous titres 
secondaires. 

3. ?• 824 a. 

k. Dialogus de vitis sancforum Frafrum Minorum, M. Lommons, 
p. 10 et 11. 
5. Acta S. S.y t. III junii, p. 210-214. 
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en notant surlout les variantes des Mss. d'Alcobaza 293 (commence- 
ment du XIV* si^cle), de la biblioth^que nalionale de Paris 14363 
(XIII* si^cle), de Lucerne (dat^ de 1337), de Padoue (seconde moili^ 
du XIV* si^cle), de la Facult^ de Ih^ologie protestante dc Paris (fln 
du XV* si^cle), lesquels nous pr^sentenl ainsi Tdtat de la I6gende 
et de ses manuscrits aux diverses ^poques successives. 

Nous avons, en outre, mis k proflt les textes du br^viaire maniiscrit 
d'Assise (XIII* si^cle) et du manuscrit d'Anc6ne, ap. Acla Sancto- 
Xam ^. 



1. Nous d^signons par les abr^viations suivantes ces divers ma- 
nuscrits. — Alc. Q86 = Ms. d'AIcobaza 286. — Alc. 293 = Ms. 
d*Alcobaza 293. — Nat. U363 = Ms. de la Bibl. nat. de Paris, fonds 
latin, 14363. — Luc. = Ms. du couvent des Capucins de Lucerne. — 
Pad. = Ms. 74 de la bibl. Antonienne de Padoue. — Paris = Ms. de 
la Facult^ de th^ologie protestante de Paris. — Ass. = l^gende du 
br^viaire manuscrit d'Assise. — Anc. = Ms. d'Anc6ne {Appendix de 
miraculis, ap. Acta S. S.) 
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VITA SANCTI ANTONII 



1. Incipit prolog^s in vltam^ sancti Antonii confes- 
soris et de miraculis ejusdem, qu» approbata 
fuerunt per dominum Gregorium papam IX et 
cardinales Roman» Ecclesi» ^. 



i. Assidua fratrum postulatione deductus*^, nec non 
et obedientise salutaris fructu provocatus, ad laudem 
et gloriam omnipotentis Dei, vitam et actus beatissimi 
patris ac fratris nostri Antonii caritati*' fidelium ac 
devotioni ^ scribere dignum duxi. 2. Id namque in vita 
sanctorum agitur quod/ posteritati fidelium scripto 
mandatur quatenus, auditis miraculorum signis quse 
Deus operatur in sanctis, semper et in omnibus lau- 
detur Dominus et vitae correctionis ^ regula una cum 
devotionis fervore ministretur fidelibus. 

3. Et quidem ad opus tantum me penitus^ insuffi- 
cientem scio ; nec tamen labia mea prohibeo*, sperans 



a. Alc. 286. vita. — b. Nat. 14363. Incipit prologus in vitam heati Antonii 
confessoris de ordine Fratnim Minorum. Luc, Incipit prologua in vitam 
beati Antonii. Paris om. Vincipit. Dans le ms. 74 de la bibl. antoDieDne de 
Padoue, le haut du premier feuillet de la legeode ayant ktk coup^, le commence- 
ment du prologue, jusquaux mots in vita sanctorum agitur.fah defaut. — c. Luc. 
ei Paris deoictuB. — d. Alc. 286 caritate. — e. Paris caritati ac devotioni fide- 
lium. — f. Alc. 286 et Pad. quw. — g. Luc, correctioria. — h. Alc 286 oto. 
penitus fourni par Luc, Pad., Paris. — i. Alc 286 ei Pad. prohibebo. 



I 
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quia" prDpositum meum perfieiet qui intentionem cor- 
dis* videt, 4. Succincte eiiim, prievin tamen veritnto'", 
verbis iicet imperitis, loqoar Cliristi supplicibus'', ne 
facunda' verborum loquacitas aurium serviat pruritui-'^ 
et foliis utantur homines pro fructu. 

5. Denique nonnulla scribo quff ocutis ipse uon vidi; 
domino tamen Sugerio* secundo* Ulixbonensi" epis- 
copo ' et aliis J viris catliolicis referenlibus '' ipsa 
cognovi. 6. Sic nempe' Marcus et Lucas evangelium, 
sic beatus Gregorius dialoguni '", Petro interrogante, 
conscribit, quum tamen viroruni fide dignorum iiarra- 
tione lantum ", ipso tesle, qute refert didicerit". 

7. Vt autem fidelibus devote vitam istamP legentibus 
detur occasio citius inveniendi id quod quseriint'', opus 
istud in duas partes distinTii et rubricas singulas sin- 
gulis capitulis inserui. 8. In priori quideni particula 
conversationisejus insigniaa priinaria regularis habitus 
8usc«ptione, de muUis quifdam, hrevitatis causa "■, 
excipiendo, digessi. 9. In sequenti vero mira qute 
per eum Dominus * operatus esl, fratribus nostris et 
fidelibus aliis mihi adstruentibus, subjiciendo com- 
pegi. 

io. Hortor autem teetorem. ego qui' scripsi, ut 
quum hjiec " legerit et me in aliquo " minus dixisse vel 



a. Luc. ei Pirla quod. — b, PitIb oin. cordis. — •:. Pnrit eum priCDia Dfrilale, 

— cl. Porif t^dctitmt. — <. Luc, ftcundii. — f, Lefon de Loo, ei P»ris. Alc. 286 
pnirilui. P»d. prorjtni. — ff. Luc. Fniperio. — h. Pnd. el Piiri» Dm. secwitdo. — 
i. Psrl. UliiipontntL ~ j. pHriB aliiwjue. — U. Luff. Piul. Pkt» adil. hoc. — 
(. Pari» ergo. — m. PiHb in (lialogo. — n. Alc. SSfi lamen. — a, Paris didice- 
ral. — p. Piri* itlam cilam. — q. Alc. !80 vtniendi ad id qiiod qiuerunt. Pail. 
ei PbtIs inueiiiendi quod qimninf . — r. l>arlB graiia. — t. I.uc. dio. Domjniii. 

— 1. Ldc. 800 quod tcripti, el. — ii. Nit. U3li3 hoc. — v. Luc. nld. Eel. 



1. Soeiro Viesas II, 6v6que ile Lisbonne, mourul le 28 Janvier 1!32. 
— r,r. P. II. llRMruR, /)ie Enltlehung dtr (JaiversiMen det Mille- 
lalltrt. l. I, p. 283, n- 1. — Donif. Gaus, Seriei rpitr. eeeles. cathol., 
p. 104, n- II: Ligbaa. Etatlsboiine, 1873. 



1 
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certe ^ incauta loquacitate veritatis metas uspiam 
excessisse perspexerit, non me mendacii aut falsitatis 
arguat, quin potius^ ignorantiee aut oblivioni mese 
misericorditer ignoscat. 



2. De civitate in qua natus ftiit sanctus Antonius 



i.*' Est namque, ut fertur^, in regno Portugallise 
civitas qua^dam, ad occidentalem ejus plagam, in extre- 
mis mundi fmibus sita, quae ab incolis nuncupatur 
Ulixbona /, eo quod, sicut vulgo dicitur, ab Ulixe bene 
sit condita. 2. Et Isidorus, in libro Etymologiarum, 
de eadem civitate dixit : Olisipona, quasi ab Ulixe 
posita ; et secundum quod historiographi dicunt, ibi 
cjelum, mare distinguntur a terris <^. 

3. Intra cujus muros ^ ecclesia quipdam mirae magni- 
tudinis, ad honorem gloriosae virginis Mariic fabricata, 
consistit, in qua pretiosum illud et omni veneratione 
dignum beati Vincentii martyris corpus honorifice con- 
ditum requiescit. 4. Ad cujus plagam occidentalem 
felices beati Antonii progenitores ^ dignum juxta 



a. Paris certa. — b. Paris oblivioni aut ignorantisB misericorditer ignoacat. 
— c. Au lieu de cetie rubrique, Luc. Incipit vita beati Antonii. Pad. et Nat. 
14363 De civitate beaii Antohii. Paris Expticit proloyua. Incipit lefjenda bca- 
tissimi patris Anlonii. — d. Le m». fragraeniairc 203 dAlcohaza commence a 
ces mois, eten marge on lii -. Incipitvita beati Antonii confessoris de ordine 
Fratrum minontm. La comraence au»6i le lexte des Ic^ons da Ureviaire ma- 
nuscrit cfAssise, reproduit par Azzoguidi. — e. Luc, Pad., Puris ut ferunl ; Ass. 
est ut ferunt. — f. Paris UlLxbona nuncupatur, — g. Alc. 293, Luc, Pad., Paris 
om. la phrane Et Isidorus.. a terris. — h. Luc. intra muros cujus. 



\. Les hagiographes postericurs k la Renaissancc, Marc de Lisbonnc 
(Chron., lib. IV), Azevedo ( VKa di S. Ant., Kologne, 17iK)}, Pacheco [Epi- 
tome de la rida de S. Ant.^ Madrid, 1647), Cardoso (Agiologiolusitnno^ 
t. III, Lisbonnei 1666), elc, ont enlasse les hypolh6ses les plus inco- 
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conditionis su^ statum, dninicilium possidebant; quod 
ipsi ostio templi propinquo limine imminebat. 5. Qui, 
quum in primo juventutis flore felicem liunc genuissent 
lilium', ab ipso sacri baplismatis Fonle Fernandus ei 
nomen" imponunt. 6. Hiinc nlmirum in supradicta * 
sanctat Dei genitricis ecclesia sacris litteris imbuen- 
dum tradunt, et futurum Cliristi pra^conem, quodam 
praisagio, nunistrorum Christi educationi "^ commit- 
tunt. 



3. Quomodo intravit ordinem sanctl Augustlni ''. 

l, Puerilibus igitur' annis / simplicitcr domi tran- 
sactis, annum^ quintum decimum felici cursu complc- 
vil. 2. Cumque, ietate jam nubili, succrescentibus * in 



B. Luc nomen ei, — b. Alc, m «upradicljB. — c, Lut, jnytterlorum Chri»H 
tductndum. — it, DlBani. noe folB pour wuiea, qus le mB, de Lucerne lupprime 
lea iliHB dea cbipiire* ei lee rempiace pBr le ini<i lceiio. Parl« Qualiler religio- 
nem primo inlracil. — e, P»ri» erjo. — f. P>ris iidil, ul pafnoreha Jaeob. — 
g. Alc. I9J, Luc, M PiriB id, circrler. — h. Pttis sua crescenlibue. 



h^renlas, les dJaEertaUons les plus d£na6[;.i de tondeineiils, aii sujol 
des parenlE du Bninl:, de leiirs noms, de leurs i|ualil6»<. de leur de»~ 
cendance. lU onl pr^lendu. nolammenl. que le > Ihaumalurge » Mait 
isau de la ramille de Bouillon, En rabsence, Jusqu'^ pr^sent, de toiit 
documcnt. en pr^aence aussi des objeclians qul surgissent i renconlre, 
la criiique a6rieuae ne sauralt accepler cette asserllon, — Ct, Abbe 
Lbpithe, S. Ant. de Padoae. cti. I. Paris. Lecolfre, 1901. 

1. Vers 1I9&. — Cesl la date la plus sOtiCralemcnl udopl^e par 
lcs blographes. La legenda prima nous dit, plus loln, que le ealnt 
mourul en 1231 et l'on suppose qu'il nvall alors Irenle six ans, Quand 
b la dale, plus pr^clse, du 15 aofit que, pour des riiisDns puremenL 
myiliqiies, \a plupart des hasiogrephea riScents se sonl plu i assigner 
k sa nalssance. il n'en cst question dnns aucuii dociimenl aacieii, 
Cest Azevedo, au XVIII' si6cle, qui b surtoul propaKfi cette hypo- 
th^se tantaisisle. Angelico de Vicence et aulres oiit tait naltre, — on 
ne voit pas, au resle, pourquoi, — sainL Antoine eo janvier. 
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carne corniptionis motibus, se pra?ler solitum sentiret 
illicite perurgeri, adolescentide et voluptati nequaquam 
frena laxavit ; sed, fragilitatis humanae conditionem 
transcendens, currentis cum impetu concupiscentide 
carnalis habenas strinxit. 3. Jamque mundus quoti- 
dianis ei desipiebat ^ incrementis et quem non plene in 
introitu * ejus posuerat retraxit pedem, timens ne forte 
ei pulvis terrense feiicitatis aliquatenus inliaereret, qui 
currenti velociter animo in via Dei ^ ofFendicuIum gene- 
raret. 

4. Est autem, juxta eamdem quam pnediximus civi- 
tatem, monasterium quoddam de ordine sancti Augus- 
tini, non*' longe a moenibus distans, in quo viri reli- 
gione famosi in Canonici regularis habitu Deo ^ famu- 
lantur*. 5. Ad hunc denique locum vir Dei, spretis 
mundi oblectationibus, se transtulit et Canonici regula- 
ris habitum humili devotione suscepit. 6. Ubi quum 
annis ferme/ duobus commoratus frequentiam «^ ami- 
corum piis mentibus sustinuisset importunam ^, ut 
omnem sibi perturbationis ejuscemodi * occasionem 
tolleret, natale solum, quod ad enervandos-' viriles ani- 
mos non mediocriter potcst ^*, derelinquere statuit ; 
quatenus, alieni aggeris littoretutatus, Domino quietius 
militare posset. 7. Obtenta igitur' vix precibus supe- 
rioris licentia, non ordinem sed locum mutavit et ad 



a. Pad. decipiebat. ~ b. Alc. 286 pene introitu. — e. Paris Domini. — d. Alc. 
293, Luc, Paris haud — e. Paris Domino. — f. Paris fere. — g. AIc. 280 fre- 
quentia. — h. Alc. 286 importunitalem, Luc. importune. — i. Paris om. 
ejuscemodi. — j. Alc. 286 ncrvandos. — k. Paris om. quod ad enervandos... 
potest. — t. Paris ergo. 



1. Ce monasl^ro, d^di6 a sainl Vincent, avall 616 fond6, en 1147, 
par Alphonse I". G'6lait une niaison filiale de Sainte-Croix de Coiin- 
bre, d'ou ^taient venus ses proniiers reiigieux. — Voir dans les Por- 
tugallix monumenta hislorica, t. I, p. 90-95, Vlndiculum fundationis 
monasterii sancti Vincentii^ qui donne sur ses origincs d'int6rcs- 
sants d^tails. 
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monaslerium Sancta' Criicis de (^olimbria " in spirilus 
fervore se transtulit. ' 



4. Qualiter ibldein ^ profecitin moribuB et scientia ''. 



1. Severioiis igitur'' dtseiplino! zelo et quietis ube- 
rioris amore servo Dei Anlonioad monasterium vivilieie 
Crucis translato, non tam loci qiiam morum trunslatio- 
nem feoisse vita ejus'. solilo ferventior. uslendebat. 
2. Et, quoniam, Scriptura teste-. non Jerosolymis fuisse 
sed ibidem bene vixisse laiidabile est, ita se moribus 
aptum -^ exhibiiit ut cunctis liquido^ claresceret quod 
ob ^ comprehendendam perfectionis summam loci com- 
moditatem exquisisset, 3. Non mediocri autem studio 
semper colebat ingenium et nnimum meditationibus 
exercebat; nec diebus ac ' noctibus, pro temporis coii- 
venientia, a lectione divina cessabat. 4. Nunc historica'' 
veritatis textum legens, allegortca comparatione robo- 
rabat fidem; nunc, conversis Scriptura; verbis, iedifl- 
cabat moribua airectionem. 5. Hinc, profunda sermonum 
Dei'' felici curiositate perscrutans, contra errorum ' 



a. Lue. Columbrja. — b. Li 

— g. P»rls liquide. — h. Pi 

Mttaria. — h. Nal. 14363 om. 






r profrci 



Rei. - I. Luc 



I. Sainte-Croii de Cnimbre. — Ce monastL^rc aviiit ^V: ronili^, en 
1132, par Tello, srcliidiacre du i]ioc£»e. ct avait uii pour prcmier 
prieur sainl Tiioolonlo. — Voir dans \es PortngnULv manunxnla 
hisl., t. I, p. 62-78, la l'Ua Tellonii nrchiilioconi noliUaqiie fnndn- 
tionis earnobii S. Cracis Conimbricensis et, p. 7"J-88, la VHa S, Tfico- 

3. Le legendairQ se Irompe : la r^dexion qiiil clle nesl pHS de la 
Balnlc Ecrllure, mnisbien dc sninlJdrAfne, lequcl, ^crlvatit k Paitlin, 
s'exprime alnsl : fl/on Jerosalj/mis fttisM, sed Jerosolymis bene ririsse 
laudandam esl (Miane, Patr. tat., XXII, p. 580). 
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foveas testimoniis Scripturoe intellectum munivit; hinc 
sanctorum dicta sedula indagatione revolvit. 6. Ita de- 
mum <» lecta tenaci commendabat memoria^ ut insperata * 
cunctis Scripturae scientia festinato ^ mereretur atlluere ^ 



5. Quomodo ordinem Fratrum Minorum intravit 
beatus Antonius *^ et de mutatione nominis ejus ^. 

1. Post hsec autem, quum reliquias sanetorum mar- 
tyrum, Fratrum videlicet Minorum^, Dominus Petrus^, 
Infans-^, a Marocchio^ deportasset ^ et eorumdem 



a. Alc. 286 domuin. — b. Paris inspirala. — c. Paris om. featinato. — d. Luc. 
om. beatua Antonius. Nat. 14303 et Pad. ad. ob zelum martyrii. — e. Paris a 
pour litre Qunliter intravit ordinem Minomm. — f. Pad. add. frater regis 
CasteltaB. — g. Alc. 293 Morrochio. — h, Alc. 286 portasset. 



1. Evidemmenl les chapitres qui pr6ccdenl, et qui concernent la 
Jcunesse et radolesccncc du saint, ont 6t6 particuii^remenl <^crits 
d'apr6s les renseignements fournis par r^vdquede Lisbonne, SoeiroII, 
dont parle le prologue : il ^tait mieux a m^me que tout autre dc 
donner sur ces poinls des details authentiques et precis. Or, qu'on 
veuille bien le remarquer, on ne trouvc dans ccs chapilres aucune 
trace des I^gendes merveilleuses dont certains auteurs des XVII* et 
XVin* si^cles, Cornejo, Angeiico de Vicence, Azevedo, etc, ont 
embelli la premi^re p6riode de ia vie du « thaumaturge » franciscain : 
pas un mot n*y est dit de son va>u de virginit^ k l'Age de cinq ans. 
de la croix imprim^e par son doigt sur le marbre, de la gu^rison 
d*un religieux par rattouchement de son manteau, des murs de 
Teglise s'entrouvrant pour lui laisser voir Tautel, elc, ctc 

2. Ctitaient les Fr6res B6rard, Pierre, Othon, Adjuto et Accursio. 
Ils furent mis a mort ic 16 janvier 1220. — Voir la Passio S. S. 
Marlyrum Fr. Beraldi^ Petri, etc, publiee en appendice dans le t. III 
des Analecta franciscana , p. r>79-:>9'i. Quaracchi, 1897. — Gf. le r6cit 
d*aprds un tdmoin oculaire, publi^ par M. Karl Miiller, comme Iroi- 
si(>me appendice, dans son important ouvragc : Dle Anfange des 
Minoritenorders und der Hussbr&derchaften. Fribourg en Rrisgau, 
1885; et aussi Acla S. S., t. II januarii, p. 42G-4:i5. 

3. l)on Pedro etait Hvre du roi do Portugal ah)rs r6gnant, 
Alplionse II. A la suite de disscnsions de famillo, il setait volontai- 
rement exile et retiro auprt>s du prince musulman du Maroc Abu- 
Jacub, dont il commandait les troupes. 



I 
I 
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meritis miraculose se tiberatum ", per omncs Hispnnia; 
prnvineias, divulgassel, nudiens aervus Doi Antoiiins 
mira quBe per eos fiebant, directus est et ipse in 
fortitudine * Spirltus sancti, accingensijue' cinctorio 
fidi.-i'' rones suos. roborabat brucliiura' armatura zeli 
illius. 2. Dicebatque iii corde suo : O si mc sanctorum-^ 
martyrum suorum corona?*' participem fore dignaretur 
Allissimus ! O si me, ilexo poplite ^, pro nomine Jesu 
colla' tendcntem lictoris invenirel gladius ! Putas 
videbo ? Putas jucunditatis illud J tempus implebo ? 
Ha[!c et his similia tacitus secum loquebatur, 

3. Morabantur''aulem, eo tempore. non longe a civi- 
tate Colimbria, in locoqui Sanctus Anlonius appellatur, 
rratres iie ordine Minorum, Htteras quidem nescientes, 
sed virtutem ' litterjE operibus edoceutes. 4. Qui, et 
juxta ordinis stnluta, eleemosyme prelenda^ gratia, ad 
monastonuni ia quo vir Dei conversabatur quam sajpe 
veniebant. 5. Ad quos, quum ex more, die quadam"", 
vir Dei, visltandi gralia, secretius accessisset, inler 
cailera qua; locutus est ha?c " quoque di.tit : Ordinis vestri 
habituni. frutres carissimi, animo desideranti suscipiam, 
si me, mox ut introgressus" fuero, ad terram Sarrtt- 
cenorum mittere spopondcritts. qualenus cum sanctis 
martyribus merear et ego consequi coronai parlicipium. 
6, Qui, nou medioeri gaudio ex tnnti viri verbis exbi- 
larati, diem '' quo biec lianf proximo sequentem eons- 
tituunt et, ne mora periculum trahat, tempus dilationis 
pripcidunt ''. 

7. Fratribus igitur* Isetabunde' domum redeuuUbus, 
remansit servus Dei Anlonius super dictis a priore" 

a, Pirla per meriU ip«aruin mi ipaiiu a grscil-iu periculia liberalioafin, 

— (j. Paris uirfure.. — e. Pari. oiciiijen»qiie. — <J. P«rl» om, fidei. — e. P»ri« 
brachia. - f. ?"'■ oDi. Mnclontill. — g. Not. I43U3 «l Lnc, ocri»lune. — 
h. Luc. publice. — j, Pul. eoUo. — j. Purib illii». — ft. Alc. m mirabaiilur. 

— I. Pirli uirlulum. — m. Lui, iiuodam, — n, Luc. hoe, — u, Psri« ingreieu», 

— p. Ak. !8Sdie. — q. Piria Jfaiil hiec. —r. N». U^(hl prndiciinl. — t. Piris 
ergo. — t. Pui. Imlabundia. — u. L.i]c,, Piil., Pirls lib Abbate. 




S. ANTONII LEQENDA PRIMA, 5 31 

liccntiam petiluturus ^ 8. Qua ** nimirum vix prccibus 
extorta, fratres, promissi non immemores, juxta condi- 
tioncm* facto mane*^ conveniunt et religionis sua) habi- 
tum in monasterio viro Dei citius*' imponunt. 9. Quod 
quum factum fuisset, occurrens ' quidam de fratribus 
ac canonicis / ejus in amaritudine cordis*^ loquebatur 
dicens : Vade, vade ; quia forsitan ^ sanctus eris. 
10. Ad quem conversus vir Dei Antonius humili voce 
respondit dicens * : Quum me sanctum fore-' audie- 
ris, Deum utique '* collaudabis. 11. Et, bis dictis, 
fratres gradu concito domum properant et e vestigio 
sequentem novum hospitem in ostensione caritatis sus- 
cipiunt. 

12. Verum, quia irruentium in se parentum suorum ^ 
impetum Dei servus ' formidabat, requirentium eum 
sollicitudinem sagacius declinare satagebat. 13. Nam, 
et mutato vocabulo, Antonius ipse sibi nomen imposuit^ 



a. Alc. 293 quasi. — b. Alc. 293, Pad., Paris condictum. — c. Paris mane 
facto. — d. Nai. 143ri3, Pad. ocius. Paris ora. citiiis. — e. Parls acciirrens. — 
f. AIc. 293 conrocafiontA. Luc, Pad. concanonicia. — g. Luc. add. eju8. — /i. 
Ce mot est donn^ par ms. Paris et omis pur les autres. — t. Paris om. dicena. 

— ;'. Luc. fore sanclum. — k. Ce mot est donne par les ms. Alc. 293 et Paris. 

— /. Luc. et Paris aervus Dei. 



1. Dans un acto dont on possddo encorc le texle, la pape Adrlen IV 
avail defendu aux chanoines reguliers de Sainte-Croix de quitter 
leur congr^gation sans le consentement expr^s du prieur el do toute 
la communaut^. (Gf. PortugaUiiv mon. hist., t. I, p. 70). 

2. Certains ^crivains modernes se sont appuy<^s sur ces mots pour 
soutenir, qu'6 cette (^poque, le p^re et ia m^re du saint vivaient 
encore : ils semblent avoir oubli6, ou ignore, que, dans le latin du 
moyen-Age, Texpression parentes a un scns moins <^troit que dans le 
latin classique. bu Cange, dans son (Hossarium mediie et infimx 
latinitatiSy Paris 1845, commence ainsi larticle Parens : Sangiiine 
proximaSy agnatuSy cognatus. La question n'esl donc pas eluoidee par 
ce texte primitif. 

3. Loin d*^tre d*un usage g^nt^ral, dans la ramille rranciscaine, le 
changement de nom, ou pour parler plus exacleinent dc prenom, 
semble y avoir ^te une exception, k celte (!'poque. Comment donc, 
en ce qui concerne notre saint, expliquer cette d6rogation a la cou- 



I 
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et quantiis " verbi * Dei piiBco futurus esset quoilnm 
pra>3agio designavit ■■. 14. Antoniua enim quiiai alle 
tonaiis dicitur; et revera vox ejus, ut tuba veliemens, 
quum sapientiam Dei in myaterio absconditam iiilei' 
perfectos loqueretur "^, talia et tani profunda de Scrip- 
turis tonuit " ut vel rarus pro consueludine ■'^, sensu* 
exereitalus, disertitudinem'* lingua? ipsius intelligere ' 
poaset. 



B. Ak.JSG quaiila. — b. Perlsnin. cerbi. — c. Ls ri<. PiilQue 74.wuli]e loui les 
rnu., ■nbaiUiie au (MSMgSL Verum, quia imietilium.. pnciiigio deaignauil la 
IiUrue aulviDle, qul doanc una ei[dictllon illlKreale <lt riclapiloa du nom d'An- 
loine pir 1d aiiini : Lipet cnim (c« mali u reliFnl mal i ct qul pr^cMe] beatua 
paler ^nloniua imienlitim iii se parenlum el lurlj«rum inipelum sttBgrret 
dtclinare, neiTuagiiiim proplei' Jioc frktre» tihl Anloniu* niiinFii tmpo- 
euerunl ; teil quia eccleaia fratmm itlJuilnci lali lidilo niiininabatur, iileo. 
lU gimplici [mtrum culunlate el eliam diuiiio retielaitlc Spirllu, i<l nobile 
nomen, quaaj alle lunaluiua, >ibi rreitimiu ftiine imposilum. — d, Peri» 
Ioi|uatialur. — e. Alc. 293. Pid. Aea. inlonuit. — f. Luc, per connietudinem. — 
a.Mt.«tStentim. — h. Parii diiiei-liDnein. — i Pirii iiiletliffi. 



lume ordiiialre dea Fr^res .Mineurs. Sur i-e poinl, nouti aviin.s dejx 
verslonB, doiil aucune ne saLisrall. La premiere, -^ c'esl cetle denolre 
niaiiuscrlt. — alHrme que >e blenlieureux craignail riinporLuiiilu de 
tes parenls el de eeux qul vieudraienl le vlsiLer; njais on ne volt pes 
coniinent un siniple ctiangemeiiL de nom aurall pu le d^rober k ieurs 
rcclierciisa. La saconde expllcallon, fournie par le passage inlerpoi6 
du Ms. Pad. 74, cll6 cl-conlre, conlredit poslLlvemenL la premiiltre : 
les rellgleux auralent donn^ au nouveau TrAre le nom d'Anlolne, 
parcB que c'dtall cclut du dalnt litulalrc de l'i.^t;lise du lieu ; de pius, 
le Ms. de Padouo allirme, gravement, qu'en agissant de ia sorle, ils 
ot)eirent k une rrvflaUon expresse du Sainl-Esprll, difino revetanle 
Spirila, propli^lisanl l'^toquence Tuture du saint; car t Anlonius signi- 
flc Alle lonaluriu... ■ Le mallieur osl que cctle aol-disanl ^tymologie 
du mot Anloine ne repose sur rien de s^rleux; ce n'esl qu'un Jeu 
dlmaglnatlon pu^ril, qu'un anogrammeboiteuxet ridicuie. Lo Sainl- 
B«prit, a coup sAr, n'a donc rien eu k voir ilaiis celle alTaire. 11 n'e[i 
eal pas moins curieux de conslaler k quclle prCoci:upal[on ob£is»ail 
Tauteur de l'lnterpolalion tardtve. 
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6. Quomodo ivit Marocchium et de reditu ejus ^. 



1. Sensim * igitur et ^ per incrementa zelus fidei eum 
enixius perurgebat et martyrii sitis in corde illius*' 
accensa ^ quiescere eum nullatenus permittebat. 2. Unde 
factum est ut, juxta promissum data sibi licentia, ter- 
ram/ Sarracenorum festinus adiret *. 3. Sed quae sunt 
hominis cognoscens Altissimus in faciem ei restitit ac 
intentato ^ gravi morbo, per totum hiemis spatium, 
acrius flagcllavit. 4. Sicque factum est ^ ut, quum * de 
proposito suo-' nihil prospere actum cerneret, pro recu- 
peranda saltem corporis sanitate ^ ad natale solum com- 
pulsus remearet '. 5. Qui, quum navigando in finibus 
Hispaniae applicarc disponeret, in Sicilia^ "* partibus 
ventorum pulsu se positum cernebat *. 



a. Paris Qualiter affectabat martyrium. — b. Alc. 286 sensum. — c. Paris 
om. et. — d. Paris ipsius. — e. Paris incensa. — f. Luc. ad tei-ram. — g. Luc. 
intento. — h. Alc. 286 om. eat. — i. Alc. 286 eum.—j. Paris om. 8uo. — h. Luc. 
pro recuperanda satute corporis. — t. Luc, Pad. computsus est remeare. 
— m. Alc. 286 Ciliciae. Paris Cicilice. 



1. Le noviciat 6lait encore k peu pr6s inconnu dans la famille fran- 
ciscaine : il ne lui fut imposd pr6cis6ment que cette ann6e Id, c'est- 
a-dire en 1220, par la bullc <]um secundiim d*Honorius IIL (Ap. 
POTTHAST, Jieg. Pont. Hom.^ n» 6361, p. 555. Berlin, 1874; Sbaralea, 
t. I, p. 6; Waddlng, an. 1220). 

2. Les documenls primilifs ne nous disent rien de plus du s6jour 
d*Antoine en Sicile. Les 6crivains moderncs ont essay6 de suppI6er 
a ce silence par des d(^'tails imoginaires. I)'apr6s Paclicco, notam- 
menl, qui 6crivait au XVII* si6cle, le saint scrait d^barqu^ a Taormina^ 
ou Tavernera, et y aurait mdme s6journ<^. II y aurait planl^ des 
cypr^s et des cilronniors, que Fon monlrail encore du vivanl de cet 
auteur et qui naturellement passaient pour gut^rir certaines maladies. 
(Pacheco, Epitome de la rida... de S. Ant., Lisbonne, 1658). Mais 
rautorite de Pacheco est critiquement nulle et, par ailleurs, cette 
prctendue tradition devient de plus en plus suspecte, quand on la 

3 
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6. " Circa tempus autem * illud, capitulum geDernle 
apod Assisium coDstitutum est " celebrari ' : quod ut 
viro Dei Antonioperfratres Messaoa^^^civitalis inmituil, 
semet ipso robustior factus, ad locum capituli utcumque' 
perremt. 



7. Quomodo venit Romaniolam'' et qnaliter ibidem - 
vUit y. 



i. Finito igitur''ex more capitulo, quum ministri 
commissos ' sibi fratres ad loca sua pra-mittereut -', 
solus in manibus ministri generalis derelictus est An- 
tonius ; quippe qui '', homo novitius ac parva?. ut arbi- 



e. 393, Ldc. quippe quia. 



rapproclie de plusleurs aulrea, non moins ^VLdommenl Tausses, que 
la Siclle a conaervAes. di(-on, relalivemenl k notre bienheureux. 
Ainsl, ii aurail Tond^ quatre couvenU de Fr^res Mineurs, pendanl le 
lenips qu'il j pasaa, avanL de gagner Assise. Celle assertion doil ^lre 
regard^e coinnie invralBembtable el m^nie eomme absurde, pour 
peu qu'on se rappelle que ce s^jour ne Ml peul-^lre pas de deux 
niois enliers, qu'Anloiiie filail loul nouveau el sans aulorilS d'aucuno 
sorle dans la faroille franciscalne, qu'enfln il relevail & peine d'une 
longue el s^rieuse malBdie. Le fuil est si mauifeslement inadmissibie 
que d'aulres fcrivalns se sonl crus obligi^s de reporter la fondalion 
de cea quatre couvenls k un second Bfijour, qu'Anloine aurait fail en 
Sioiie, de 1225 & 1227. Malheureusemenl, celle nouvelle liypolhCse est 
dfimenlie par ce que nous savons de plua probable sur la dironologie 
antonienne. 

1. 30 mai 1221. — Joui-daln de Giuno, dans sa C.hronique, n" IG et 
sulv. (ap. Analeela fl-anciicana, t. I. p. 6 et suiv. Quaracclii, IHSS] 
donne de ce cliapitre une descrlptlon pleine de vie et d'inierei. 

2. tiomaniola, Itomandiola : la provlnce de Bomagne. 
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trabaiur, uiiliiatis, a nullo minisirorum petiius esi ^, 
quia nec cogniius *. 2. Denique vocato in partem fratre 
Gratiano, qui tunc in Romaniola ^ minisierium fratrum 
gerebai, supplicare coepiiservus Dei Anionius quatenus 
suscepium se a ministro generali in Romaniolam du- 
ceret *^ ei deducium disciplinae spiriiualis rudimeniis * 
informarei f. 3. Nulla prorsus datae sibi s litteraturae 
meniio ^, nuUa cxerciiationis ecclesiastic» ab ipsius ore 
personabat jactatio *, sed scientiam omnemJ ei iniel- 
lecium captivans in obsequium Chrisii, ipsumsolum, ei 
hunc crucifixum, scire, silire ^*, amplecti velle procla- 
mabat. 

4. Frater ergo' Gratianus, miram ipsius amplexatus 
devotionem, viri Dei votis annuit et susceptum eum'" 
in Romaniolam ^ deduxit ^ 5. Quo, quum vir Dei An- 



a. Luc. om. ent. — b. Alc. 280 add. eat. — c. Luc. tunc Romaniolas. — d. Alc. 
293 deduceret. — e. Paris rudimenta. — f. Le ms. Pad. 74 supprirae la phrase 
Denique vocato.... rudimentis in formaret eiy substitue I'ioterpolatioo que 
voici: TantsB erat purilatis pater sanctus et tantie simplicitatis, utpotenovus 
in ordine^ quia neque ministrum aliV^uem, nec ministerii aut custodia seu 
guardiani officium adfiuc cognoscebat. Unde neque fratrem Gratianum voca- 
vitf nec rogavit ut se suaciperet ; sed, tota die oralioni vacana^ aliia rece- 
dentibus^ iste aimplex et ignotus omnibus remanebat, committens tam seipaum 
quam gressua, quam moram, providentiw Salvatoris. Frater autem Gratianus, 
quum eum interrogasset si esset sacerdos, aine vcrborum multiplicatione, 
nolens se de Scriptura* scientia jactare, hoc tantum respondit humiliter: 
Sic sum. Quo audito, propter sacerdotum instantem tunc temporis inopiam, 
dictus frater Gratianus a fratre Elia gcnerali ministro sibi dari fratrem 
Antonium, instigante se Sancto Spiritu, suppliciter postulavit et obtinuit. 
— g. Paris om. sibi. — h. Paris mentio litteraturae. — i. Luc. jac(antta. — 
>. Paris omnino. — h. Paris add. et. — l. Alc, 293 igitur. — m. Ce moi est donn6 
par ms. Paris. — n. Nat. 14363 Romaginolam, VaA.Romandiolam. 



1. Le Ms. Pad. 7'j, dans une inferpolaliony dont nous donnons 
ci-conlre le texte, se mel ici en conlradiction formelle avec les autres 
Mss.: Saint Antoine, nous dit-il, n'a nullement demandt^ a Fr6re 
(iratien de Taccepter dans sa province; c'est Fr. Gratien qui, sous 
linspiralion de VEsprH-Saint, s'est adresse au bienheureux el, ayant 
appris qu'il 6lait pr«itre, a siipplie Elle de le lui laisser emmener. On 
s'est demand<^ le motif et le but de celte interpolation manifeste : le 
P. Hilaire de Paris, Capucin {Saint-Ant. de Pad. sa tvg. primitive, 
p. XV), a cru y d6couvrir une manoeuvre des Conventuels, dt^sireux 
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tonius, (lispnnGntc Domino, pervenisset ", impetrata 
lici?ntia, crcnium Montis Fauli' devotus subiit et, relictis 
sff^cularium turbis, loca quietis conscia penetravit *. 
6. Faciente nutem ■■ ipso moram in dicto eremi loco, 
frater quidam cellam sibi '^ orationibus aptam in crypta 
quaUam construxernt ', ut ibiilem Domlno Hcentius va- 
care |)osset, 7. Quam quum die quadam vir Dei pros- 
pexiaset et devotionis aptitudinem loci congruitate f 
pensaret, Tratrem precibiis adiit et ut dictam sihi cellam 
conccdcret supplcx postulavit". 



s. Parl* adil. et. — b. I.e mB Pid. 71 lapprime U phrue Qua quum n> 
Oti... pmclrnpil et j aulnlllue liolerpoUiiun •ulvmile : Qiiuni cnim ci 
Ot\ iioDiU euel in ordtne, iieaciebnl qu\A mnt Kremui aul giiulu e«H 
frMlrum dUpotilio in ewmitorii» ; propter quod nec licrnli»m imiielraiiii 
Iic«l loea quielii coiucia affeclHi-cl. Sed fralre», qui cirea sex eranl in en 
Tniloriti, niillum inler le lacerdoleni liabenla, allendenlci euni simjilicer 
ciniTn el piiruin, iptum a miniilro pro celebrandi» dioinif CMnt tnagna pre 
euni Jnslanlja poalularunl el ohlimierunl, — c. Piirii oni. auleni. — d. Alc 
880 M Alc. W3 om. eibi donn* par Luc., PaJ. ei pBris. Luc. sibi cellnm. - 
e. Lei'0B d'Ale. 593, Luc, Pud. et Pirie. Alc, m conBtruxerit. - f. Ale. W 
loci congruititem. Pirti el loci con^niilnlem. 



de conibBllre, par rapporl i^ la queslion de savoir sl salnt Antoine 
etail ou n'eiuit pas pr6lre ^ i-elte fipoque, l'opinloii des l''r*res Ml- 
Deurs propretnenl illts. Nuiis croyiins. i|uant k iious, qu'il raut clier- 
cher uilleura la ciiuse de riiilerpolulion susdlte. Elte n'a vraisernbla- 
bleirienl d'aulre origine que le d^sir qu'u eu encure le coplsle de 
Padoue (I'auginenler dans cel 6pisude reieiiienl suruaturel. En d^lt- 
nltive, le rAcil qu'tl a Introdull de la aorle abuulll 6 nuus itionlrerte 
ealnt s'abandoiinanl passifemenl A ia 1'rovidence et, en nieme leinpi^, 
rEspril-Saint inspiranl k Grallen la pensec de s'adjnindre Anloine 
comiue prtlre. 

1. Trols localites so sonl dispuld Tlionneur A't\.rt le Monle Paolo 
hablie par sainl Antolne : Monle Paolo sur les conllns de rOmbrie 
el de la Toscane, pr*s d'Arc»o ; San Paolo sur une monlagne prSs 
de BuloKne; Monte PhoIu, pr^s Forll. Les pr^tenlions des deui pre- 
mi^res localilAs nous pureissent [n80uteiialili<3. — Cf. Azzoouioi, 
Annol. aux Sermones ia pialmai aUribues t Snlnt Antolne, p. CXLIX 
et sulv. el AzEVEUo, Vila dei Taam. portog. S. Ant., p. :<ei el MS. 

S. Saint Prangois uvbII Mabll un rdgleinenl special ut Ir^s curleux 
pour ies Ir^res vlvanl dans tes ermilnges : De rrliginio liahitatione 
in dttertis, ap. Ms. 338 des areb. d'Assi9e. II a eie edlie par 1'aplni 
{Storia, p. USJ. — cr. ies savaates remarques de Paui Sabatier, dans 
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8. Adepto denique quietis loco, solulo quotidie hora 
matuiinali capitulo ", servus Dei Antonius * ad dictam 
cellam secossit, assumptaque modicapanis portiuncula ^, 
vas aqua) secum tulit *'. 9. Sicque carnem servire co- 
gens * spiritui, soliiariam transegit diem, juxta iamen 
sacrse observationis statuta collationis / semper rever- 
tebaiur ad horam. 

10. Non semel auiem^ quum, vocante eum campana, 
ad fraires redire disponeret, confectum ^ vigiliis * cor- 
pus et abstinentia maceratum nutanteJ vestigio labe- 
facta membra pra»cipiiabat ^*. 11. Ita demum maxillam 
carnis absiinentia^ freno quandoque constrinxerat ut non 
nisi a fratribus supportatus, ipso teste qui afTuit, ulla- 
tenus ' redire potuissel"^*. 



a. Paris soluto quotidie matutinali officio. — b. Paris oro. Antonius. — 
c. Paris particuta. — d. Paris detutit. — Le ms. Pad. 74 supprime la phrase 
Adepto denique... secum tulit et y suhstitue la longue interpolation que voici : 
Nam^ licct orationis et devotionia gratia ad ccllam illam quotidie pergeret 
et maneret^ pani» portiunculam aut vas aquse »ecum minime defcrebat ; sed» 
mox audita campanella, hora comedendi descendebat et simut cum aliis 
diMcumbcbat. Interca, quum notitiam tam guardiani quam aliorum fratrum 
ex modica temporis conversatione aliquantutam habuiaaet, quum alios fra- 
trea prwter orationia atudium vidcret intcrdum diversis utititatibus et offi- 
cii» occupare, coepit intra sc amarts cogitare singultibus, vetut hominem 
inutilem ct pane quo vescebatur indignum se reputans, utpote qui atiorum 
recipiebat obsequia et nihil communis utilitatis facere videbatur, ut sic 
appareret quod non veniaset ministrare sed potius ministrari. Ex hoc igitur 
humilis Christi servus, humilia quaircns obsequia, ad guardianum suum hu- 
mUis et supplex accessit, ac flexis gcnibus poposcit ut tavandarum scutella" 
rum atque purganda seu scopendss domus sibi officia tribuerct de gratia 
speciali. Qui quum obtinuisset, mira dcvotione ac devota sollicitudine id 
jugiter faciebat, sicque laborans panem suum cum metiori conscientia man~ 
ducabat ; semper tamen, peractis diligenter officiis, ad cellam suam et ad 
contemplationis studium remeabnt. — e. Alc. 286 agens. Paris cogens servire 
— f. Alc. 286 et Alc. 2H3 ora. collationis. — g. Alc. 286, Alc. 293, Pad., Paria 
nam semel qui esi erron^. — h. Alc. 286 affectum. — i. Paris jejuniis. — 
j. Alc. 286 imicante. — k. Paris prsecipitavit. — l. Paris nullatenus. — m. Paris 
posset. 



son ^dition du Speculum, p. 25, nole 1, siir les transformations 
successives et les diverses categorios des (!>tablissements franciscains, 
durant la premiere moiti6 du XII T sitVIe. 

1. Sur le genre de vie qu'Antoine menait dans sa grotte de Montc 
Paolo, le Ms. Pad. 7i, par plusieurs interpolations, introduit, on a 
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8. Qualiter scieutia illins " n-atribus Innotuit ''. 



1 



1. Post multum vero temporis, contigit fratres ad 
civitatem quamdam ' pro suscipiendis ordinibus Irans- 
mitti '. 2. Convenientibus igitur "^ ex diversis partibus 
ob dictam causam rratribus nostris ■ ac Praidica- 
toribua, alTult inter eos Antonius -. 3. Instante aulem 

(. Pid. i 

iu. l4.Tt 

c. 203. 

pu s'en convaincre, de nouvelles divergences iivec les autres manus- 
crllB. Ces inlerpolutlons scmblcnt avolr puur objet de mellre davan- 
tage en lunil^re rhumllltfi et rnbandon d'Anlolnc i la vnlonl^ divine ; 
sans doute aussl do Talre. Indlrectement, la crllique de cerlains 
fr^res, — c'Maient surluut i\ea Zelanli, — tjul se plaisalent A vivre, 
dana les ermltages, lotalenienl «n debors de la comniunauU; peut- 
£lre enHn, voulait-on, par rexemple de ce i(u'avaj[ rail le saint, 
donner, d'aulre part, une lc^on aux roligieux de Padoue qui, au XIV* 
sl^cle, dans leurorgueilde moines enrichls, r^pugnaienl epparemment 
6 laver la vajsselle et A balayer le couvenl. 

1. A Forli, disenl la pluparl des aulres manuscrlts. 

2. Anlolne occompagnail-il slmplement les ordinands, ou bien 
faisall-il parlle de ceux qul ilcvalent 6ite ordonm^s! EUil-il pr^tre 
avanl son eDtrfte dans rOrdre rranciscain. ou blen ne le devint-il 
qu'Hpr^sTOns'est dlspul^, £i ce propos. avec un acliarnemenl d'autant 
plus vir que parrols des susceptibltlUs do coleries s'on sonl m6I^s. 
DBrlheiemy de Pise (Conf.. llb. I, conF. VIII), Waddlng (an. 1217, 
1222], Angelico de Vlcence (I'i7a di S. Anl., cap. II), le P. Hlialrc. 
Capucin (.S. Ant. de Pad, sa Ug. primilire, p. XV), le savant docteur 
Lempp {Zeilachrift de Brieger, 1. XII, p. 424, n* 4) soutlennenl qu'il 
futordonn^ prStre k rordinatlon de Forll; la Chron. des .K.X/W Gi- 
niraiLT, Harc de Lisbonne [Chron. parl. I. lib. V, cap. V), Azzoguidl 
(Annol. aux Serm. in psatnoi, note XIV), Mlssaglia ( Vita di S. Anl., 
p. 13. Parme, 1776), Azevedo {Vita del Tatim. porlog. S. Aal.. p. SHS. 
Dologne, 1790), Tabb^ Ouyard (S. Anloine, p. e?). le P. Li^opold, 
Capudn {Sainl Anl., ch. II), eic, prMcndont, au contralre, qu'il 6taU 
d^jA pr^lre avant d'cntrer cliez les Fr^res Mineurs. Pour nous. nous 
ne cralgnons pas dc dlre que, dans rsiat acluel des documonls, la 
quostlon est Ineoluble. En eSet : 1* Les textes primilirs, c'est-A-dire 
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collationis ^ hora , nec non et fratribus ex more 
congregatis, minister loci fratribus de ordine Praedi- 
catorum, qui inprtesentiarum* erant, supplicare coepit 
ut, exhortationis gratia, sitientibus ^ salutis verbum 
proponerent ^. 4. Quumque improvisum ^ se quisque 
nec velle ^ nec debere pra^dicareconstantius asseruisset, 
conversus ille ad fratrem Antonium prsecepit/ ut quod- 
cumque sancti Spiritus suggereret gratia^ congregatis 



a. Alc. 286 coUocutionis. — b. Alc. 286, Alc. 293 et Paris in prasentii. — 
c. Paris salutis verhum sitieniibus proponerent. — d. Luc. imprevimm. 
e. Alc.286 et Alc. 293 om. nec vclle. — f. Paris add. ei. — g. Luc, Pad., Paris 
quodcumque sibi spiritus suggereret. 



la legenda prima, Julien de Spire [Vita auctore anonymo des Bollan- 
distes) et m^me Jean Rigauld (Ms. 270 de la bibl. dc Bordeaux, ^dit^ 
par le H. P. Ferdinand. Bordeaux, 1899) sont amphibologiques et sus- 
ceptibles d*^tre interpr^l^s dans l'un ct Tautre sens. Quant k rinter- 
polation du Ms. Pad. 74, sa divergence d'avcc les lextes de tous les 
aulres Mss. la rcnd (^videmment suspccte et sans autorit^. 2* Les 
documcnts post^rieurs et de secondc main, tels que Barth^lemy de 
Pise el la (Ihronique des XXIV G4n6raux^ Tun el Tautre do la 
seconde moiti6 du XIV* si^cle, se contredisent et s*Sliminent, en 
quelque sortc. Chose curieuse, k ce sujet les Br^viaires eux-m^mes 
sont en gucrrc. Si, d'une part, suivant la remarque du P. L^opold, 
le Br^viairc dcs clianoines r^guliers de Saint Augustin de Portugal 
dit formeUemcnt quo Saint Antoine ^tait pr^tre avant son enlr^e 
chez les Fr6res Mincurs, par ailleurs, le Br6viaire romain el le Br6- 
viaire romano-franciscain (13 juin; legons IV et V de matines) aflir- 
ment, non moins cat(^goriquement, la th6se oppos^e. — Adhuc sub 
Judice lis est. 

1. Veul-on un exemple de la fagon dont certains 6crivains d'autre- 
fois interpr^taient les textes? Angclico de Vicence, avec une imagi- 
nation vraiment 6tonnante^ a pr^tendu se scrvir de ce mot sitientibus 
pour fixer la dale dc rordination de Forli. Le samcdi qui pr6c6de 
le IV* dimanche de Car6mc s'app&Iait jadis le samedi de sitientes, 
parcc que tcl est Ic d6but de rintroit de sa messe. L'hagiographe en 
question a donc cru voir dans Tcxpression sitientibus une allusion 
a ce jour : il en a conclu quo le scrmon du saint a 6t6 donn6 le 
19 mars 1222, pendant le premier car6me qui suivit son arrivCe k 
Monte Paolo. Plusieurs auleurs ont admis cettc date. sans discussion, 
sans savoir m(>ine sur quellc base fragile ellc reposait. Cest de ccllo 
mani6rc, remarque M. Tabb^ Lepitrc, qu'une foule de d6tails erron6s 
ont 616 introduits dans la vic d'Antoine. 



I 
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fratribus annuntiaret. 5. Non enim credebiil eum quid- 
quam de Scripturis nosse, sed nec quidquum, nisi 
forle quEe ad oificium ecclesiasticum spectnnl, putabat 
legisse, uno'_tantura praisumplionis confisus suirragio, 
quod videlicet eum litteraliler loqui", vix quum neces- 
sitas exegisset, audierat. 6. Revera, quum tnlis esset 
industrife ut memoria pro libris* uteretur et eloquii 
mystici gratia copiosus allhierel'', peritiorem'' eum' 
fratrcs in abluenda supellectili coquina; noverant quam 
in exponendis mysteriis Scriptur;e. 

7. Quid multa ? Viribus totis, quoad ^ potuit, reni- 
tens, tandemfad clamorem omnium'' simplicitcr loqui 
exorsus est; quumque calamus ille sancti Spiritus, lin- 
gua ipsius ', luculenfa satis expositione ac brevi ser- 
monis compendio multa prudenter dissoruisset, stupenda 
fratres admiratione percussi ^ intenlis auribus ^' pero- 
riinfem virum unanimiter intendebant. 8. Dnbat quippe 
stuporis augmentum insperata dictorum profunditas ; 
sed nec minus sediHcabat spiritus quo loquebatur el 
ferventissima caritns, 9. Omnes denique, sancta' con- 
solatione perfusi, humilitatis meritum in servo Dei 
Antonio cum dono scientix venerati sunt. 



0. De preedlcatione ejus per Romanlolam "> et con- 
versione" hBBreticorum '\ 



I, Quoniam autem, testante'' Domino, non polesl 



1 



a. Lne,, P«ris lilltraliltr enm loqui. — b. L«e. Iibro. Pirli codieidu». — 
c. Ak. 286 tfPerel. Pnris eftTwer*!. - d. Alt. m pai-ilorem. Alc. ^3 jjen- 
liciorem. — e. pirls plHi iel mveTanl. — {. Luc. luibiu. — g. PhfIb lamen. 
— h. Alc. liRtt om, oinniiim. — i. Alc. 186 cslamiu ille tanel' apirilu» linguam 
ip»ti<i. Luc. ille, ipirifu aanclo linQiuim rfiriffenle. Piri» illt tibi tpiritu 
lingiiam. Nii. 1U63 ei Piil. caliimui ille iBneli ajiirilus luciileiila. — j, Lnc. 

Romandtulam. — II. Alc.293. Luc, Pwl. de conccrtione. — 0. Parii DtelTKlU 
prodicaliania ipiiut. — p. PiriB teite. 
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civitas abscondi super^ montem posita^^ non post 
multo ^ tempore delata ad ministrum eorum quie conti- 
gerant relatione, interrupto quietis silcntio, ad publicum 
venire compulsus est Antonius. 2. Injuncto namque 
sibi pradicationis oflicio, eremi cultor emittitur et ^ ad 
evangelizandum Dei gloriam diu clausa ora laxantur. 
3. Mittentis igitur*' auctoritate sufTuItus, in tantum 
priedicationis opus ^ cxplere studuit ut nomen evange- 
listcTB gestorum/ strenuitate compensaret. Circuibat 
proinde civitates et castra^, vicos atque campestria, et 
vita3 semina*, sicut aflluentissime ita et ferventissime*, 
cunctis spargebat K 

4. Discurrente autem eo et ob animarum zelum 
requiem sibi prorsus negante, contigit eum ad civita- 
tem Ariminensem ^ coelitus applicuisse, ubi, quum ' 
multos h.neretica cerneret pravitate delusos^, convo- 
cato mox totius civitatis populo, in fervore spiritus 
prajdicare coepit, et, qui "^ philosophorum non"novit 
argutias °, versuta hajreticorum dogmata soe lucidius 
confutavit. 5. Ita demumP verbum virtutis ejus et doc- 
trina salutaris in cordibus audientium radices fixit ut, 
eliminata erroris spurcitia, non parva credentium turba 
Domino fideliter adhipreret. 6. In quibus ha?resiarcham 
unum ^, Bonillum ^ nomine •'', ab annis triginta errore 



a. Paris »upra. — h. Paris mulio post. — c. Paris ora. et. — d. Paria om' 
igitur. — e. Paris officium. — f. Alc. 293 teatorum. — g. Luc. castella. — 
h. Paris tournit ceiie expressionwemina, que je prefere a celle He seminarium, 
donn^e par les aiitres mss. — i. Luc. satis affluentisaime cunctis. Alc. 293 sic 
affluentissime cunctis. — j. Paris spergebat. — h. Luc, Pad. Riminensem. — 
l. Alc. 286 om. quum. — m. Alc. 280 ei Alc. 293 et quia. — n. Alc. 286 om. 
non. — o. Paris argumenta. — p. Paris deinde. — q. Alc. 286 rirum. — 
r. Alc. 286 ei Alc. 293 donneni ctiu* levon. Nai. 14363, Luc, Pad. Uononillum. 



1. Matth. V. 14. 

2. Ces Ii6rdliques 6laienl les CaUiares ou" Patarins, qui infestaient 
le nord de Illalic el y claient lout puissants. — Cf. Sabatier, Vie 
de Snint Franrois, cli. IIL 

3. Le nom exact n'est pas certain ; il varie suivant les Mss. Peut-^tre 
6tait-ce Bonvillo. 



I 



I 



I 
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inlidelitatis abductum ", per servum suum Anlonium 
Dominus ad viam verilatis converlit ; qui, cl nucepta 
poenitentia, mandatis sanct^e Ecclesia? Romanit' '' usi^ue 
in "^ linem devotus '' obtemporavit. 



10. De rama ejus et efQcacla '' preedlcationls ejUB ''. 



1. Post hxc autem, quum, urgento familiari causa, 
minister ordinis' servum Dei Antonium ad curiam des- 
tinassef . tali eum favore* apud venerabiles Ecclesiii- 
principes donavit' Altissimus ul a summo pontifice et 
universa cardinalium multitudine ardentissima devolione 
audiretur pra;dicatio illius. 2. .\empe enim talia et tam 
profunda de Scripluria facundo eruclabatJ eloquio ut 
ab ipao domino papa, familiari quadam praerogativa, 
A/ca testamenti vocaretur. 

3. Sermo namque ipsius, in gratia; '' salo conditus, 
non mediocriter ' nudieutibus gratiamconferebat. 4. Mt- 
rabantur majores virum pubeteuus idiotam spiritualia 

a. PirlB obduclum. — t>. PirlB Itumanai Eccletix. — c. Alc. 393 ei pBris ad. 

— d. Puis dtKole. — e. P*d. Dr (amn el e|/(cacta. — f. Ptiris Dt caTnTni.-n- 
dalione praii icsiioiii» ejui. — g. Puri» misiaaet, — h, Pwi» fervore, — i. Alc. 
mdoUoit, ~j. Ptrit emctuabiit, — h, Alc,m. Alc 29.1, Pid.. PuHs grilia. 

— I. Parli mcriioerpm. 




1. Lu plupHi'1 des blo^raplies modernes ont pensA qu'il 3'agil ici de 
Jean Parenll, qul ful gdn^ral des Pr^res iDlncurs de tS2T k 1S3! ou 
1233, (Voir E. Leupp, Fr. EUf He Corloar, p. »2, nole S). Aiilolne 
aurail Tult parUe d'une dWgallon envo;6e k Or&goire IX, k la suite 
des troublca qu'Elie et scs partisans auralent suscllda au seln du 
chapltre de 1330, Eccleston iLib, ile advenlu Fr, Min. in Angliam, 
eaU. XIII, alias XII, ap. Anat, franeiscann. t. 1. Quaracctii, 188.i), 
rainrme formellement. Nous devons dirc, toulefois, que le docli>ur 
I.empp [ZeiUrhrift, l. XIII el Fr. EHe de CoHone, p. 96 ot suiv.) a 
formul^ conlre ce rtcil du clironlqucur anglais d'ussex siirleuses 
obJeoUons. A mon avis.la queallun denieure obseureel nuus n'nvons 
gnire, jusqu'& pniBeiit, lea Mftmenls sulHsuols pour la rdsoudre. 
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spiritualibus subiiliter « comparantem ; stupebant mino- 
res peccati causas et occasiones vellentem et virtutum 
mores cautius inserentem. 5. Omnis demum* conditio- 
nis, ordinis et setatis viri congruentia sibi vit» docu- 
menta suscepisse la^tati sunt. 6. NuUa prorsus flectebat 
eum personarum acceptio ; nulla favoris humani per- 
mulcebat*^ opitiio ; sed, juxta prophetae vocem, quasi 
plaustrum trituranSy rostra habens serrantia*^^ mon" 
tes comminuit et colles sicut * puherem posuit *. 



11. Quomodo Paduam venlt et qualiter ibidem f 
prsedieavit 9, 



1. Sed quia longum est enarrare^ quot lustraverit 
provincias, quot * verbi Dei semine repleverit terrarum 
partes", ad ea qu» magis necessaria-' occurrunt et evi- 
dentiora virtutum ejus experimenta ^ declarant manum 
convertimus '. 

2. Tempore namque capituli generalis quo sacratis- 
simae^^beati patris " Francisci reliquioe ad locum ubi 



a. Paris om. suhiilHer. — 6, Paris omnes denique. — c. Nai. 14363 permul- 
cebat humani. — d, Alc. 286, Alc. 293 ei Paris sarrantia. Pad. ferrantia. — 
e. Alc. 286 et Alc. 293 quasi. — f. Luc. ibi. — g. Paris De generali licenliB. 
prmlic&ndi sibi data. — h. Alc. 286 narrare. — i. Luc. quod. Pad. quotque. 
— j. Luc. necessaria magis. Pad. et Paria necessario magis. — k. Paris 
experimento. — l. Paris convertamus. — m. Paris aanctisaimse. — n. Paris 
ad. nostri. Alc. 293 nostri fralris. 



1. ISAlE, XLI, 15. 

2. La legenda prima r^sume ici, en quelques mols vagues, ou, 
pour parler plus exaclement, passe ici sous silence Tune des p6rio- 
des les plus importanles de la vie du « Ihaumaturgo » franciscain, 
celle o(i 8'est exerc^, notamment, son aposlolal hors d'Italie ; elle 
saute brusquement de Tann^e 1223 ou 1224 & rann(>e 1230. Inulile 
d'insisler davanlage sur cette lacune inexpliqu^e, doni nous avons 
d^j^ parl^. 
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dcbita veQeratione requiescunt translata> sunt ', solutus 
ab" administratione frHlnini, servus Dei Antonius 
generalem prfipdicatioois liberlatem a ministro generali 
suscepit. 3. Veruin quia alio in '' tempore, quum 
videlicetsermonesperannumdominicales'- componeret*', 
apud civitatem Paduanam residentiam fecerat' et, sin- 
ceram civium expertus ndem, quodani eos sibi f caritatis 
glutino copulavcrat, mira eorum Iractus devotione, 
primo libertatis su;e curau eosdem decrevit visitares. 
4. Postquam ergo divino nutu ad civitatem Paduam 
pervenit *, interpolata pra;dicalione, per totum hiemis 
spatium cor studiis honostatis applicuit et, ad preces 
domini Ostiensis-, in' festivitatibus sanctorum per 
anni circulum aermonum composiliom^ se contulit-''. 

a. Pu-ia ad. omnr. - t>. Pariiom. in. — C. P*ri> am. itaminkaln. — d. P>i1. 
lEmpcre oiJelicef lermonej per «nnum domiiiicnie* ul componeret, — e. 
Pki\% facertt. — f. Lac. om. libi, — g. Pad. niiilare d«creuil. — h. Lac. 
pervenunel. Piris deeenUaet. — i. PuriD de, — j. P*riB coinpoiilioni senno- 



1. En 1230. 

2. Binaldo dei Gorili, cardinal evftquc d'Ostie. prolecleur de l'or- 
dre rranclscaii) el, plus tnrd, pape sous le nom dWletandre IV. 

3. t,a Ifgenda prima ne menlionne. comme ayanl ^t^ Acriles oa 
plutdt r^suin^es par salnl Anloine. quu deux sdrles de sermons : les 
Sermons iles dimanchei el les Sermons poar tes fetes des sitinls. II y 
a eu, dfts lc XVI* si>'-de, plusiour» Mitlons parlielles des ouvrage» 
prfltndus d'Anlolne : celte, par enempie, que Badius Ascensius a 
dounfie. probabiement k Parls, en 1530, des Sermones dominiealet 
sice de lempore : celle que (iiHnnBnlonio Berlani a publi^, k Venise, 
(I57i] dcs Sermons aur les frangilex de loute i'annfe el celle des 
EvangiUs du Cor/me [Venise 1575) par le 1'tre BniraelB MafTei. 
Toutee cen f^dilions «ont apocrypiies, erron^cs et fantalslates. Une 
aulre Milion, plus c^l^bre. des leuvres attrlbu^es & snlnt Anloine est 
celle du P. Jeande ia Ilaye (ParU, 16il, et Lyon, 1653). On y trouve .' 
1* ConcordanlLT moralts sacrorum Bibliorum ; ce livre, au juKement 
des crlliqueB les pius alire, n^est cerlainement pas de nolre saint, 
2" Inlerprelalio myslira in sacram gcripluram ; rien obsolumenl ne 
prouve, non plus, qu'on pulsee fBllribuer A saint Antoine. 3' e[ 
i'Sermanesdominieates»tSermones deSanclis; danscesdeuxrecueiis 
les sermons aont ou Torl mal reproduits, semble-t-il, ou sane aucuoe 
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5. Talibus autem*' proximorum uiilitatibus occupato 
servo Dei Antonio, quadragesimale tempus instabat. 
Videns igitur * tempus acceptabile et dies salutis immi- 
nere*^, ab incoepto destitit*' et ad praidicandum sitienti 
populo tota ^ mentis occupatione se contulit^. 

G. Tantus namque^ pnedicandi eum fervor accende- 
rat * ut per continuos quadraginta dies praedicare dispo- 
neret; quo<l et indubitanter fecit. 7. Et inirum certe 



a. Luc. ora. aniem. Pari» iqliur. — h. Luc» Paris erf/o. — c. Pad. imminere 
itiluiis. — d. Paria ad. opere. — e. Luc. om, ioia. — f. Paris ioia se coniulii 
meniis occupaiionc. — g. Paris enim. — h. Paris prsedicandi fervor sibi 
inerat. 



niithenlirile. On consorvc a Padouc un Ms. en parchemin qui, d(>s la 
fin tlu XIII* sicVle, Uit-on, 6laitconsidert^comnieune reliquc etgardt^ 
dans une chAsse. Une nole, que Ton y voyait, prttend-on, encore en 
1439, (Gf. AZEVEDO, Vita delTaum. port. S. i4/i/., p. 429-439, disserL 
XLV) et qui a disparu depuis longtemps, indiquait que ce livre avait 
^t^ compos6 et utilis^ par le saint. Or, c'est ce codex qui a servi et 
qui sert, un peu a la l^gdre, ce me semble, k juger tous les manus- 
crits et les livres imprim<^s que Ton a pr(isent^s sous le nom de saint 
Antoine. La bibliotht^que Antonienne de Padoue poss^de deux autres 
mss., dont le contenu, pr^tend le P. Josa, serait le m^me que celui du 
ms. consid^re comme relique. 

Ln mot seulement sur les ^ditions plus modernes des sermons 
de saint Antoine. A. Pagi a publid, en 1()84, a Avignon, un volume 
intitult^ S. Antonii Patavini sermones de Sanctis et de diversis ; 11 a 
H^ jug^ assez diversement : M. le I)'' Lempp estime qu*il est assez 
conforme au ms. des reliques. Le P. Josa a donn^, en 1885, k Padoue, 
des Sermones S. Ant. de Padua in laudem gloriosx Virginis Mariw- 
et, en 1883, k Bologne, u la suite de deux l^gendes de saint Antoine, 
des Sermones in solemnilatibus AscensioniSy etc. Ces deux publi- 
cations onl et6 faites, dit-il, d'apr6s le ms. des reliques. Don Loca- 
telli, mort en dt^cembre 1902, uvait commenc6, malheureusement 
jsans indiquer les mss. par lui mis en usage, la publication des Ser- 
mones dominicales et in sotemnitalibus. Disons cnfin, qu'en 1757, 
Azzoguidi a donne, a Bologne, des Sermones in psatmos, sorte de 
s^rie de legons sur le psautier qu*il attribue aussi au o thauma- 
turge 9 ; il faudrail, toutefois, de i^raies preuces pour faire consid6rer 
ce recueil commc authentique et lediteur, a mon avis, n'en a donn^ 
aucune. Kn r^suuK^, les questions bibliographiques relatives aux 
(Buvres de saint Antoine sont, jusqu'a pr6sent, bien mal «^claircies et 
r^clament encore un examen approfondl et vraiment critique. 
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(]iiia, quum * corpulentia qundam nalurali pressus conti- 
nua'' i^grolattone laboraret f, propter inratigabilem 
tamenanimarum zelum, prspdicando, docendo'', confes- 
siones audiendo. usque ad solis oecasum quam ssppe 
jejunus perseverabat. 



2. De persecntione dlaboli et de miracolo lucis 
quam vidit '. 



1. Verum quia virlutis f .-emulus. hoslis anliquus. 
bonis operibus obviare non cessat, volcns Dei servum 
Antonium a proposito salutis inHeclere. nocturnis eum 
illusionibus lascescere satagebat. 2. Rem narro non 
{iclam. sed per ipsum Dei sanctum ". dum adbuc vive- 
rel. rratrum cuidam revelalam ". Quum nocte quadam, 
in principio quadragesimalis quamprw fatisumus occupa- 
tionis '. fatiscentesartuS'' srimnibeneliciorecrearet. ecce 
diabolus guttur viri Dei aususestviolentercomprimere *< 
ac pressum nisus est sulTooare. 3. At ille. invocato 
gloriosie virginis noniine, fron4i signum vivifica- crucis 
impressit. fugatoque bumaiii generis inimico, confestim 
levamen sensit. 4. Quumque, fugientemfernerecupiens, 
oculos aperuisset, ecce tnta in qua Jacebat cella' luce 
ctelitus illustrnta fulgeliiit; quod nimiruni lumen divin»^ 
virtulis auctoritate eelia' illapsum credimus, cujus 
radios ferre"' non suslineiis, tenebrarum cultor recede- 
bat " confusus. 



a. Luc, pBd,, Pirlr iil, homo. — b, .\lc. 286. Alc. 293, Pid. ti. niriiloininus. 

- «. Luc. fonliniie nihilomintis agrolant. — d. Alc. JSi om. docnulo. PiriB 

- f. P.rlB rirliHKOX. — O- P"'l" ""Ti"n Dei. — ". Ale, 380 rBDelaliim. — 
, Lxc. ijuailragmimie priefatitianlinimu occupalianibus. — j. Ak, !SS«L 
Ue, 193 «rclua. — h. Luc, opprimm. — (. Lue. lola cefla in quajaeebat. 
t>*rli lou t(Ia ceda in qiitjacebat. — nti PitIidib. ferrt. — n. Pirii rMcMil. 



1 
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13. De devotione populi Paduani et ft*uctu prssdica- 
tionis ejus^. 



1. Igitur, posiquam servus Dei Anlonius ostium 
sibi sermonis aperiri cernebat et populus in multitudine * 
gravi, quasi area ^ imbrem sitiens, ad eum undique 
eonveniret, quotidianas per civitalis ecclesias *^ stationes 
constiiuit^; quumque, prae multitudine adveniantium / 
virorum ac mulierum, ecclesiarum ambitus pro ianto- 
rum capiu populorum nequaquam sufTicerent, ad spatiosa 
praiorum loca ^, numero crescente, secessit. 

2. Veniebant^ enim de civiiaiibus, castris ei* villis 
Paduam circumsianiibus utriusque sexus iurba psene 
innumerabilis, omnes verbum viiae summa devoiione 
sitienies et saluiem suam in doctrina ipsius spe firma 
constituentes. 3. Medio namque noctis iempore surgen- 
tes, muiuo se prsevenire coniendebani et, accensis 
luminaribus, ad locum ubi pri^edicaiurus erat ardeniis- 
sime properabant. 4. Miiiies acJ matronas nobiles 
mediis tenebris cerneres accurrenies ^ ei ' qui resoluta 
torpore membra siramentis mollioribus fovenies "* non " 
parvam diei pariem consumere " consueverani p, absque 
ullo, ut feruni, gravamine prsedicaniis faciem vigiles 
praeoccupabani. 5. Aderant senes, currebant juvenes ^, 
viri simul et mulieres, aeias omnis aique condiiio. Qui 



a. Paris De fervore audientium prsedicationem ipsius. — b. AIc. 28C mul- 
titudinis. — c. Luc. arena. — d. Luc. per cunctas eccteaias. — c. Alc. 293, Luc, 
P^d. fieri conatituit. — f. Paris audientium. — g. Luc. toci. — h. Luc, Pad., 
Paris veniebat. — i. Paris om. et. — j. Luc autem. — k. Luc cementes accur- 
rere. — t. Paris om. et. — m. Alc. 286et Alc 293 et qui resotuta corpore mem- 
bra atramentis mollioribu8 foventes. Luc. et qui ante resoluta corporia 
membra stramentis fovere. Paris qui resoluto corpore membra stramentia 
mollioribus foventes. — n. Luc non per. — o. Luc. om. consumere. — p. Paris 
consueverunt. — q. Luc senes accurrebant et juvenes. 
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omnes, deposilis ornamcDtorum plinleris, liabitu. ut ita 
dixerim", ulobantur religioso, 

6. Denique et * venerabilis Pnduanorum episcopus ' 
cum clero suo " prfedicantcm Dei servum Antonium 
(levote secutus'' est ', forraaquc gregis ractus, ex anioio 
nudire monuit humilitatis exemplo. 

7. Tanto aulem omnes et singuH iis quse dicebantur 
intendebant desidcrio ut. quum-'' sjppe triginta, ut Terunt, 
bominum millia priedicanti assisterent , ^ nec ^ vox 
clamoris aut murmur taut<'e multitudinis sonuit; sed 
conlinuatn, quasi vir unus, silentio, omnes' suspensa 
mentis el corporis aure loquentem sustinebant. 8. Sla- 
tionarii quoque, seu J cujuscumque * arlis apotliecas 
pro vcndendis mercibus ' t^nentes, priu nimio audiendi 
desiderio'", non nisi finita pr;edicntione venalia Iran- 
seunlibus exponebant, 9. Mulieres denique, deTotione 
rerventes, allntis rorlicibus, tunicam ipsius reliquiarum 
vice prEecidebant et qui vel fimbriam vestimenti ejus 
tangere jiotuit " bcatum se forecensebat. 10. Sed nec ab 
irruentium hominum manu tulari potuit. nisi copiosa 
fortium juvcntute^circumdatus, vel fugiendi locuni sol- 
licitus'' observarel i, vel, recedentibus tandcm'' populis, 
ipse teniporum vices expectaret. 

11. Discordantesad fraternam pacem revocabat. cap- 
tivitate pressos liberlate donabat^ usuras ac violentas 



a. PiHs dir.am, — b, Ptris nm. el. — c. Ldf. om. c»m clera luo. — d, Ale. 
¥Ji lecutii. — e. Pu-ii oin, e»t, — f, Alc, '>93 quain. — g. Pim atgedtTUnl, 

— h, Luc. non. — i. Alc, 380 cl Ale, 293 omnut, — j. AU, SBO ei Alc, 393 texut. 

— h. PariB uniuscujuaque, ~ I. Alc, 98C menlihui. — m. Lue. oin. lenentet pna 
nimio aiufiendi dMirferio. — n. PiJ. ftoleral. — o, Alc, S8C cupi» fortium 
;'uBfiilule. Luc. copiott forlium comilira. PMii capia«* /brtinm niulliludlns 
juveniim. — p. Pirjs solHcite, — g. Luc. obieTvabit. — r, Luc, inde. 

1. Jac(|uea Corrado, qul ful 6v^que de Padoue do 1S!!I & 1!39, — 
Gf. Gams. Series tpiic. ecrlrs. culhaUar: pAdun, p. 7aS, BuLiabotiin!, 
1873. 

2, Lii legenda prima passo ici Irop rapidemeDt sur un ^pisode in- 
tdressant de la vie du n thaumaturge o frajiciacaia. Uo document. 
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prsedationes restitui faciebat, in tantum ut, pignqri 
obligatis doinibus et agris, antc pcdes cjus pretium 
ponerent et, consilio ipsius, ablata qua^quc ^ precc vel 
pretio * spoliatis restituerent. 12. Meretrices quoque a 
nefario prohibebat flagitio, furcs malefactis ^ famosos a 
contactu alieni compcscebat illicito ; atque in hunc mo- 
dum quadraginta dicrum curricula felici consummatione 
percurrens, gratam Domino messem sollicitus congre- 
gavit. 

13. Nec silendum puto quod tantam ^ utriusque sexus 
muliitudinem ad confitenda peccata mittebat ut nec 
fratres nec alii sacerdotes *^, quorum non parva seque- 
batur eum f frequcntia, audiendis confessionibus sufli- 
cerent. 14. Diccbant autem et qui ad poenitentiam 
veniebant quod, divina visione commoniti et ^ ad An- 
tonium transmissi, ejus per omnia consiliis obtempe- 
rare ^ in mandatis accepissent. 15. Quidam vero, post 
mortem ejus, ad fratres secretius accedcntes, ipsum 
beatum Antonium dormientibus apparuisse et nomina 
fratrum ad quos eos mittebat docuisse testati sunt. 



a. Luc, Patl. oin. qiucque. — b. Paris pretio vel prece. — c. Paris malefac- 
tores. — d. Luc. totam. — e. Paris sacerdotes alii. — f. Paris eum sequebatur 
— g. Parisom. et. — /i. Luc. ut per omnia consHiis ejus obtemperarent. 



conserv6 au must^e rnunicipal de Padoue, perinel de pr^ciser le sens 
de co.s nioLs vagues : caplivitote pressos libertale donnbnt. II s'aKil 
d'une /oi\ rolalivc aux faillites, (|ui fut proniul^uee, le 15 mars 12:{1, 
sur les instances d*Antoine el <l'apres laquolle nullo personne endelt<>e 
ne pouvait plus tilre mi.se en prison par sos cn^anciers, si olle docla- 
rail renoncer en leur faveur a la lolalite do ses bions. Le lexte do ce 
slatut a di^, publie en 1805, par M. A. Oloria, dans .son travail inlilult^ 
fJonnlello Fiorentino e le sue opere mirntnli nel tempio di S. Antonio 
in Pndorn, ap. Dorumenti rnccolti per tn occnsione del settimo cen- 
tennrio delta nnscita di S. Antonio, p. :i. Padoue, lipog, Antoniana, 
1895. 
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ASTONII LEGENOA 1'HIMA, 14 ET 15 



14. Quomodo mortem suam preedixit ". 

1. Gloriosus igitur corfessor Dei* Antonius obitum 
suum longe ante prajscivit. .\e tamcn fratres iiilmo- 
dum" desolutos redderet, cauta "^ dissotutionem sui 
corporis imminentemdissimulatione' cclubnt. 2. iVam-/', 
quinto decimo circiter^ die antequam deliitum carnis 
exsolveret, quum super collem quemdam'' constitutus ' 
amcenam Padua}J planitiem prospexisset, cxultans in 
spiritu, civitatis situm mirificis laudibus extollebat. 
3. Conversusque '' ad fratrom itineris comitem, magno 
eam lionore in proximo decorandam ' pra:idixit. Quis 
tanien honor aut qiio '" conferendus esset auctore" ne- 
quaquam subintulit ". 4, Quem profecto Paduana; civi- 
tatis decorem p non aliud quam sanctitatis ejus '' merita, 
quibus e vicino illustrunda fuerat. crcdimus; quibus 
eam *" tam admirnbiii quam sinfjulari laude inagnifi- 
catam * videmus. 



15. De cella'quam super nucem construi feclt ' 



1. Faotum est autem, duni ha'c a^crentur, ut e vicino 
tempus messis instaret. 2, Videns igitur" ndelis ac 



a. Piiri» QuoiinKlo prmlixit Paduam honurtndvm. ~ h. Paris /tomini. — 
e, Alo. m et Alc. 303 timrn e\ ne fTairnt admoilHm. Parii Ne tainen a<lmo~ 
tluin frelna. — d. AI«. SBU ei Alc. 'm tnnla. — e. Alc. m ei Parii (fiuiiiiti- 
Istiofie imminonlirm tui eorporit diaiotlitionem. — f, Pid. jam. — g. Luc. 
oin. circiler. Puis rt quintadecima eirailer, — h.LMc.qwidam /'ralcr iii colle. 

— i. Alc. 286 eoattratUK. — j. Alc. tm ci Ak. Wi Paduina'. Pml. Paduniiw 
cicilalis. — h. Lue., Psd., PaHs conwmuii demiim. — I. Ale. 380 decuriilBni. 

— m. P»ri» a fluo. — fi. Alc. ■386 nuctor. — v. Vti. eibi inliilil. — p. Piri* 
/lonoram. -~ q. Pu-la oni, ejug. — r. Ce moi eu doanA pir aa. Pirii. -~ t. Put* 
miri^calam. — t. PirUOee«lla qiuni 'labuit aupErnucem. — u. Piria ■ulem. 
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prudens Dei ^ servus necessariam populo colligendse 
messis * occupalionem, usque ad tempus apti sermonis 
cessandum sibi a pradicatione censebat, dimissisque ^ 
sa)cularium turbis, loca secreti conscia petiit, et ad 
locum qui Campus sancti Petri dicitur ^ quietae solitu- 
dinis gratia, se contulit. 

3. Cujus adventu non mediocriter exhilaratus, vir 
quidam nobilis*', Tiso nomine, sedula humanitatis '^ 
obsequia viro Dei Antonio devotus exhibuit ; qui ct loci 
fratrum / dominium possedit s. 4. Habebat namque ^ 
vir dictus ' locum quemdam nemoribus consitum, haud 
procul a domo fratrum, ubi simul inter ligna silvarum 
nux qu^dam procerae dispositionis excreverat-' ; de 
cujus stipite sex '* calami, in altum porrecti, coronam 
quamdam ramorum exprimebant. 5. Cujus miram quum, 
die quadam \ vir Dei pulchritudinem conspexisset, mox, 
dictante Spiritu, cellam sibi*" super eam decrevit fieri", 
eo maxime quod solitudinis ^ opportunitatem et amicam 
contemplationi quietem locus prsetenderet. 6. Quod 
quum dicto nobili viro per fratres innotuit, coUigatis p 
perquadrum^ et ex transverso ramorum sudibus, cellam 
de storiis ^ propriis manibus paravit. Duobus quoque 
sociis ipsius structurae ^ consimilis cellas fecit, superio- 
rem quidem ampliori cura ad opus sancti prseparans, c«- 



a, Paris Domini. — b. Alc. 286 ei Alc. 293 om. coUigcndm. Luc. ad coUigen- 
dam messcm. — c. Paris dimissis igitur. — d. Paris Cujus adventu exhilaratus 
est non mediocriter quidam nobilis vir. — e. Alc. 293 humilitatia. — f. Alc. 
293 om. fratrum. — g. Paris cui et loci fratrum dominium aubcratf qui 
sedula humanitatis obscquia viro Dei Antonio devotus exhibuit. — h. Paris 

autem. — i. Paris prsedictus j. Alc. 286 ei Alc. 293 exercuerat. — h. Pad. 

tres. — l. Luc. quodam. — m. Alc. 286 ora. sibi. — n. Luc, Pad. super eam 
fieri decrevit. Paris ficri super eam decrevit. — o. Alc. 286 soUicitudinis. 
— p. Paris coUigans. — q. Nai. 14363 gradum. — r. Alc. 286, Alc. 293, Nai. 
14363, Paris dc cistoriis. — s. Luc. in structurse. 



1. Camposampiero. — Cest aujourd'hui une comniune, a dix-neuf 
kilom^tres de Padoue, et une station de la ligne du chemin de fer de 
Padoue k Bassano. 
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teras vero pro libitu fratrum, eultu ° licet inferiori, 
eomponens. 

7. In hac nimirum cella coelitem* vitam ducens Dei 
servus ^ Antonius, quasi apis argumentosa, studiis 
sacra»'' contemplationis insistebat. 8. Ila^c deniqueinter 
mortales exlrema domus habitationis ejus ** extitit; in 
hac ccbIo se appropinquare / conscendendo monstravit. 

Explicit pars prima ^. 



a. Parisom. cuHu. — h. Alc. 286, Alc. 293, Paris coilibcm. — c. Paris scfuifs 
Dei.— (i. Parisadd. scripturm et. — e. Pad. habitatio cJM«. — f. Luc, Pad., 
Paris coelo propinquare. •— g. Luc. et Pad. om. explicit pars prima. 
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INCIPIT PARS SECUNDA ^" 



16. [Prologue.] 



1. In superiori tractatus nostri opusculo, quod gratia 
et virtute Altissimi ad finem usque * prosecuti sumus, 
vitam et actus beatissimi patris acfratris nostri *^ Antonii 
humili devotione, sed prajvia veritate, conscripsimus. 
2. Mira vero quae circa eum et per eum Deus^majesta- 
tis operari dignatus est ^^ a die obitus sui et deinceps, 
virorum nobis fide dignorum narratione relata /, sequenti 
opusculo duximus inserenda. 

3. Verum, quia non omnia scire potuimus^, ac ne 
legentibus, ob multitudinem ^ miraculorum', legendi 
fastidiumJ pra^beamus, ea sola quse necessaria* magis' 
occurrunt annotare proponimus, ut habeat devotio fide- 
lium quibus '" se divinis occupet laudibus et qui plus 
dicere ad fidei cedificationem '* cupiunt semper invenire 
possent quod addant. 



a. Alc. 293 Incxxiii pRrs secunda pro miraciila. Paris Sequitur accunda 
pars lcfjendie. — h. Liic. hucusqucin flncm. — c. Pad. om. nostri. — d. Luc. 
Domiuus. — c. Paris operiitus est. — f. AIc. 280 ei Alc. 293 rclationc rclata. 
Paris narrata. — g. Paris q?iia omnia scribcre non potuimus. — h. Luc, Pad. 
nimiclaiem. — i, Paris miraculurum multiludincm. — j. Lu« ^"*''Hum 
legendi. — h. Alc. 286, Luc, Pad., Paris necessario. — l. P»" 
— m. Luc. habeat in hac devotio fidelium quibuslibet. — 
tione. 
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17. De transltu beati Antonil ". 



1. Anno siquidem dominicfe Incarnationis millesimo 
ducentesimo trigesimo * primo, indictione quarta, tertia 
decima die mensisjunii, feria sexta, beatisaimus pater 
ac frater noster "^ Antonius, natione flispanus, in civ: 
tate Paduana, in qua pcr enm nomen suum magnificavi 
Altiseimus, apud Cellam ', in loco fratrum, viam uni 
versaj carnis ingressus, ad creleslium spirituum man- 
siones feliciter transmigravJt. 

2. Hic, quum, tempore quodam, relictis jiopulorum 
turbis quie ad audiendum et videndum eum undique con- 
Huebanf, ad Campum sancti Petri, quietis gralia, a 
civitate Paduana recessisset, soli Deo vacare coepit, 
cupiens, si quid ei' pulveris ex/ sa^cularium conversa- 
tione, ut assolet, ullatenus adhiesisset, lacrimis devo- 
tionisac sacriemeditationiscapiIIi9extergere*.3. Quum- 
que die quadam a cella sua, quam super nucem cons- 
trui fecerat, vocante eum campana, ad horam prandii 
descendisset, cum fralribuscieterisex* more discubuit'. 
4. Facla est autem siiper euin ibi J maiiiis Domiiti''^ 
et totius corporis virilms cfepit repente deslitui ; cres- 
centeque' inlirmitate, austentantibus eum fratiibus, a 
mensa surrexit el, fatiscentes artus sustinere non prte- 



1 



c.PttitDf trantilu morfiaciri beatUaimi. — b. Luc. oin. rni 
trigtMlmo, — c, Pad, ocn. no«lsr. — il. Ptrit ad aiidiendu»! fiim et viilendum 
cunoenertnl. — e. Alo. SHJ (rum. — f. Piri» el. — a. Parit e^tlevgerel. — h. Piri» 
el. — 1. Lue, om. cum fr«tribiu cmlerin ei iiiorB di»cu6uil. — j, Piiris ibi luper 
eum, — k. Alc. "m e\ Alc. W Dei,— I. Lnc, Pad. ei Paris idil. leiuim. 



X porles dp Padouo. 
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valens, stramentis se lectuli, cujusdam precibus*, incli- 
navit. 

5. Sentiens igitur servus Dei Antonius dissolutionem 
sui* corporis imminere, evocato ad se quodam de fra- 
tribus et consociis suis nomine *^ Rogerio, dixit ei : Si 
consulis, frater, pro vitando ^' fratrum istorum grava- 
mine, vado Paduam ad Ipcum sanctse Marife. 6. Quod 
quum frater persuasum haberet, juncto curru, pater ^ 
sanctus imponitur, fratribus locipro posse renitentibus / 
ne ad locumalterum deferretur. 7. Quia^ tamen beatis- 
simum Antonium hoc^ velle cernebant, inviti facto 
cesserunt '. 8. Quumque jam appropinquasset civitati, 
occurrit ei frater Innotus ^, qui visitandi gratia ibat ad 
virum Dei ; quem quum nimia infirmitate cerneret aggra- 
vatum, rogare coepit ut ad Cellam diverteret in domum 
fratrum. Erant enim ibi fratres, prope monasterium 
Dominarum Pauperum commorantes et, juxta consuetu- 
dinem ordinis, divina illis* ministrantes. 9. Allegabat 
proinde dictus frater tumultum magnum et turbationem 
non parvam fore in loco fratrum, maxime quia, intra 
civitatem positi, Siecularium exponerentur importuna^ 
concursioni '. 10. Audiens autem haec servus Dei Anto- 
nius precibus supplicantis annuit et, votis ejus acquies- 
cens, ad locum divertit. 

11. Servo igitur "' Dei Antonio in Cella " cum fratribus 
constituto, aggravata est super eum manus Dei **, cres- 
centeque vehementius infirmitate, non mediocris signa 
dabat anxietatis ; quumque temporis modico p spatio 



a. PariB lccluli cujusdnm 8C precibus. Ass. ad cujusdam preces. AIc. 293, 
Nai. 143G3, Luc, Pad. pnvreps. — b. Paris ora. sui. — c. AIc. 286, AIc. 293, 
A»s. om. nominc. — ii. AIc. 28«i ei Alc. 293 evitando. — e. AIc. 293 quum pater. 

— f. AIc. 28Ji retinentibus. — f/. Luc. quod. — /i. Paris hscc. — i. Luc. facto 
concesscrunt. Ass. ei Pad. sanrtn concenserunt. — j. Ce moi varie passablement 
suiTant les Mss.: AIc. 28«» ei Alc. 293 Innolus. Nai. 1 i3<i3 ei Paris Ignotus. Luc. 
Binotus. Pad. ct Ass. Vinotus. — h. Alc. 293 illwl. — t. Luc. cursioni. Pad. 
incursioni. — m. Paris if/ihir servo. — n. Alc. 293 cr//.n/i. — o. Paris Domini. 

— p. Luc, Pad., Paris modico tcmporis. 
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quievissct, facta confeasione nec non ■ et accepta abso- 
lutione, hymnuni glonosa' Virginis* cantare crepit ac 
dicere : O gloriosti Domina, exceiaa super sidera "■, etc, '. 
12. Quo dicto, erectis mox in ctelum oculis attonitisque 
luminibus in direclum prolixius'' inspiciebat '. Quem 
quum frater qui eum sustentabat quid cerneret interro- 
gnsset, respondit-'' : Video Dominum.-^ meum*. 

13. Videntes autem fratres qui nderant felicem ejus 
c.xitum nppropinquare, unctionis sacrn- olco sanctum 
Dei' statuerunt perungere. 14. Ad quem quum ex more 
fraler quidam unctionem sacram ferens pervenisset, 
intuens eum beatus Antonius ait : Non est necesae, 
frater, ut hfec mihi facias ; habeo enim unctionem hanc 
intra me-'. Vcrumtnmen bonum mihi est et bene pla- 
cet*'. 15. Extensisque manibus nc junctis ' palmis, 
psalmoB poenitentiales, cum fratribus docantans, ad 
fincm usque complevit. Quumque dimidin fere liora 
sustinuissot, sanctissima illa anima, carms'" crgastulo 
soluta, in abyssum claritatis absorpta est. 



1 



a. P*ris om. nec non. — b. Au. eirginit Jtfaric. — c. Atc. !8ti om. lUper 
iiilera, Luc. Pii). nm, extctta luper ridera. — d. A!e. SSS M Ak. ^93 prulixiu. 

— e, Ak. W, I.uo. et Pld. niiiitiehal. Parli protpicicbal, — [, PaliH dixit, 

— g, Au. J>cMiii. — h. M>. V*A. ■jguie cciu pbrue : Merila niin uidil ^ui. jim 
pulsant ai( DglJuin, ernl cum ipso iPlenio coneiDio oinnnlnru», — i. Lno. on. 
Dei. — J. Au. hanc fiiim wcttonfm habno inlra me. — k. Luc iil. mi/ii. Ijt 
Ms. Piil. 74 omet 1« phnES Vtdenloa aulem ... el beiie placel, l[ j eulaliiuc 
cglle^l : Qutmeia imlem unclione Kir sancba inuiiibili jilenue e»set. cuni 
debila iNmen recerenlis pelHum recifiieiia gserameiltuin. — 1. PbtI* uiiclu. 

— m. Lue. ora. ca.rai». 



t.Cesl l'li]rniDi?desLaudQ^. dans roHice ramain de lasainle Vierge. 
Tnulerois, les premiers inols, que dte Ih Idgendo, ont 616, lors de la 
correction du br^vlaire :<uus Urbain VIII, remplaci^s par ceux-d : O 
gtoriom virginam, sabtimis inter tidera. 

2. Ce pasBBge de la legettiia primn, oii BainL Anloine d^dare que 
rexlrAme-onclion ne lui est pas necessairc, mais seuleiiieut ullle, a 
suscil^ d'6lrant(es scrupules el de non iiioina ^lranfEes cimimentairee, 
Cerlaina onl Irouv^ la rfponse du saint peu ^diflanle, voire suscepli- 
ble de scaudaliser les Amea pieuse» : eite clioquail encore nagu6re, 
comme > peu conforme b l'liumiilt£ t, \e F^re Joaa Iul-m£me 1 [Leg. 
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16. Corpus vero dormientis omnino speciem praefere- 
bat; nam et manus ejus, in candorem conversa), pristini 
coloris pulchritudinem vicere ^ ; cjietera vero corporis 
membra pro contrectantium libitu ^ se pra^bebant 
ductilia. 

17. O vere sanctus Altissimi servus, qui unotempore 
vivere meruit et Dominum videre ! O sanctissima anima, 
quam etsi crudelitas persecutoris non abstulit, deside- 
rium tamen martyrii et compassionis gladius millies ^ 
pcrtransivit ! 18. Te ergo,dignepater, devotionis hostiis 
prosequentes benignus assume ^ et, quibus per se non- 
dum*^ licet accedere vultui Dei, pro nobis precator 
assiste Amen. 



a. Paris conversae sunt ad prislini coloris pnlchritudincm. -' b. Alc. 293 
Mhitum. — c. Luc. milcs. — d. Paris hcnifjnc intcndc. — e. Luc. non. 



seu vila el miracula S. Ant,, p. 22, note 1. Bologne 1883). Du nombre 
de ccs scandalis6s a 616, (ividemment, le copiste du Ms. Pad. 74, qui 
Ta bel ct bien supprini6e et, sans h^siler k manipuler ie texle primitir, 
qu'i[ avait entre les niains, y a subslitu6 unc interpolation de sa 
faijon. Les (lentnriateurs de Magdebourg y ont clierch6, parait-il, 
d'autre parl, un argunient contre i'enseignement de l'6glise romainc 
par rapport a re.\tr6me-onclion et naynaldi, dans les Annales eccle- 
siasticiy t. XXI, p. 41, a pris bonnement a lAclie de les refuler. 

M. le docleur Lempp s'esl dcmande si rincidcnte : Verumtamen 
Iwnum mifii est et ttene plaret, ne scrait pas une paraphrase, ajoul^o 
apros coup, pour expliqucr, cn rall^nuant, le propos du saint: A'o/i 
est necesse, frater, ut hnc mihi facias ; habeo enim unctionem hanc 
intra me. II rcmarquo quc lc tcxlc du br6viaire manuscrit d'Assise 
ne la renfcrme pas ; mais nous fcrons obscrver que, par conlrc, lcs 
mss. d'Alc<)baza, lc ms. de Lucerne el, cc qui est non moins signid- 
catif, le DiatofTUs de vitis sanctorum Fr. Minorum, 6crit vers 1245, 
(6d. Lemmcns, Komc 1902, p. 10) porlent la phrase susdite in-exlcnso. 
P'ul-ellc, au rcslc. unc inlorpolation, cc qui rcslcrait dc la rcponse 
de saint Antoine ne prouverait cprunc chose : c'cstqiril nc rcgardait 
pas commc absolumcnt nccessaire la rcccplion dc rcxlrAmc-onclion ; 
cc qni, positis ponendis, n'a ricn d*hctcrodoxc, au point dc vue de la 
th6ologie calholique. 



r 
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18. De clamore" puerorum et popull concursu'' et 
planctu ' . 



1. Fratribu» igitur studiosissime nb extraneis et ab'' 
amicis ac notis cautiggime" relicem ejus transitum 
celantibus. ne vldelicet/ populorum frequentium * pre- 
merentur* inrursu, pueri. per cJvilalem catervatim ' 
incedentos, clamabant dicentes : Mortuus est pater 
sauctus ; mortuus eat sanctus Antonius ' ! 

2. Audientes anfem' liaec populi * glomeratis' agmi- 
nibus ad Cellam currunt et, artis suic peuitus obliti 
fujus beneficio victum consequi debuissent, quasi 
apes"' locum fralrum circumdant. 3. PrtP cieteris vero 
cives qui Caput Pontis- inhabitaut in multitudine gravi 
et copiosa forlium juventute " ocius advolant et mox 
armata manu custodes in gyro pouunt. 

4. Adsunt proinde viri religiosi ; ruifturha sexus 
promiscui ''.juvenesacVvirgines, cumjunioribussenes', 
parvus et maguus, Uber et servus. 5. Omnes una voce 
et unanimi ' cordis amaritudine tamentum sumuut 'et 
pium mentis atTectum multiplicatis gemitibus collacri- 
mantes ostendunt. 6. Quo, inquiunt, irrediturus abis, 



a, Pad. ncelamalioip. — b. N«. 14363 occiinu. — e. PariB Quomoti 
situM beali piri populo innotuit. — d. Luc, am. th. — e. Liit. o 

— f. Psri» srilicel. — g- P"iJ- rrcjiienlanHiim. — )(. Ale. taS premeretur. — 
f. Psris calerealim per ciciMleiii. — j. Pirii um, aTileiii. — A. Alc. ?ai«ilcl, el. 

— 1, Alc. !tl3 conglohata. Luc, Psd. ei Patia eongloiiietatit. — iii, }>sd. apex. 

— n, Pirig coptoia juneHUm rtirliluilint. — u, Lnc. amil, — ii, Parln niuiif 
texu» promincui. — q, P»ri> «iiiiul el. — r. l'od. seiiM. — t. I.uc, ct omnr« 
unnnimi. — I, Ptrle suicipiiiiil. 

1. Le-s It^gendes posierleiires onL Iransforin^ i^e rail, us»ei explicn- 
Lte natiirfllcniGnt, en un prndige rormel. 

2, Le raubourg de la Tetedupnnl ^incrnf, aujoiirirhul poni Molino 
s moulina. Sur i:e tabarbian cf. BlatuL Patav., an. 127G. 
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pater, paler, inquam, Paduae, currus ejus et auriga 
ipsius ? Quo progrederis sine filiis, venerande pater, 
aut quis ^ nobis orphanis tui similis invenietur * verbi 
Dei veridicus annuntiator ? In Christo enim*^ Jesu per 
evangelium tu nos genuisti. 7. Sic, sic*' nimirum com- 
munis omnium^ dolor et moestitia singularis, ingeminatis 
suspiriis et elevatis in aera vocibus, intuentium animos 
ad lamentationem et luctum invitabat. 



19. De planctu Dominarum et quomodo laborave- 
runt ad habendum corpus ^us f. 



1. Quantus ^ luctus omnium ^, quanta prsecipue 
lamenta Pauperum Dominarum ! QuaB ', muliebris J ut 
erant animi, imperare nequaquam valebant fletui ; ^ed, 
et^de profundo cordis ingemiscentes, plorabant fletu 
inconsolabili : 2. Heu nobis! ingeminant; benignissime 
pater, ut quid, te nobis irrevocabiliter sublato, mater 
amaritudinis mors ad tempus pepercit ut crudelius 
laniaret'? 3. Sufliciebat nobis paupertas nostra, ut 
divitias computaremus, quod videlicet, quem oculis 
carnis videre non"' meruimus, saltem verbum vitoe 
cseteris pra^dicantem audire utcumque " possemus. 
4. Quumque ha>c et alia gemebundis vocibus concla- 
marent ^^ fuerunt (\\x^p dicerent : Ut quid tot lacrimas 
et suspiria singullu^ plena in ventum proferimus, aut. 



a. Alc. 286(7UO«. — 6. Le^on de Luc, Pad. ei Paris. AIc. 286 ei AIc. 293 invc~ 
nitur. — c. AIc. 286 ei Alc. 293 oni. cnim. — d. Paris om. le second sic. — 
e. Paris omnibns. — f. Pad. om. cjus. Paris dooDe comme liire Luctus Domi^ 
nArum Pauperum.— ij. Luc, Pad., Paris O quantus. — h. Alc. 286 et AIc. 
293 hominum. — i. AIc. 286, AIc. 293, Luc, Paris intercalent ici quia. — j. AIc. 
286 et AIc 293 mulieribm. — h. Pad. om. et. — l. Luc damnaret. — m. Paris 
om. non. — n. AIc. 286 et AIc 293 utrumque. — o. Paris collacrimarent. — 
p. Lqc qui. — q. Paris singultibus. 
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quasi uiiumex morluis, luctu prosequimur quem immor- 
tnlitate fretum concivos an^eli gaudent " in c.i>lirt ? 5. Uni- 
cum tantum superest jtigrEE separntionis hujus* reme- 
diuni, ut, qui corporalem exliibere pra?9enliam prohibi- 
tus est vivus, maiical nobiscum'' vel defunctus. 6. Sed 
lioc'', inquiunt. quonnm modo fieri potest'? iVon enim 
credimus quod fratres, qui ad/ australem civitatis pla- 
gams commorunlur, sacratissimum Leati Anlonii cor- 
pusmanere nobiscum^ sustineant, nisi' forle majorum 
precibus ducti-' juri suo misericorditer cednnt. 

7. Mittamus ergo qui mnjores civitatis, religiosos Jic 
potentia s;eeulari nobilea, ex parte nostra procibua* 
adeant, ut, quasi sine nobis, ad habendum cum pace 
fratrum 'quoddevoteposcimus, simul omnes pro nobis"' 
elaborent. 8. Quod et factum est. Quid multa ? Omnes 
iinanimi voluntatis " consensu ancillarum Christi votis 
annuunt el subsidium ferre sine contradictione promit- 
tuut. 



20. Qualiter cives Capitls Pontis restiterunt" fra- 
trlbus corpus ejus ad locum suum portare dispo> 
nentlbuB p. 



1. Venientes igitur ad Ccllam friitros, qui ad eccle- 
siam saiictse Deiv genitricis ]iu])itant, sacratissimum 
beati Antoiiii corpus ad locuni suuiu transferre dispone- 



a. L.ne. gauileiint. — b. Parlti om. Imjii». — c. Parli riobiVcum mnneal. — 
d. A[e.38a, Alc. ?93,LuG. eiP«riHfiaT, — e. Pnlt iiiiin nonmotto fieri polerunt. 
— f. P«i»oiu. «d. — (j. Pifii plagani ciiiilali». — /i. Alc. ?S3 iiubiacitm rnanere. 
Pnrl» taiKlinimtm hujin beali riri glebam noMtctim inanert. — i. Ale. W3 
iiihii. - j. Piri. decicfi. - ft. P«ri» prceibus .iMlr» ex jiarle. - (. Alc. S89 ei 
Alc.!»3 frnlrem. — m. Pirin iibliiiicum. — n. Ale. 386 ei Alc. 203 DoIuiiIiXe. — 
— p. PirU am. le llire. — q. Alc. 386 el Alc. 293 om. 
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bant. 2. Indigiium enim nimis el malum inlolerabile ** 
fore* judicabant tanto privari thesauro ; maxime quia 
sanctus ipse, dum viveret, super omnia provincia^ illius 
loca ampliori hunc amplexatus est voto. Tanto enim 
loci illius fercbatur desiderio ut, quum mortis exitum 
appropinquare sentiret'', fratri, qui sibi assistebat, per 
obcdientiam pra^ciperet quod ad ecclesiam santc^B Dei 
genitricis Maria^ corpus ejus deferri ^ modis omnibus 
procuraret. 3. Videntes autem ^ hiTC, cives qui Caput 
Pontis inhabitant, fratribus unanimiter in faciem resti- 
terunt ac, ne/ quod disposuerant ullatenus fieri posset, 
multiplicatis armatorum manibus, diu noctuque locum 
custodiri fecerunt. 

4. Ignorantes igitur fratres*' quid^ facto opus esset, 
episcopum civitatis festinanter adeunt et omnem sollici- 
tudinem suam in pupillorum patrem projiciunt. 5. Qui, 
convocatis fratribus ac canonicis ' suis, causam adven- 
tus fratrum diligenter exposuit et, consultationis gratia, 
singulorum sententiam super facto requisivit. 6. Qui- 
dam autem ex eis, precibus Dominarum Pauperum 
prieventi, petitioni fratrum nequaquam standum cense- 
bant, quin potius, rationes suas ad medium deducentes, 
pro parte earum enixius^ allegabant. 7. Sed non minus 
fratres ea quae ad ^ causa3 su« commendationem ' expe- 
dire noverant, conditiones persome et"' facti" introdu- 
centes, rationibus pro parte sua non levibus persuadere 
conati sunt. 8. Episcopus igitur'', rationabilem fratrum 
attendens petitionem, votis eorum in omnibus annuit 
et ut eis praisidio foret p potestati * civitatis mandavit. 



a. Paris intolerabUe malum. — b. Paris om. fore. — c. Luc, Pad., Paris aen- 
sisset. — d. Alc. 280 deferctur. Pad. el Paris dcferretnv. — e. Luc. iyitur. — 

f. Paris nec g. Paris oni. fratres. — h. Alc. 28«) ei Alc. 293 quod. — i. Pad., 

Paris concanouicis. — j. L»c. graviusi. — h. Paris de. — l. Luc. commen' 
dationis. Paris commendatione. — /h. Paris ac. — n. Luc. conditionem personiB 
et fratris. — o. Paris vero p. Paris fieret. 



1. Le PodestaL 
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I 



1. Intorea, dum hicc ajrercntui-, pars Capitis Poiitis 
ad liabendum beati Antonii corpns vehenienlius nccen- 
ditur et, in potestatem recalcitrans*, eorum animus in 
vetituin " eaixiiis coiiatur. 2. Fit conventus seiiiorum 
nec non et omnium in quibus spes ulla poternt esse'' 
coiisilii et, ut eis auxilio iiant, per civitatem convocan- 
tur amici. 3. Denique inunum omnes eo' usque conve- 
niunt quod personns, posseasiones et omnia quaj babe- 
bant exponenda jurent discrimini, priusquam beatissimi 
Antonii /' corpus sinant vel looo^ permutari. 4. Et 
mirum certe quod narro ! In tantum etenim* zelus ac 
fervor ' devotionis omnes in idipsum voluntates coege- 
rant' ut, quilm quidam eorum ab antiquis iemporibus 
inveternto odio et bello intestino discordes exlitissent, 
veteruminimicitiarum, utvidebatur, obliti, indetinendo 
beati Antonii corpore unanimiter ac familiariter conve- 
nernnt*. 5. Timentes ijfitur' ne cujusquam fraudu- 
lenta machinatione a spe sua frustrari possent, inito 
consilio, corpus rnpere disposuerunt. 

6. Verum. quia miniater provincialis pra;aens non 
erat, ad cujus nntum fratrum causa pendcbat, vocotis 
in partem senioribus eorum, supplicare cceperunt fratrea 
quatenus. adventum ipsius vel modicum pratstolantes, 
ab inccepto desisterent et ad ipsius dispositionem 
cuncta'" in iutcgmm conservata " remanorent. 7. Pla- 
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cuit sermo quem dixerant ; nam et communis omnium 
civium sententia haec eadem proclamabat. 8. Instante** 
igitur noctis tempore, nec non emissis * turbis, fratres 
ostia domorum claudunt ac, ne occasione aliqua ^ popu- 
lorum premerentur incursu, vectibus et seris claustra 
communiunt. 9. Media autem nocte, quum adhuc vigi- 
les observarent excubias, importuna populorum turba, 
desiderio videndi corporis*' a^stuans, facto impetu in 
domum ubi sanctum *" requiescebat corpus /, irruit et 
repagula omnia^ simul cum ostiis impudenter confre- 
git. 10. Quumque jam tertio, ha^c eadem replicando, 
in ^ impetu spiritus ' fratres lacessissent, dictu J mira- 
bile ! nec semel domum ingredi ullo conamine valuerunt; 
sed, ut proprio subsequenter ^ ore confessi sunt, apertis 
ostiis, stabant stupefacti et, quum plena esset domus 
lumine ', introitum non videntcs, circuibant aurugine '" 
fascinati. 

11. Mane autem", de civitate, villis et castris, ad 
videndum beatissimi Antonii corpus, populi fideles adve- 
niunt et qui semel illud vel tangere ^ utcumque poterat, 
beatum se fore indubitanter (cstimabat. 12. Si^' qui 
vero pra} multitudine accedere non valebant, zonas et 
cingula, annulos et monilia, claves et ca^tera ornamenta 
per fenestras et ostia passim projiciebant ; quidam vero, 
perticis hicc ipsa appendentes, inferenda porrigebant, 
ut contactu^ sacratissimi corporis sanctificata recipe- 
rent. 



a. Luc. insisiniia. — b. Luc. vi missis. — c. Puris aliqua occasione. — d. 
Pad. et Paris corpus. — e. Luc. ei Pari.s sacruw. — f. Paris corjiua requies- 
cebui. — ff. Luc. om. omnia. — li. Alc. 280 ora. in. — i. Nat. 143G3 spiritu. 
Paris om. in impetu spiritus. — i. Alc.*280 dictum. — k. VBris om. subsequen- 
ter. — t. Paris luminum. — m. Nat. 143G3 aurisia. Luc. aurigine. Paris 
augu riem. — n. Puris ad. facio. — o. Paris tangere Hlud scmcl. — p. Paris om. 
si. — q. Aic. '286 contacta. 
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22. Dg turbatione populi et adventu mini&tri " 



1. Moram autem faciente ministro, quia tempus a-sti- 
vum erat et bumandis * corporibus inimicum, fratres 
eum in capsella *■ lignen, quemntlmodum turbatis'' 
licuit, celerius condunt ac. paululum fossa ' iiumo, 
('\pectationis gratia, capsam / submittuut. 2. Quod 
(|uum factum fuissct, subito audita est vox dicentis : 
Asporlaluni est corjms ! 3, Audientea lia-c autem s 
pnpuli, mox in sedilioacm verai, cum gladiis et fusti- 
bus in domum fralrum irruunt ac, sepibus et ostiis iu 
terram violenter dejectis, ad locuminquo sncrum corpus 
jacebat unanimiter coiicurrunt^; sed nec prius a coii- 
cepto, quid' dicam ? furore ' an' potius animi fervore 
desistunt quoadusijue capsam, in (]ua pretiosus ille 
jacebat * thesaurus', terrnm fodientes inveniant ". 
4. Inventa autem illa" pretiosa margarita, necdum 
fratribus intra arcam corpus fore " asserentibus credunt, 
quin potius, ferionte /■ desupcr palo, soni raucitate sibj * 
securitatem promittunl. 

n. Ce chapiirn manque clan* Alc. Km vl Pirli en oni. U tlire. — b, Luc, vt Parii 
fiumani», — c. Pariaci^n. — ((. Lne. prw lurbis. — e. P«ri« fotto. — f. Lbc. 
cB],seUam. — g. Pmri» aui™ linic. — h, Alc. 286 i-onrurrerHiil. — i. Ale, 28tt 
ei Pnria yinwi. - J. Luc. sii», - h. Luc, P.d. lalfbal. - l. I^iirts thrsiurua 

fore cofiiut. — p. Ptiii om. ferieitle. — q. Piris om. aibi. 

1. Pour blen coiiiprendre les scSnes de ranalisme fl de violence 
qui eurenl lleu, k Padoue, A TocicaBian des tunerfliiies de salnt 
Aiilolne. it raul sc rappeler avec queile passlon, aveuglc et parfols 
groleaiiue, les gens du moyen flfce cliercliaient A ee procurer bon gr^ 
mai gr^ des reliqueg el t s'cmparer des a corps sainls a. On sait 
cnmmenl les Assislalea avaienl! posl^ dea gardes aulour de sainl 
FranQols, durant ses derni^res maladies, pour blra bien silrs de 
posBider sa d^pouille morlelle {Spec. perf., cap. XXII et CXXI). En 
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5. Vespere autem sabbati, minisler provincialis adve- 
nil, ad cujus reditum tota civitas suspensa pendebat. 
6. Quem quum vidissent cives qui Caput Pontis'inha- 
bitant, convocato concilio, mox corpus beati Antonii 
instanter petebant atque*», in causde suoe favorem, 
rationes exquisitas allegabant* et, ut^ fratres timori 
cederent, rationibus suis'' minas addebant. 7. Ad ulti- 
mum denique instrumentum, in quo compromissionem 
suam digesserant, ad medium deducunt, palam omnibus 
denuntiantes quod*" nec ferro, nec gladiis, sed nec 
morti, pro causae su(e defensione, cederent, nec ullate- 
nus, vita comite, a condicto^ resilirent. 8. Ad quae 
minister respondit : De jure quidem, quod concionantes s 
ostendere nitimini, nihil petere potestis, carissimi; 
sed, si de misericordia sermo fieret^, de fratrum nostro- 
rum consilio, prosequeremur * opere quod Dominus 
inspiraret K 9. Verumtamen, pro bono pacis ac ne me 
vobis in dolo locutum ^ fuisse ' segra suspicione timea- 
tis, concedo ut, quoadusque super his quse petistis, 
cum fratribus habita deliberatione, disposuerimus, ipsi 



a. Ptd. ad quod, — b. AIc. 286 allegant. — c. Lac. ad. ipsi. — d. Lac. om. 
suis. Ptris 8ui8 rationibua. — e. Alc. 286 quoa. Luc. quia. — f. Alc. 286 condito, 
— g. Lnc. quid conditionantcs. Paris ratiocinantes. — h. Paris fiat. — i. Paris 
proaequamini. — j. Paris inspirabit. — h. Paris locutum in dolo. — I. Paris 
om. fuisse. 



Allemagne, en cetle m^me ann^e 1231 ou eurenl lieu, k propos des 
obs^ques de saint Anloine, ies 6pisodes que reiate la legenda primay 
on vit des d6voles couper au cadavre de sainte Elisabeth de Hongrie 
les oreiiies et m6me lebout des seins. [Liber de diclis qualuor ancil' 
larum; Mencken, t. II, p. 2032). Plus tard les gens de P6rouse enl6- 
veront k Bastia, village dt^pcndant d*Assise, le corps de Conrad 
d*Onida, qui y accomplissait, disait-on, beaucoup de prodiges. 
(Barth. de PiSE, Conform., 60. b. Milan 1510). II ne faut pas oublier, 
du reste, qu'en certaines circonstances, a la d^votion e.xaltc^c des 
masses se m^laient aussi des motifs dMnt^r^t quelque pcu sordide : 
la pr^sence de reliques fameuses dans une citd devenait, en eftet, 
pour celle-ci, vers laquellc afTluaient les foules, en m6mc temps 
qu'une source dc b(^n6dictions, 1'occasion de s^rieux proflts. 



I 



66 S, ASTOSII LECENDA PHIUA, 23 

locum ubi beati Aiiloiiii corpus requiescit custodiri 
faciatis. 



23. De sententia pro fratribus lata^^et pontis con- 
fractione ''. 

1. Faeta aulem die tertia'', videns minister quia ^* 
tantorum et talium voluDtati resislere soli sibi' foret 
diHicile, maxime quia multitudiucm causa^' tan^ebat, 
polestatem eivitatis adiit nc, conTOcato communitatis 
ooncilio, ab eis consilium pariter et auxilium^ suppiici- 
ter postulavit, 2. Potestas vero, de communi omnium 
voluntate, locum ubi sacrum'' eorpus jacebat eustodiri 
juBsit' ac ne quis fratribus vioientiam faccret, sed nec 
ad locum arma portaret, sub ptena librarum centum, 
prohibuit, quousque per civitatis episcopum ct clerum, 
ad quos ractum' spectabat, quid juris slatueretur cona- 
taret. 3. Quarta igitur die post mortem beati Antonii, 
episcopuB , convocnto civitatis clero, cum cis consiliuin 
iniit et de conservanda' pace civium ac salvando jure 
fralrum fideliter ac sinceriter tractare ccepit. 4. Requi- 
sita denique seniorum ac sapientium per ordinem™ sen- 
tentia, supcr causic cognitione " processit; sed, sicut 
antea jam diximus", majorcs eorum precibua Domina- 
rum pr£evento8 et in carum partcm declinantes invenit. 
5. Exsurgens igitur'' minister de meiiio fratrum et 
manu silentium iiidicens, ait : IVon satis a.'qua, ut arbi- 
tror''', judicii lance, salva majorum pace, justitiam et 
misericordiam pondeiant qui. ulraque dlscretionis 

a. AIc, 2gG el Ak. 203 dtta. — b. Ptd. oin. el ponliM confnclione. Pirls am. 
1c ilire en «Diier. — e. PBpis lcrtia dif. — d. P>ri« qliorf. — e. Luc, Pid., P»ri» 
gibi soli. - f. Nmi, 14363 Cnuaam. — g. Pnris (onsilium et mucilium puriler. — 
h. Parii tueralum. — i. Alo. ^86 fecil. — j. Pnrls iirgociiim. — li. Pnrls ora. 
epiacopuf. — I. P»d. o6«en!an((ji. — m, P»rlB oid. ppr ordinem. — n. Lue. 
cagnitionBtn. — o. Luc. antea diximiis. Paris an(e diximui. — p. Lua. erga. 
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pensa, totum affectionis et nihil rationis imponunt. 
Fateor, zelum Dei ^ quidem habent *, sed non secun- 
dum scientiam. 6. Nostrae enim^ congregationis frater 
exstitif et videntibus oculis eorum, si dissimulare 
nolunt, intrans et exiens nobiscum mansit ; propterea 
et nos commendatum requirimus, quem, dum adhuc 
viveret, sepultursc locum sanctse Dei genitricis eccle- 
siam pra} caeteris elegisse non dubitamus. 7. Quod si 
forte eum non posse *^ sepulturam eligere contenditis, 
eo scilicet quod velle ligatum habuerit f vinculis obe- 
dientise salutaris, cui, inquimus, nisi superiori ejus 
potestatem hanc et electionis libertatem reservari judi- 
catis ? 8. Ideoque et nos, qui licet indigni superioris 
vice fungimur, dari nobis suppliciter poscimus quod, 
juris ordine et^ oculata ratione, debetur. 

9. Episcopus igitur^, auditis ' utrorumque rationi- 
bus, definitiva sententia statuit ut pro voluntate minis- 
tri deinceps omnia fierent et infirmanda vel confirmanda, 
qua) dicta vel facta fuerant, ipsius arbitrio subjacerent. 
10. Ipsi denique-' clero pra3cepit ^ ut ad diem proximam, 
id est post mortem beati Antonii quintam, se ex more 
pararent et, ordinatis processionibus, summo mane ad 
Cellam convenirent. 11. Nihilominus autem potestati 
civitatis iterato ' mandavit "* ut prsesidio fratribus fieret 
et, paratis civium turmis, ad transportandum beati 
Antofiii corpus dicto tempore ad Cellam properaret. 
12. Qui ", benigne mandatum ejus suscipiens, annuit 
et ex transverso fluminis, quod Cellam circuit^ de 

a. Luc. om. Dei. — b. Paria faleor quidem zelum Dei habent. — c. Alc. 
28« ei Alc. 293 igitur. — d. Alc. 2»J ei Alc. 203 institit. — e. Pad. non poase 
eum. — /". Luc. habuit. — g. Paris om. et. — /i. Paris ergo. — i. Luc. ad. virorum. 
— j. Paris vero. — k. Alc. 28G prcecipit. — t. Luc. intente. — m. Paris poteatati 
mandavit civitutis. — *i. Luc. quod. 



t. La dircction de la rivitTC dc ce c6l6, aux alcntours de la ville, 
remarque le P. Josa, a changc depuisle XIII* si6cle.— Gf. Gennari, 
Antico corso de' fiumiy etc. 
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navibus et lignis pontein quantociiis iieri " prjrcepit. 
Cavebat * enim ne, si per medium Capitis Pontis pro- 
cessio lieret, indignatio soditionem iti populo concitnret. 
13. Quod qmim factum fuisset, devoti populi Capitis 
Pontis spiritu ferventes, sed ob pontis erectionem indi- 
gnabunde furentes'^, cum seeuribuset gladiis ad locum 
currunt et audaci pontem temeritate prsecidunt. 14. Ibi 
revera dolores iilparturientis, cum spiritu vehemeiiti^ ; 
quasi in silva lignorum, securibus excidi cerneres'' 
naves in aquis. 15. Quid multa? Concitatur umversa 
civitas, eo maximc ' quod delictum in communem om- 
nium redundabat injurinm. Ifi. Adliucaulem illis vocife- 
rantibus, niiditum est cives qui australem civitatis pla- 
gaminliabitantarmatamanu cominus advenisse. 17. At^ 
cives Capitis Pontis, ha'C audientos, bk adverso, ordi- 
natis^ pugnatorum cuneis. parati ad pra^^lium stabant, 
si vel domos eorum ca^teri tangerent, vel beati Antonii 
corpus ad locum alium deportarent. 



24. De planctu fratram et trausportatlone '' Sancti 
Antonii '. 



1, Videntes igitur fratres universalem civitatis ap- 
propinquare ruinam, nimio terrore perterriti sunt ac^. 
luctu inelfabili ^ collacrimantes, aiebant : 2. Heu nobis, 
propter quos tempestas ha;c orta est el quonim occasione 
tota civitas, nisi eam Dominus custodierit, propemodum 



a. Parls «Icmi. — b. Parli cavebant. 


— c. Luc. sed VI ableiilijt eTtetit 


furente: Psd. «ed cl ponlii erectianem 
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zemerent. - e. Piris om. miurini 
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eversa ** ! 3. Ut quid nobis ultra vivere, si tot hominum * 
millia '^, ad ^ causse nostroe defensionem *^, contigerit / 
interire? 4. Exaudi, Domine; placare, Domine; attende 
et fac ! Quare faciem tuam avertis et tribulationis hujus 
nostr», in finem oblitus, non^ misereris ? 5. Sustinuimus 
pacem et non venit^; quajsivimus bona et ecce turbatio. 6. 
Propter temetipsum, Deus noster, audi et ' exaudi partem 
tuam; nec facias civitatem hanc in consummationem. 

7. Similiter autem et venerabiles Christi ancillae, 
auditis quae fiebant, lamentum sumpsere atque, hajc 
ipsa quae contigerant sibi imputantes, corpus sanctum, 
quod votis omnibus dariJ poposcerant, multiplicatis 
intercessionibus * ac fusis lacrimis auferri sibi postula- 
bant. 8. Omnis denique sexus, yetas atque conditio Dei 
misericordiam priestolabantur ', corde suspenso. 9. At, 
qui non obliviscitur misereri, Deus adjutor factus est in 
opportunitatibus ; nam et '^, qui providentiae suae dispo- 
sitione " non fallitur, ad majorem gloriae sua^ cumulum 
gentes ad modicum turbari permiserat, ut mirabiliori 
fine concluderet " quod facere ipse disponebat. 10. Neque 
enim, in re publica /', qui a^ternaliter bonus est, malum 
fieri permitteret, nisi pariter nosset ^ quid'" bonorum 
usibus utilitatis eliceret. 11. Nam et potestas civitatis, 
seditionem populi ferre non sustinens, universitatem 
civium voce pnpconis ' ad palatium vocavit ' ac, coacto " 
concilio, partem illam qua3 pontem fregerat ad austra- 
lem civitatis plagam separans, ne diei illius tempore ad 
propria remearent, sub jurisjurandi ^ intorminatione 
ac rerum omnium discrimine, cdicendo proliibuit. 



a. Paria ad. cst. — h. Alc. '280 omniuni. — c. Luc. ora. mUUa. — d. Pad. et Paris 
06. — e. Luc. occnsioun uoslrpc dvfcnsionia. — f. Luc. om. contigcrit. — f/. Luc. 
■d. in finem. — /i. Alc. '?8H ad<l. qufvsivimnA pnccm ct non vcnit. — i. Luc. om. 
pi. — j. Paris ad. sibi. — h. lAic.orationibus. — l. Vbtis pricstolnhatur. — m. Paris 
om. et. — n. PBri» pi ovidentin dispositionis smc. — o. Luc. ei Pad. cowtuccrct. 

— p. Pad. neque ctnm jurc jmhlico. — q. Alc. 280 nosccrct. — r. Alc. 280 quod. 

— 8. Nai. \i'Mhi vocc pneconurin. Luc, Pad. ei Paris vocc pnvconia. — t. Paris 
convocavit. — u. Luc. coadunato. — i*. Alc. "2iHj jurcjurendi. 



r 
I 



70 S. ANTONII LEGEKDA PHIMA, 25 

12. Post hfec autem, episcopus civitatis cum universo 
clero, sed et potestas cum gravi " civium numero ad 
Cellam conveniimt et, ordinatis processiouibus, beatis- 
simi Antonii corpus, cum hymnis et laudibus et canticis 
spiritualibus, per medium Capitis Pontis ad ecclesiam 
sanctfe Dei genilricis Mariaj, cum mira amnium exsul- 
latioae, transportant ^. 13. Sed et principes'^ populi et 
totius civitatis primi ad portandum humeros supponunt, 
beatos se fore putantes qui loculum vel leviter tangere 
mererentur''. 14. Tanlus denique factus est populorum 
concursus ut, prje multitudine, simul per medium civi- 
tatis incedere non vnlerent quin, potius gyrantes per 
plateas, vicos ac suburbana' civitatis, cursu rapido 
processionem priPvenirent. 

15. Omnes autem quotquot cereos habere poterant 
accensos in manibus deferebant; tantaque erat lumina- 
rium copia ul quasi tota civitas arderel ■'' igne succenaa. 
16. Quumque ad ecclesiam sancta? Dei genitricis Marife, 
finita processione *, ventum fiiisset, episcopus. celebra- 
tis missarum solemniis, beati .Vntonii^ corpus honori- 
(ice condldit ac, solutis humanitatis exequiis ', cum 
omni-' exsultatione ad propria* remeavit. 



25. De mlraculls in generall, eadem dle, exhiliitiB '. 

1. Statim autem, die eadem, quamplures allati sunt 
variin inrirmitalibus detenti, qui mox beati Antonii 
meritis pristinic restituti sunt sanitati, 2. Quam cilo 
enim infirmus quicumque arcam tetigerat "', mox depo- 
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situs ab omni se morbo liberatum gaudebat. 3. Qui 
vero, prae muliitudine supervenientium infirmorum, 
eoram arca manere non poterant, extra ostium eccleside 
delati, videntibus cunctis, in platea salvi fiebant. 

4. Ibi revera oculi ca^corum aperti sunt; ibi aures 
surdorum patuerunt; ibi claudus sicut cervus saliif; 
ibi soluta mutorum lingua velociter et plane Dei laudes 
acclamavit. 5. Ibi dissoluta paralysi membra in usus 
pristinos solidantur; ibi gibbus, gutta*, febris et mor- 
borum pestes variee mirabiliter fugantur. 6. Ibi denique 
optata fidelibus beneficia quaeque praestantur ; ibi salu- 
tarem petitionis effectum, ex diversis mundi partibus 
venientes, viri feminaeque consequuntur. 



26. De processionibus et devotione populi <". 

1. Miraculorum igitur luce clarissima radiante, fide- 
lium excitatur'' devotio et, oedificante*^ Deo Jerusalem, 
nova/ dispersionis <? Israel reprsesentatur congregatio. 
2. Revera enim ab oriente et occidente, a meridie et 
septentrione, ordinatis processionibus, populi ^ conve- 
niunt et, videntes magnalia qu?e, beati Antonii meritis, 
in oculis eorum fiebant, honore debito merita sanctitatis 
ejus ' extollunt. 3. De Iiis autem qui, ut diximus, ordi- 
natis processionibus, laudum Domino munia-' ac servo 
ejus beato Antonio devote persolvebant, inter primos 
venerunt* cives qui Caput Pontis inhabitant, qui' et, 
ne sibi auferretur corpus sanctum "', strenua animositate 
pontem praiciderant. 4. Hi nimirum, lacrimis perfusi et 

a. Alc. 286 salicbat. — b. Alc. 286 grata. — c. Ce chapiire manque dans AIc. 293. 
Paris en om. le tiire. — d. Paris excitaltir fidelium. — c. Alc. 286 aedificatione. 

— f. Pad. novam. — g. Paris dcsponsalionis. — h. Paris om. populi. — i. 
Ptrisom. ejtia. — j. liUc, Pad., Paris munia Domijio. — k. AIc. 286 vencrc. 

— l. Paris que. — m. Pad., Paris sacrum. 
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pedibus discalceati, clero cum crucibus et vexillis pr£e- 
cedentc, ad visitandii beati Antonii limina cum tam 
mira " rcverentia veniebant ut intuenlium corda Hdelium 
ad coinpunctionem ^cinderont '', ad divini amoris incen- 
dium invitarent, 5. Cujus enim tam ferreum pectus non 
moveretur ad gemilum, non armaretur ad bon;r voiun- 
tatis alTectum, quum milites, delicatum iiominum ** 
genus, ambulare cernerct ■* vias difliciles et matronas 
nobiles, prje teneriludiue vix se ferentes, discalceatis 
pcdibus vestigia priBcedentium insequeules ? (j. Sed el 
fratres, miram eorum amplexantes "" devotionem. maxime 
quia in causa-'' sancti adversariorumpersonam'' devoti 
gesserant, ul ad uberiorem cordis eos pacem* provoca- 
rent, ordinatis laudantium cboris, bonorifice eis obviam 
processerunt. 

7. Non solum autem ipsi, sed et universilas civttatis 
perpartes distinctn, statutis diebus, eodem processioms 
sohemate veniebat discalccata '. Religiosi quoque ', 
quorum maxlma pollet multitudine, cum parte civitatis 
quam tnbabitant, eongruo processionis ordine, discal- 
ceati procedebant*. 8. Episcopus denique', sacra cleri 
comitatus caterva, nudatis pedibus, reverenter accedif" ; 
sed et" potestas, cum militum cuneis et innumeris po- 
pulorum turmis adveniens, calcenmenta de pedibiis 
solvit. 9, Similiter autem sacri" religiosorum conven- 
tus, qui in villis et caslris circumadjacentis regionis f 
copiosius babitant, sacris vestibus induti et pedibus ^ 
discalceati, vias duras alacri dcvotione currebant. 

10, Adest proinde litteratorum turma scliolarium, 
quorum non mediocri copia viget civitas Paduana ; qui, 



il. — j, Parli oiD. quoque, — h. IjUc, Pnd. pracpctebiint. 
us. — m. Ale. i»i actmtunl. — n. Luc, arn. et. — o. Alc. 
I. Pud. «i Piri» tacer. — p. Lue. religionia. — g. P«rl« 
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fletibus devotlonis miscentes cantica reaedificantium 
quondam filiorum transmigrationis templum Dei^, mixta 
jubilo repra^sentabant suspiria. Ibi lugens ^ cantabat 
canticum et mediis fletibus erumpebat in jubilum. 11. 
Sic, sic nimirum ordinatis^, quid dicam ? laudantium 
aut^ flentium cuneis ^ ac pedibus discalceatis incedentes 
talis tanta^que magnitudinis cereus prsecedebat ut non, 
nisi detruncata magna ipsius parte-^, intra tectum sanctae 
Dei genitricis ecclesia» erigi valeret. 

12. Nec solum ipsi, sed etiam quaelibet turma ^^ civium, 
statuto die venientium, tanta^ longitudinis cereos porta- 
bant ut plerique ^ non nisi fracti ullatenus introduei 
possent. 13. Portabantur autem in humeris hominum ' 
cerei, eo quod ad unius subvectionem vix sexdecira suf- 
ficerent curvati; vel, si in curribus deportationes coreo- 
rum fierent, duo paria boum, junctis cervicibus, coUa 
submittebant. 14. Eraiit namque cerei procerce dispo- 
sitionis ■', e quibus, in modum candelabri ^, protensis 
altrinsecus brachiis, sperula} * simul ac lilia, vine» ac 
diversa florum genera', manu artificis diligenter ex- 
pressa, procedebant '". 15. Quidam vcro " ecclesiasticce 
structurae " fabricam vel certe terribilem castrorum 
aciem praeferebant. 16. Nihilominus denique, et (\\x\p 
tam miro cereorum cultu processionem ^ ornaverant 
singuli in manibus, accensa lampade, cereos deferebant. 
17. Quumque, pra? multitudinc, ad valvas ecclesia? acce- 
dere nullatenus posscnt, cereos atque candclas in platea 
coram ostio ^" templi passim projiciebant. 



a. Luc, Pid. Domini. — h. Alc. 286 mgens. — c. Paris ordinatos. — d. Luc. 
an. Pid. ac. Paris et. — c. Paris cuneos. — f. Alc. 286 detrimenla magis 
ipsiits parte. Pari» detnincata ipsius magnn parte. — g. Pari» turha. — h. Luc. 
ipsi quoque. — i. AIc. '28(i omnitnn. — j. Luc. dispositionibus. — k. Luc. 
candelahra. — /. Alc. 286 grana. — m. Pad. prsutendehant. — n. Paris enim. 
— o. AIc. 286 staturx. — p. Luc. et quin. — q. Luc. processione. — r. Alc. 
286 ostia. 



1. Sperula pour sphxrula. — Cf. Du Gange, Glossarium. 
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18. Alii vero super muros luminaria concinnantes, 
plateis vigiles noctis observabaiit excubias" et miiuni 
certe quia nec ajstivis ad modicum cessere caloribua, 
nec glaciali tempore * pigris requiem dabant fiigoribus ; 
sed, invictis praicordionim mentibiis, diem cum nocle 
continuantes, aliis atque aliis sibi inviceni*' sueceden- 
tibus, qufeque lemporis'' momenta in Dei laudibus ex- 
pendebant. 

19. Gaudebut proinde civitas tantis se fulgorJbus 
adornatam' et, multiplicatis luminaribus illuslrata, 
totius noctis se senserat amisisse caliginem. 20. Cur- 
runt Veneti, properant Tervisini /^, adsunt Vicenlini", 
Lonibardij Sclavi, Aquilei. Tlieutonici*, Hungari ; qui 
omncs, oeulata' fide innovari signa et mirabilia immu- 
tariJ cernentes, laudabant et glorificabant omnipoten- 
tiam Conditoris. 

21. Quotquot autem veniebanf et mira quje per beali 
Antonii merita indubitanter facta oculis conspiciebant', 
manibus attrectabant ', sumpla liducja in gratiam res- 
pirandi, peccata sua fratribus ad tantum numerum vix 
suHicientibus confessi sunt, 22. At qui gratia curalionis 
advenerant et, juxta quod scriptum est, scelera sita 
secrelius abscondebanl ', ad salutis viam dirigi nequa- 
quam™ poterant; sed, si" facta confessione ea demum 
salubriter reliquissent", mox, videiitibua cunctis, mise- 
riiordiam aentiebant. 



it. Pirli exnibias obaervabant. — b. Me. ?Sli lcmparuin. — c. Luc. invicem 
sibi. — d. Alo. 2SG qvoqtu trmporis. Luc. ifwoque teinportbiis. — e. Luc. Isnli 
ae fulgoris adomalain, Pid. Iinlis le fuluoribua aiJornala. — f. Alc. SS6 
Treoieini. — g. Alc. 380 el Parii \'incfnlini. — Jl AIc. m Ttieotoniei. — 
i, Luc. occiKa. — j. Alc. m iinmtilafi, - h. Luc. perapicicbBnl. — l. PaH. 
om, inanibu» allrecUbanl.- m. Pacia nt^ijuayuam rfiriui. - n. Alc. !86«eit 
nan. — o. Pad, rcquiiiaacnl. 

1. Prnr. XXVIII, 1.1. 
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27. De missione nuntiorum ad coriam pro sancti 
Antonii canonizatione ^. 



1. Exallatur* igitur ecclesife fides; altissima com- 
mendatur paupertas ac simplex humilitas honoratur. 
Erubescit, cseca mater erroris, perfidia et livida tabe 
marcescit haeretica pravitate mens stolida ^. Impietas 
denique suspiciosa confunditur et infidelitatis caligo, 
quasi nova> lucis exortu, miraculorum splendoribus ab- 
sorbetur. 2. Clamat nimirum sacer cleri conventus ; 
vociferatur devotus populus; omnes una'' voce et una- 
nimi voluntate concordant; ut pro beati Antonii cano- 
nizatione^ ad curiam mittatur modis omnibus instant. 
3. Fit proinde super/hujusccmodi negotio inter clerum 
et populum solemnis collatio^? et ut multitudinis cor 
unum exaudiatur pleno definitur concilio. 4. Quid plura ? 
Scribit episcopus cum clero, potestas civitatis cum mi- 
litibus et populo, et, necdum post mortem sancti mense 
completo, ad apostolicam sedem nuntios, morum gravi- 
tate pollentes et conditione venerabiles, transmittunt. 

5. Qui, quum ^, paucis interjectis ' diebus, aposto- 
licis se aspectibus pnesentassent et adventus sui cau- 
sam diligenter exposuissent, a domino Gregorio papa 
nono et universa curiai frequentia gratissime recepti 
sunt. 6. Quamvis non mediocriter multi eorum de fes- 
tinata Dei gloria et tantorum mirabilium subitatione 
superadmirarentur audita. 7. Convocatur revera sacra 
cardinalium concio et super nuntiorum Paduanorum J 
causa solemnis celebratur collatio. 8. Tandem, de com- 



a. Paris De ipaiua canonizationc. — b. AIc. 29&exultaiur. — c. Paris delusa. 
— d. Luc. orans una. — e. Alc. 293 canonic&tione. — f. Alc. 286 et Alc. 293 ora. 
super. — g. Pad. collocuiio. — h. Luc. quod dum, — i. Paris elapais, — j. Paris 
P&duanorum nuntiorum. 
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muni omnium consilio, venerabili FnduiiDorum episcopo 
et prioribus sancti Beuedicti el fratrum Pripdicatorum' 
a summo pontilice miraculorum committitur esaminatio. 
9. Concurrunt undique, utriusquc sexus turbn non 
modica, qui se per beati Antonii merila gloriosa a 
diversis cladibus liberatos t^^stimooio veritalis afTirmant " 
et hinc inde maxima miraculorum muUiludo coruscat. 
10. Datur auditus attestationibus jurejurando firmatis* 
et, multiplicatis veritatis ' testtbus, approhata mirn- 
cula'' rediguntur in scriptis. 11. Ad majorem denique 
fidei et mirnculorum assertionera ', conditioncs perso- 
narum et facli subtilius inquiruntur, locus et tempus, 
visus et auditus. et, si qua? sunt c^lene testibus adhi- 
bendie^ circumstantia''', studiosius adnotanlur*. 12. 
Miraculorum igilur examinatione diligenter espleta, 
fideles popiili Paduant strenua devotione cceptis ' insis- 
tunt et ', secundo ac* terlio, multipltcatis nunliis ', ad 
aposlolicam '" sedem fide dignos legatos destinant", 
13. \amque, ut de causaj sua; veritale et ex auditu 
digna devotione " a[)ostolicnm solliciludinem et CHrdi- 



». Alc. »13 affirmacit. - b. Alc. m firmiMii. - <-. Alc. 793 ani. Derifali*. 
— d. Alc.?86 M Ak. na om. miracula. — c. Piri» miraeuloriini pttri aHer- 
(ionem. — f. Alc. 38S uCtibsndum. Ak. 293 adhibviuto. — g. Pirii a\ qtim 
tunt cfftar» fiatxmda^ circumtimtia. — h. Alc. 3SB innotantur. Ak, 7S3 inco- 
csntur. — i. Liie. om- cwptig. — J. P»ris ac. — k. Pnris el. — I. Alt. »,1 
merUii.~in.t.ac.pablicam.-n.Mc.m .(pelinacil. - o. Ak. 'm ilcoiilio- 



1. Le prleur des B^ri^itlclins lilall alors 1e blenlieiirpux Jourdain 
Sror/nU, eitjtts func arbUnii l'adua rl Victnlin rnlanlfirir salijace- 
banl, dlt Bolaiiaino (lll>. 111, cnp. IX. iip. Mlhatori, Heram Uat. 
teripl., t. VIII, col. aoT). Noiis Ignorons le tiom ilu prleur des Domi- 
nieains. \Va(IdtnBB'estlm8gln6(iucc'i!lal(1ec6l6bre Jeande Vicence; 
mais eela est Inadmliislble. Jcnn de Vlcence, nu lCmol^nage de Bo- 
lundino (CAron. Ilb. 111. eup. VII, ap. Muratuui, l. Vlll), (|ui liabilait 
ntors Padoue, ne vint cn celle villo qu'en 12;» cl il ir.v (ul Jamals 
prieur. — Cf. pAniSiUB iie C.snT.TA, r.hronicnn Vrronrnse. ap. Mura- 
TOBi, t. VIII, cot. (i2[i el B27. — GEIiAnD MAuniBIUS, Ifisloria. iip. 
MuRATOlil, t. VIII, col. 37-39.} 
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nalium vigilantiam * certiores redderent, venerabilis 
Paduanus episcopus fratres ac * majores ecclesiae cano- 
nicos '*, una '' cum priore sancta> Maria^ de Monte Cru- 
cis *, potestas vero nobiles et potentes, comites et 
milites, cum non parva procerum frequentia ac popu- 
lorum turba, ad curiam transmisit. 14. Scribit proinde 
favore digna magistrorum atque scholarium universitas 
tota et litteras, visus et auditus testimonium perhiben- 
tes, mittit litteratorum concio, non leviter repulsam 
passura. 15. Super ha}c autem*' omnia scribit^ et qua>, 
agente id^? Domino, se offerebat venerabilium cardina- 
lium pra^sentia : eo namque tempore, dominus Oddo ^ 
de Monte Ferrato et dominus Jacobus, electus Pales- 
trinensis ', pro reformanda quarumdam civitatum-' pace, 
in Lombardia et Marchia Tervisina *, legatione funge- 
bantur-. 16. Qui, quum, dicta^ legationis occasione, 
Paduam advcnissent et mirabilia Dei oculata fide ac 
certissima veritate cognovissent ', facti et ipsi veritatis 
testes, litterarum suarum patrocinio miraculorum fidem 
adstruebant. 

17. Acceptis igitur epistolis '", nuntii celeres curiam 
adeunt et, tantorum ac talium patrocinantibus litteris 
sufTuIti, a domino papa et universa curia benignissime 



a. AIc. 286 vigilantia. — b. Alc. 280 ad. — c. AIc. 203 et Pad. concanonicos. 

— d. AIc. 293 unica. — c. Lnc. et Pad. ofn. hrcc autcm. — f. Alc. 286 et Alc. 
293 oni. scribit. — g. Paris om. id. — /i. Alc. 293 Addo. Luc. Otto. Pad. Odo. 

— i. Alc.286, Alc. 293 ei Paris Palealrcnsis. Luc. Palestercnsis. Pad. Palestinus. 

— j. AIc. 293 civitate. — k. Alc. 280 Ternisana. Alc. 293 Treviailla. — l. Paris 
ora. et mirabilia I)ei oculata fidc ac certissima veritate cognovissent. — 
m. Alc. 286 acccplis igitur cpiscopis. AIc. 293 acceptis igitur episcopi tit- 
tcris. Luc. acceptis igitur littcris. 



1. Ce monasl6ie, d'apres lc P^rc Josa {Leg. elc, p. 38, note 1), 
tUait silue pr6s de Baltap^lia (18 kilon)('>lres envlron de Padoue), dans 
lcs monts Ku^anoens. 

2. Ollion de Monte Ferrato, cardinal du titre de Saint Nicolas in 
carcere, el Jacques, cardinal 6v(>que elu de Palestrina. Ils furent 
legats, dans le nord de ritalie, en 1231 et 1232. 
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recepti sunt. 18. Qiiid mulla ? Convenitur" rursum et 
de beatissimi Antonii canonizatione * in pra^aentia do- 
mini papat'^ et cardinalium universitate proponsius 
tractntur ac, coacto demum'' concilio, domino Johanni', 
Sabinensi episcopo, generalis miraculorum examinatio 
et exaininatorum approbatio commendatur. 19. Al do- 
minus ille, super commissa sibi curn-'' liaud^ segnius 
aj^ens, causam sollicitius promovit et *, insperato cunotis 
temporis spatio, se super dictis examinatione et appro- 
batione penitus expedivit '. 



28. De visione ccelitus exhibita i. 



1. Inler hacc autem urget nova nuntios Paduanos im- 
provisa necessitas* ac priecedentium rite successuum' 
emergente causa turbatur jucunditas. 2. Erantnanique 
cardinales quidam, moribus et titteratura inter ca^teros 
principes ecclesia; non mediocres, qui. zelo consuotudi- 
nis ecclesiasticje ac lcmporis ducti brevilale, super 
tanta non tam praicipitanter agendum causa fore'" cen- 
sebant; maxime quia nondum post mortem beati Antonii 
annus eflluxerat ; ideoque" in ejus canonizatione non 
nisi debita tcmporis congruenlia se consentire posse, 
nec velle, cautius asserebant", 

3. At qui gloriam sunm non sc alleri daturum voce 
prophetica testatur' hanc ad tempus verborum repul- 



ptpa. - 



- g. Ak. m el 



DHBoealuri. — 6. AIc 293 i:Hnonic3tionc. ■ 
I,nc. deinde. — e. Piris Jacobo. — (. Pi.l. ( 
1. - h. Alc. 286 el Alc. m om. cl. — i. Ici >b 
H>. Alc. 393. — J. PBfls om. ce iitn<. — h. Ale. 286 urget noci nunliosPadunnos 
impreoiM nccestiiat. I.uc.iirpet nuntios /'srfuanDsimprovJaa necranllas. Pnit, 
vryrl nora nuntiii PadMK imprODianqiia neeaeUas. Pgris xxrjiei iiors et 
nujilii» Paduaiiis improrisa iitrcfssilas. — I. Psris eucccdenliiiin. — m. P«rii 
- o. Alc. m nsacrebal. 




A 



S. ANTONII LEGEND.V PRIMA, 28 79 

sam fieri voluit, ut tota simul operum consummatio 
gratise tribuenda noscatur. 4. Nam et opportuno tempore 
misericorditer ^ adfuit et ad sancti Antonii canonizatio- 
nem unum eorum per visionem mirabiliter induxit. 
5. Visio autem capitis ejus haic fuit. Vidit, et ecce do- 
minus papa, pontificalibus infulis decoratus, ad conse- 
crandam* ecclesiam nec non** altare paratus adstabat; 
quem venerabilium corona cardinalium ^, sacris mysteriis 
ex more ministratura, cingebat '. 6. Appropinquante au- 
tem consecrationis hora, summus pontifex reliquias, ex 
more in altari condendas /, requisivit. At illi^ nullas 
omnino se habere reliquias quas ponerent singillatim 
respondere ^. 

7. Ille vero, quairentis* more in diversa ferens con- 
tuitum, vidit fortuitu-' funus novum '* vicino jacere ins- 
titis ' ligatum ; quod mox '" ut " vidisset, ait : Afferte 
celeres reliquias has novas, ut in altari condamus eas. 
8. Qui^ quum visum funus non esse reliquias instan- 
ter'' asseruissent : ToIIite, inquit, velamenlum quo^ 
tegitur et videte saltem quldnam sit quod intrinsecus 
latet. 9. At illi, ad corpus accedentes pigris gressibus '', 
inviti procedunt et, juxta pra^ceptum, pannum quo in- 
volutum fuerat velociter tollunt. 10. Quod quum discoo- 
peruissent et ' nullam penitus corruptionis foeditatem 
sensissent, conversis ' ad corpus vis» reliquia> in tan- 
tum placuerunt ut, se mutuo pnuvenientes, quid quis " 
tolleret decertarent. 

11. Ad quam concurrentium, ut videbatur, pressuram 



a. Pad. mwericordia Dei. — b. LesMss. ont consecrandam. Consccrandum 
fterait plus correct a cause du mot aliare, — c. Luc. et Pad. nec non et. — d. Paris 
cardinalium corona. — e. Les Ms». de Lucerne, <le Padoue ei de la Facult6 
protestante de Parls ajouient ici cettc phrase : Inter quo8 dominus ille^ officio 
aul dujnitatc non ultimus, vestibus sacris indutus, mini8traturu8 accesait. 
— f. Luc. condiri. — g. Luc. nuUi. — /*. Luc, Pad., Paris responderunt. — 
i. Luc. qua*rcnle8. — j. Alc. **8G furtuitu. — h. Paris recen8. — l. Alc. 280 
vestitis. —m. Alc. 280 morc. — n. Luc, Pad., Paris r/tnini. — o. Luc quod. — 
p. Paris oni. instanter. — q. Paris cum quo. — r. AIc. 296egre88ibu8. — 8. AIc. 
280 om. et. — (. AIc. 280 conversu — u. AIc. 280 quicquid. Luc. quis quid. 
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expergeractns, domiDus ille post modicam snrrexit, ro- 
rtttisqDe qoi »ibi adslnbaDt ' clerieis. mox Tisiooem et 
ioterpretatioaein ejus de beati AntODii caoooizationp de- 
Totus exposuit. affirmaos $aDOti caDODizationt-m sine 
dubitfllione ruturam. 12. Quumque ad coriam ilurus de 
solio* sao descendisset. ecce FaduaDi. qussi dtTiao 
nulu dncti. ad jnnoam aJslileinnl. 13. rtuos qunm die- 
tus doniiDus ille conspeiisset. ad clericos qni sibi ads- 
labant conTersus, hilari vullu ait : Ei-ce somnium nos- 
lruni'et iDlerpreUitio ejus. \'t [K^nDn igilor visione 
conforlalus, in tantum causjp Paduanorum ■' promotor 
elTecius est ut Dei omnipotentiam nou diuturDitale tem- 
poris iiiligari posse, oec saDcti gloriam ulla consuetu- 
dioe impcdin debere, constantius allegarel. 



. De canonizatione beati Antonii ' 



I. Recitatis igitur, ut pra^dictum est, coram domino 
Johanne/, Sabinensi episcopo. miraculis, atlestatione 
juratorum veri(icatis, approbatis ac demum^ receptis, 
tota cardiDalium et pra-latorum, qui tunc in curia erant 
pra;sentes*, universitas congregatur. 2, Fit tandem de 
beati Antouii canonizatione mentio et, concordsDtibus 
io idipsum cunclls, la^tabunda nimis celebratur collatio. 
3. Indignum valde est, inquiunt, nos, quod absit. bea- 
tissimi patris .Antouii merilis venerationem debitam m 
teiTis subtrahere, quem gloria et honore dignatus est 
Dominus majestalis in ccelis coronare. 4. Nempe, sicut 
veritati miraculorum cognitie Gdem non adhibere per- 



dvindt. — b. Pui* qul tunc Unnports pmanlM trant. 
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fidia? esl, sie" sanclorum mcritis* laudem negaregcnus 
est invidenti«T**. 5. Vidcns dcnique summus pontifex 
unanimcm omnium super sancti Antonii canonizatio*- 
nem consensum, attendens nihilominus infatigabilem 
civium Paduie^ devotionem, de communi omnium con- 
silio, petitioni* eorum supplici^ annuit etdiem quo haec 
fierent'?'^, remota dilatione, constituit^ 

6. Jam advenerat dies tertius, qui et^ tantie solemni- 
tati fuerat pra^fixus. Adest cardinalium sacra societas'; 
convocantur-' episcopi ; veniunt* abbates et de diversis 
mundi partibus pra^sentes ecclesiarum prselati concur- 
runt. Iliic sacer cleri conventus, illic populorum multi- 
tudo' pajne innumerabilis. 7. Adstat"' proinde summus 
pontifex in magnificentia gloriae, pontificalibus infulis de- 
coratus ; sed et cardinalium ac caeterorum ecclesia) prin- 
cipum, vestibus sacris induta, societas christo Domini^ 



a. Alc. 286 sicut. — b. Paris meriti8 8anctorum. — c. Paris invidim. — d. Pari8 
Paduanorum.'- e. Alc. 286 petitioncm. — f. Alc. 286, Luc, Pad., Paris supple.x. 
La le^on conecie esi ^videmmcnt supplici. — g. Paris hoc fierent. — h. Paris 
in. — i. Paris sacri cardinalium societas. — j. Paris convocatur. — h. Luc. 
convcniunt. — /. Paris multitud\ne. — m. Paris joint adstat k la phrasc 
pr^cedente et ponctuc ainsi: poine innumcrabitis adstat. Proindc summua 
pontifcx^ etc. 



1. Sans doulc,c'esi avant lout dans leclaldes verius sur6minenies 
d'Antoine, dans le rcnom de « thaumaiurge » insigne dont il jouii 
aussil6i apres sa morl, dans la pouss^c cnfin, pour ainsi dire irr(i- 
sistiblc, dc renihousiasme populairc. qu'il convicnt de chercher les 
nioiifs principaux dc la rapidil^ inouic avcc laqucUe lc proces de 
canonisalion fui mcn6 ct de rcmpressement quo montra Gr6goirc IX, 
dcs quMl cn fui prie, k meltrc r«p6trc de Padoue au nombre des 
sainls. II ncsi pas impossiblc, toulcfois, que, suivanl rhypoih^se du 
doclcur Lcmpp [ZeUschrift, dc Bricger, t. XIII, p. 38-43), le vieux et 
habile pontife n'ait, en mdmc lcmps, obei, en cela, a unc pcnst^e 
poliliquc. Gregoirc IX, dans sa lutle conire Freddric II, avaii contre 
lui Ivzzclino III et la ville de Veronc; ct il n*6lait pas, d6s lors, sans 
importancc pour lui dc s'assurer ialliancc dunible de Padouc. Or, en 
consentant a cettc gh^riftcation, quasi immediate, d'Anloinc, qu'ils 
avaient tant a ca;ur, il se conciliait evidemmcni le podcstat ct les 
habitants de la eM. 

2. Christo Domini : a Toint du Scigneur, au pape. 
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con^lomeratar*. 8. Le^ntnr deDiipie coram omni po- 
pulo, ex more, miracula et extollontur summa devotione 
ac rcvcrentia beati patris Anlonii merita gloriosa. 

9. Stans i^tur pastor ccelesifp, sancta consoiatione 
perfusus, mnniis ad ccElnni protendit^ et, invocato no- 
mine Trinitatis deificjp', beatissimnm patrem Anlonium 
in catalogo sanctorum conscripsit'' ac Testum cjus die 
oliitns sui' celebrari constituit /, ad laudem et gloriam 
Dei^, patris et ftiii et spiritussancti, cui esthonoret im- 
perium per omnia sa>cula sa>culorum^. .Amen. 

ll). Facta sunt autem' ba-c in civitate Spolcti, anno 
Domini roillesimo ducentcsimo tricesimo secundo, indic- 
tione qninta^ , sub die Penlecostes ', pontificatus domini 
Gregorii papte* noni anno sexto ', II, Nuntii vero ci- 
vitatis Padua>™, concito gressu tlomutn pwtperantes, 
aute completnm post mortem beati Antonii annum felici 
poinpa reversi sunt el" festum ejus eodem die, revo- 
luto" transmigrationis ipstus anno, indicibilt solemni- 
tate cclebrarunt ^*. 



a. Alc.iSGetLot. ioaaetiichritlodomini eonglomenlur.Ptd. chrato domino 
rnnnlnineralKT. P*rii chrulo domiuo canglameranliir. La prenii*™ IfJoB 
chrtalo bDinini. — m» iBnu i'ippliqneDi u uBnniD poBiire, — »> Ib iFfoa 
cUKle. — b. Parii maniu pmfendil ad cceluin. — e. Piris dtificie Trinifilt* 
namme. — d, Piri> tdtcriptil. — *. Pnrit *dd. id eti junii Xtll. — f. Parls 
«OlemiiilereelebriRclum iniliMil. — g. Dei «i om, pu- Alt. S8G. Pid. *i Pirit. 

— h. Pirl» in wcuU «■culorum. — i. P«rijaui™i «unl. — j. Alc. I8S indilionii 

— n. PtriB om. nint el. — o. Ak, »K rcnplalo. — p, Le M>. AIc. 386, immMIa. 
■eaieal *pri% les mnu lalemnilatc crlebraruiil et Hn> mcme «ILrr i Iji liitDe. 
doiuiF le pr^uubnle du recueil de mirMle» posihumet ■nnei^ i la legieiKla pritni. 
Le M>. ite Lneerne, apr^ le clupitre <]u'oD tieni ric iire, plaee une premi^re 
odililton, rearermiBl le r^il d'DO proilige qni >eni[ artivf. en PorlBgil. le joor de 
li cuiDni>iiloa (lei cloehes de Llilwaae >0BBini louio >eBle>-. ei bd* >orie d'^lDgB 
dB hIdi, Nods reproduiroDt plui iDln. ea ■pp«ndic«. le irtie 4e eetie ■ddliloa du 
M>. Buiuf. Le Mi. de la F*culle de ih^logie praieuante de P*ti> donoe. I 
ceiie meme plice. ub r^ii de U iranilalion de> reliquei Ud ihiBmiiBrg* et une 
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INCIPIUNT MIRACULk BEATI ANTONII «. 



30. [Prologue]. 

« 

1. Ad laudem etgloriam omaipotentis Dei*, patris et 
filii et spiritus sancti, et gloriosae virginis ^ Mariae et 
sancti Antonii, miracula qu»*' coram domino Gregorio 
papa '^ nono, audiente universo populo, lecta sunt -^, 
succincte, prcevia^^ tamen veritate'*, ad excitandam* 
fidelium devotionem, duximus annotandum K 



31. De contractis '^. 

1. Die namque quo' beatissimi Antonii corpus in 
ecclesia sanctae Dei genitricis Mariae honorifice condi- 



a. Alc. 28G n'a pas de titre. Paris Sequuniur mtracula post mortem ejus 
meritis oatensa. Lc lexte du reciieil des miracles posthumes publi^ par les Bol- 
landistes, dapres la copie du Ms. d'Ancone, ofTre avec les Mss. de la legenda 
prima, dans la presque totalit^ <le ses recits, des divergences de forme si consid^ 
rables et si constantes qu'il constitue,en i*^alite, une redaction sp^ciale. II ^chappe, 
des lors, a une coinparaison litierale avec les autres Mss. et nous avons du, forc^ 
ment, nous borner k relcver, en notes, quelques-unes sculcraent des variantes qu'il 
presentc. — b. Paris iJci omnipotentia. — c. Luc. aancti, Amen, et gioriam 
virginis. — d. AIc. 28C qui. — e. Paris om. papa. — f. Ancone popuio Latera- 
nensi (inicrpolation erron^e; la canonisation eut lieu a Spolcte), recitata sunt. -> 
g. Luc, Pad. picna. — h. Paris tamen veritate irrefragabiii. — i. Alc. 286 
excitandum. — j. Luc, Pad., Paris, Anc annoianda. Apres ce prologue le Ms. 
de Lucerne intercale scpt reciis de miracles, concernant la vie du saint, savoir: 
la bilocation de Montpcllier, la femrae entendant miraculeusement le sermon malgr^ 
la distance, le pied coupc, rentrevue avec Ezzelino, le scrmon miraculeux de 
Rome, le miracle de la langue conservee intacte dans le tombeau, Tapparition 
d'Antoine a Tabb^ dc Verceil. On trouvera cette addition du Ms. suisse a Tappen- 
dice. — h. Paris om. ce titre. — l. Paris qua. 
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tum est, miilier <iua'(lnm, noniine Giiniza ", per anniiin 
({raviter inririnnta. in.slrumenlis li^fneis, quas ferulas* 
vocfuit, sustenliita, ad loenm usquc pcrvcnit. 

2. In cujus liumero, ox concretione liumorum'', gil)bus 
immanis excrescons sic '' cnm misernbililcr eurvaverat ' 
ut non nisi ferularum sustentatione iillatcnus iiicedere 
valerot. 11, Qu;i' quum cornm hcatissimi Anlonii tumulo, 
in oralione prostrata, pnululum sustinuisset, eompla- 
nato mox humero, gibbus evanuit et, ilimissis fcrulis, 
erecla mulier/ domum remeavif . 

4. Mulier* qua-dam nomiae Gisla' , ab annis octo et 
eo amplius, in tantum contracla fuernt quod, desiccato 
sinistro crurc ac nervis contractis, pedem in lerram 
iigere nequaquam valebat ■'. Sed, quum, neccssitatis 
causa, se quoquam movere cuperet, corpus smim feru- 
larum* sustentatione dilTiculter traliebal. 5. Quam vir 
ejus, Marcoaldus ' nomine, equo impositnni nd eccle- 
siiiin saneta; Dei genitricis Maria) festinus duxit et, 
recuperandait sanitatis gratia, cbrani arca beali Antonii 
introductam'" devolus collocavit. G. At illa, orntioni pro- 
cumbcns, mox tanto dolore " urgeri ctepit ut, pra; an- 
guslia sudans, calorem ferre non sustineret", sed, sup- 
portantibus eara viris'' extra ostium ecclesiie, haustu'' 



a. Ak. 28H Caniia. N«l. 14303 Csntra. Loe. e[ A«. CnnUa. - b. Alc. -im feru- 
teit. ~ c. Lac. humor. — d. Loc, et Pad.iic ezercacena. AIe, Wiani.tic. — t, Ale. 
!SS cuniabal. — f. Parla mulier erects. — g. Apris ce premler mincle a I» 
■noia domum renieautl, le Mb. de Luceme iaiercale pluBlenn r^lia dc prodlgra, 
«Tair : le mlrBcle <le la rooBilque de Ltlnii SDUS BoDiriice VIII, U dtllTnace de 
Pidouc torabte au pouTDir d'EiiellDa, i> converaliin de Juques de Cinuria, li 
gulTlua da Fr^ra Tlitodoric, rip*i»ineiil d'une icmpile, 1> Hwarreelion d'BB 
eahnl de» endroni de TrtTiae. Un de cs> rairaclei, 1» goeplsor du Frire TWo- 
doric, le reiroute, malB plns loin, dana le> lutrM Mia,; il cn eil de m^e du 
lirodlge ilo ia lciii|)^ >p>li<>e, dont le U>, anJKe lai-mCmo rcdonne, qaciqoet plgn 
>pn's, uD nouTMD ricil, IroDquii. 11 eit vmi. Noua reproduironB le> quiira ^l>ode> 
propru Bu Hi. de Lueeme i I'>ppendiee. — h. Lue. Signurn. Mulier, — 1. Le^n 
du ntaloifui. Alc. m CiiifM. Nbi. M3G3 Kilta. Lue. el Aae. Gilta. Pid. GuilU. 
PBrin (iJig/na, An. Graua. — j. PBria calerel. — k. Luc, eurn fcrularum. — 1. 
Le;on d'Anc. el du Diolo^B, Alc. m ei Luc, Afarvhoanlua. Pflria MarquAnlut. 
— m, pBrlsora.inlriKluelnm.— n. Ale. ISOom. rlalDi^.— Q. PariBSHitiiiere noii 
pouel. — p, Ale. 288 csria. — q. Alc, SSd hatulHm. P>rla fiaualo. 
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aurae frigidioris spiritum refocillabat. 7. Quumque, post 
modicum rcducta coram tumulo, clausis oculis ^ orasset, 
mamim tangentis ventrem ac * corpus suum levare 
conantis^' sensit. 8. At illa, scire cupiens quisnam esset 
qui''eam tangeret, elevatis oculis neminem sibi appro- 
pinquare videbat. 9. Intelligens igitur *^ mulier divinum 
fore/ auxilium quod senserat, illico surrexit, dimissis- 
que ferulis cum viro suo gaudens ad propria remeavit. 
10. Alia vero mulier, Ricarda nomine, quum, per 
viginti annos, crura gerens arida-^, monstruose foret^ 
contracta in tantum ut genua pectori et pedes natibus ' 
adh^erentes callosa J quadam copulatione se jungerent, 
die quadam, mendicationis gratia, cum pauperibus 
caeteris, ut eleemosynam a transeuntibus * acciperet, 
ad locum beati patris' Antonii, scanellis"'* pro pedibus 
utens, advenit. 11. Quumque, sopore depressa ", dormi- 
tans caput aliquantulum reclinasset ^ ad terram, audivit 
vocem dicentem : Deo gratias, quia liberata est. 12. At 
illa, apertis oculis, vidit puellam, qua^ gibbosa fuerat, 
sed, meritis sanctissimi patris sanitati reddita, multis 
comitantibus, recedebat. 13. Surrexit ergo mulier /' ut 
ipsa^, curationis gratia, ad tumulum introiret ; dum 
autem iret, ecce puer quidam septennis apparuit et, 
clausis manibus pnecedens, ad introcundum invitavit 
dicens : Veni, in nomine Domini, quia liberabit te. 
14. Illa vero, pra^cedentis sequens vestigia'', ad ostium 
ecclesia? scanellis* ex more se traxit ; sed, quum in 



a. Paris oculis clausis. — b. Paris ntque. — r. Alc. 286 ei Luc. conantem. 
— r/. Luc. (luidnam essct quoft. — e. Luc. ergo. — f. Luc. sibi fore. — g. 
Paris udd. et. — /i. Puris fu*'r:it. — i. Paris unribus. — j. Alc. 286 colloAa. — 
k. Paris a transeuntihus eleemosynnm. — /. Alc. 286 patris beati. — m. Paris 
scabellis. — n. Luc. pressn. — o. Luc. deelinasset. — p. Paris itnque. — q. Asb. 
ut et ipsa. — r. Luc. ci Pad. vestigia sequens. — s. Paris scnhetlis. 



1. Scaneiiiim ou srameilum : petit escabeau (iont se scrvent, pour 
avancer, en se trainant .sur le sol, les niendianls estropi<}s des jani- 
bes. — Cf. Di: C.'.anoe, (iiossariumy etc. 
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ostio ecclesiae jara constituta fuissel, puer ille disparuit. 

15. Intrans igitur ad locum sepulcri, tolam se contulit 
orationi. Orante autem " ipsa, ecce duo giobi, ad instar 
ovi, eruperunt* interfemur' ejus et ilia**, discurrenle- 
que introrsus humore quodam' subcutaneo, globi ad 
pedes usque descenderunt ac, in modum concussarum 
manuum perstrepentes, multis audientibus, sonucrunt. 

16. Denique crura ejus. viginti annorum spalio quasi 
lignum arefacta, raox extensa.'^ sunt et, laxata cute, 
carnes adstaturara pristinam crescerecccperunt. 17. Vi- 
dentes autem custodes tumuli qufcfiebant, extraostium 
eeclesia? pra.'propereff mulierem portantes, liaud*plene 
aanatam dimiserunt', 18. At illa, per dies decera et no- 
vem-', orationibus insistens, nec non et quotidie ad 
locum dictum * se trahens ', in die vigesimo, dimissis 
scanellis"', domum rediit et, non sine magna omnium 
adrairatione, per medium civitatis, lirmatis gresaibus, 
ambulavit. 

19. Puer" quidam, Albertus" nomine, quum a nati- 
' vitate sua usque ad annum undecimum pedem sinistrum 
tortum/^habuisaet, parte superiori ad terram versa, di- 
gitos ad calcaneum pedis dextri prEeposteratos» porta- 
bat, 20. Cui patcr, ad dirigendum "^ pcdem, ligna saepe 
ligare consueverat ; sed ' mox, quacumque occasione 
solvi contingeret', in lortitudinem" solitam'' resiliebat. 
21. Die igitur quadam, mater pueri ad arcam beali 
Antonii cum filio supplex-^ accessit et pedcm ipsius ad 
locum utcumque intromisit.' ; quumque, parvo ibidem 

a, Piris iffilur. — b. Alc. 28B crujnperunt. — c. Pirl» /emora. — d, Adc. 
np. Ao(. SS. illa. —e. P*ri> Dm. qiiodam. — f. Luc. e.Tlr>nlii. — g. Lnc et Piit. 
'i, Alc, 98G u(. — i, Liie. rommittrunt. — J. Lue. duo de viginti. 
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tempore permanens, vehementer sudasset, a custo- 
dibus arca3 matri restitutus, versis ad terram plantis ^, 
domum rediit. 

22. Puella* quaedam, nomine Agnes, trium ferme *^ 
annorum*' spatio totius^ corporis viribus destituta, 
fegritudine, quam anatropam / vocant, laborabat in 
tantum ut quasi lignum aridum langueret desiccata^. 
23. Quam cito enim cibum sumeret, illico crudum et 
penitus indigestum per os ^ rejiciebat. In tantum autem 
jam morbus pra)valuerat ' ut, prae siccitate nimia, inter- 
cluso gutture, vix salivam vel molle quidpiam deglutire 
posset. 24. Ad quam quum venissent medici, ut conti- 
nuum vomitum artis beneficio reprimerent et humorem 
naturalem restaurarent-' , nihil valentes ac de salute 
ejus desperantes recedebant*. 25. Ducta igitur, die 
quadam ', et super arcam beati Antonii in oratione col- 
locata'", maximo dolore mox per totum corpus angus- 
tiata, morti appropinquare ^* visa est. 26. Recedente au- 
tem paululum dolore qui eam invaserat, matrem, quse 
prope locum aderat, vocans, panem integrum se posse 
deglutire dicebat ; assumptaque tandem filia, mater do- 
mum rediit et, retento statim cibo, corpus aridum ^ hu- 
morem pristinum recuperavit. 

27. In civitate'' Venetiarum, mulier qua^dam, Caesaria ^ 
nomine, manum habens contractam '', pedem sinistrum, 
duobus annis eteo amplius, tortum * ex transverso fere- 
bat. 28. Qua?, quum tempore messis in episcopatum ' 
Paduanorum venisset, ut spicas qu» metentium manus 



a. Alc. 280 planctia. — b. Luc. Ilenim. Puella. — c. Luc. fere. — d. Paris 
fcrme annorum tiium. — e. Luc. totis. — f. Du grec avaTpoHT]. Parisana- 
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efFuf^erent", more pauperum. colligeret *, auditis'' quaj 
per beati Antonii merita liebant, non aine magno la- 
bore. recuperandfi! sniiilatis gr.Ttia. Paduam'' pervenit. 

29. Quumque, pra muUitudine iuQrmorum, ad arcam 
non valeret accedere, per sudes arcam circumslantes 
immisso pede, locum sepulcri conabatur pertingere'". 

30. Quo quumf^ protensa tibias^pedcra porrexisset *, 
mox tantus in eam dolor irruit ut, commotis nb imo vis- 
ceribus ', quasi exitum minantibus, pne angnstiu 
veiiementer sudaret. 31. Videntes autemJ qui aderaut 
mulieris angustiam, jam* jirfe debilitate loqui siquidem' 
non poterat, iid muriim ecclesiie, quietis gralifi. detu- 
leriiiit eam"'. 32. Ubi, quum aliquandiu commorata 
Bustiuuisset, recedente sudore, sLatim surrexit et", 
manus ac pedis" sanitate percepta, Deo gratias agens 
recessit. 

33. Prosdocima'', quondam Maynerii uxor *, de 
Noenla''', manu sinislra et* ambobus pedibus eon- 
tracta, ad beati Anlonii tumulum in mastetlo^ quodam 
delata est. 34. Qu<e, quum super arcam elevata fuisset, 
per beali .\ntonii merita mox pedcs ejus erecti sunt ac 
pristinis usibus restitnli ; inanus vero ejus paululum 
contremiscens aperta est ac demum' extensa, ut, viden- 

a. Paris elJugiunl. — 6. Aiuoiib omci ce d*Hil : gitm, quum. (cmpore mrui», 
in epiacopafuni Paduanonim vtnimet, ul apicaa qu» meUnlium mantii 
«ITaoerent, mort pnuperum, coiligeriit. — e. Piii. et Piri> audun*. — d. Alu. 
WBPaduK. Ptrii ad locum. — e. P*Hi atlingeni. — {. P«rii jtim. — g. Piria 
add. u(. — h. P»ri> puTTexil. — i. Ptri» «ild. rl. — j. Pnri» ilsque. — k, LiK., 
P»d., P»ri» Jflm enim. — l. Lue., Pid., P»ri» oin. liquidtm. — m. Pu-i» eam 
delulenml. — n. P»d. ne. - d. Piri» inanug el pede» retaXBnt. - p. Ale, S86 
PrfMeplima. LnF. SiQnum. I^nisdoeiina. — q. Alc. !8S iTtiondnm Mninnerii 
uxur, Nal. 14303 guondam uxor .Uainerii. Luc. quondam .Uauierii uxar. Anc, 
itcor quoinJnin A/aiiiei-ii. — r. Alf. SMti doiierla, Poris de Noendra. Anc. ile 
Woorile, ~ (, Alc. m in. - I. Paris tleinrfe. 
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tibus cunctis, eam clauderet et aperiret. 35. Deposita 
vero de arca, statim exsiliit et, optata? restituta sanitati, 
la^tabunda discessit. 

36. Civis quidam Paduanus, nomine Petrus, habebat 
filiam nomine Paduanam*», quai, quum quatuor esset 
annorum, omni prorsus oflicio pedum destituta, in mo- 
dum reptilium, manibus repens * incedebat. Dicebant ^ 
autem quia, morbo epileptico^ laborans, cadere et vo- 
lutari® sa?pe consueverat. 37. Quam quum pater ejus, 
dum adhuc viveret sanctus Antonius, in brachiis baju- 
lans eidem, die quadam^, iter facienti per civitatem 
obviasset, rogari coepit ut filiaB suae signum crucis im- 
primeret. 38. Cujus fidem pater sanctus attendens, be- 
nedixit eam ac dimisit. Pater vero puellae, domum 
regressus ^, erectam filiam super pedes suos statuit ; 
qu{e mox ^, sustentata scabello, huc et illuc ire coepit. 
39. Sublato * autem demum scamno •', pater ei baculum 
tradidit. Ipsa vero, semper proficiens, eundo et redeundo 
per domicilium incessit'*. 40. Ita denique, beatissimi 
Antonii meritis, ad plenum convaluit ut nullo' penitus 
sustentaculo egeref', nec, ab eo tempore quo signata 
est, passionem vel minimam morbi caduci sustinuerit. 

41. Mulier" qusedam, Maria nomine*', quum, tempore 
quodam, equas patris sui secuta, juxta flumen'' quod 
Brenta dicitur, sola sub nuce quadam consedisset ^, vir 
quidam niger, de flumine egrediens, recto tramite ad 
eam venit assumptamque '^ in brachiis ad nucem alte- 
ram, qua?! e viceno erat, portavit. 42. Quumque stupe- 



a. Alc. 286 Padianam. — 6. Alc. 286 ei Luc. aerpena. — c. Paris dicebat. — 
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factam, vim ei interre cupieos, ad terram projecissel, 
adeo miserabiiiter confmctam (limisit ut, gibboso" pec- 
tore ac genu contracto, nec non et vertebro cox:e ab 
anca ' dislorto, ductu patris domum remoaret *, 43. Sed 
et quinque annis et eo amplius monstruosam lianc 
passn est contractionem. 44. Post mortem igitur beati 
Anlonii, noele quadam, ereclo' genu ac pode, sine cu- 
jusquam sustentationC^surrexit. Verumtamen gibbus in 
pectore et os ancje adhuc elocatum ' remansit. 45. Die 
auteni quadam, ad tumulumbeatissimi/ Antonii delata, 
ex toto rediit sanitati restituta. Videhatur namque sibi, 
dum salva *' fieret, manus liominis inter carnem et ossa 
leoitcr duci, raembru quoquc, pridem * anxio confecta 
dolore, ungenlis' more suavius deliniri ■'. 

46.*.\a8singuerra' de Sacili'"-, per anaos duos crus" 
dextrum liabens contractum, pedem portaiiat" suspen- 
sum. 47, Hie, quum, die quadam, ferulis utens ad arcam p 
beati Antonii pervenisset, vehementer sudare ccepit ; 
aed, quum doloris qui eum invaserat anxietatem ferre 
nequaquam posset, aliquantulum'' se ab arca'' retraxit. 
48. Accurrentes autcm qui aderant levare conantem * 

B. Alc, !86 gibboit. — b, PBria remtavit, Lac. am. une panie ile ]> phrMC, 
quil abrtgt liiiBi ; ac genti eoltlraclo ad palria itomum ivmearrt, — c. Alc. 

etoi ancm adhue elocatum. — f. PirlBbeali. — g. Luc. lana. ~ h. Pirlspriifie. 

— i. ALc 2SS. Nai. IU63 unfruenlts. PuJ. uniniviili. — J. Luc.auaDilerdelinirt. 
L« Wile dAncoDe anli il'eB>ei pi^s uairB K««. ToDiefDU, il ODjet «Bd^iU: 
Patt morleni. .beali Anlanil, nocle qtudsTn, ereclo [fenu flc pede, ■iiie ci^ju*- 
quam tu^lenlstionr lurrexil, VerumlBinen gibbu» in peclare eC oa ancaaitftuc 
elocatum rcmaniit. — b. Le Hs. de Lncenie umcL, en cel endrolt. la gD^riMD de 
NMtiDgDem ci^pr^; il ]■ repone loni ft ■■ Hn dn recueil dee tDiracLei. inot 
l'«pilague. — 1, Nu. 1(363 DissingueTTii. Luc. SiiTiiMni. DaMin^ierra. Pirii 
Manffuertii. Anc. Afas«ii[fuerra. — m. Alc. !B6. Nm. \i3>ii, Luc. ei Ano. Saccili. 
P»rL» Socifi. — n. Alc. 5»6 crux. — o. Parie portai'il. — p. Paris «eputcnim. 
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erexerunt ; moxque, videntibus cunetis ", nervi pedis * 
ejus extensi *^ sunt. 49. Ipse*' denique, dimissis ferulis, 
festinus domum rediit; cui occurrens vicinia *^tota, fusis 
lacrimis ac pulsatis campanis, Deo et beato Antonio 
gratias egit. 

50. Mulier/ quaedam de Savonaria^^ Maria nomine^, 
quum, ab annis duodecim, a latere dextro ' infra cin- 
gulum omni J membrorum usu fuisset destituta in tan- 
tum ut, non nisi scanellis* subvecta, contracta vix tra- 
herct membra, die quadam, ad tumulum sancti patris 
Antonii ' super currum deducta est. 51. Quae quum super 
arcam, a tempore quo intraverat "' usque ad horam 
ferme " sextam, orationi insisteret, ta)dio affecti custo- 
des ut surgeret acclamabant**: ad quorum vocem/', sine 
omni adminiculo, muliervsurrexit ^" et, dimissis scanel- 
lis*, peroptime liberata domum rediit'. 

52. Vir quidam de Porcili ", nomine Scotus ^^ pedes 
habens putridos et nodosa-^ podagrae inflatione tumen- 
tes, dorso viri vectus ad locum fratrum^" pervenit. 
53. Qui, quum, facta confessione, a fratre quodam^poe- 
nitentiam suscepisset, ad arcam sancti Antonii festinus 
ac**" supplex se*^ trahi fecit; quumque ad modicum ibi- 
dem quievisset, mox tanta velocitate ad fratrem regres- 
sus est sanus ut, pne temporis brevitate ***', admiratione 
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maxima dictus Fraler eum, qui sanus efTectus fuerat. per 
claustriim deambulare facerel. 54. Tandem. vidontibus 
cunctis, qui dorso vectus advenerat, propriis pedibus, 
Deo el beato Antonio gratins agens, recedebat. 

55. In Capite Gauri' erat puella qujednm, nomiiie 
Samaritana, quo;, quum, tempore quodam, pro colligen- 
dis leguminibus cum- puellis aliis" in ' agrum patris sui 
iutrasset, subito contractis genibus, nerjuaquam redire 
potuit, sed portantibus eam cn^teris '^ ad paterna limina 
remeavit ; sicque. iavalescente morbo. annis tribus, 
reptnns manibus "* incedebal el, miserabili spcelaculo, 
nates" hi£rentes solo trahebat. 56. Die igitur quadam, 
facta confessione, dicta puella cum matre ad beati .\n- 
tonii tumulum supplex advenil; sed et, brevissitna Iiora, 
pristinee ^ sanitati restituta, propriis pedibus domum 
properavit. 57. Quod quum auribus populi Capitis Gauri 
nuntiatum fuisset, pulsatis campanis, mox venienti 
occurrerunt et Dei magnifjceutiam in ea venerati sunt. 

58, InoastroPde Montagnana*-erat mulier qu^dam, 
nomine Guinn, quse. ab annis duobus hunieri ac manus 
dextra? impotens clfecta'. niliil omnino super spathu- 
lara-' ferre nec manum* ad os' poterat levare, 59.Quum- 
que, die quadam, ad tumulum beati Antonii semel et 
iterum intrans, nullum prorsus Immeri ac brachii leva- 
men sensisset, accessit ad rratrem'" qui audiendis con- 
fessionibus intendebat". 60. Facta igitur" confessione, 
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tertio ad arcam venit et se in oratione prostravit. 
Orante autem ipsa, mox dolore gravi humeriis ejus 
urgeri coepit et os spathula* ", in modum fractarum nu- 
cum '' crepitans, ad locum pristinum resiliit. 61. Sur- 
gens igitur ^ inulier illico '' brachium ** vibravit et, viden- 
tibus cunctis, liberata domum rcpcdavit/. 

02. Margarita^^' quacdam de civitate Paduana, quum 
se, nocte quadam, sopori dedisset, visa^ est sibi ab alto 
in terram corruissc. Expergefacta autem, mulier inventa 
est collum habens ' retortum et manum sinistram cum 
pede, contractis nervis, adeo decurtatam^ ut*, suspenso 
calcaneo ', vix tcrram tangeret articulis digitorum. 
03. Sed quum, die quadam, super tumulum sancti'" 
Antonii elevata ^ paululum quievisset, mox, erecto 
collo, caput in statum condecentem rediit et, manu ac 
pede sanitati restitutis, mulier *^ liberata descendit. 

64. Jacobinus /' quidam, Alberti^ filius, manu ac pede 
contractus '^, quum super sancti patris * Antonii arcam ' 
orans parva hora commoratus fuisset, mox, vehe- 
menter" sudans ^\ manum et pedem •'^ extendit et, viden- 
tibus arca3 custodibus, sanus et laudans Deum y re- 
cessit -. 

65. In civitate Paduana erat puer quidam, Johannes 
nomine, cujus mentum, per annos quatuor, adha^serat 
pectori in tantum ut nequaquam caput levare posset, 
sed inclinato eo"« pronus incederet**. 66. Quem quum, 
die quadam, mater ejus^^^ad tumulum beati Antonii 



a. Pnris acapulw. — b. Paris nucium. — c. Paris itaqtie. — d. Parisom. illico, 

— c. Alc. 280 brachii. — f. Paris remearit. Ce miracle esi omls par le lexie 
dAncone. — f/. AIc. 280 Margarclhn. Luc. iSif/mim. Margarita. Pari» Marffarvta. 

— h. Alc. 28«J, Luc, Pad., Paris ri8U)n. — i. Luc. habens collum. — j. AIc. 280 
rurratam. Luc. ei Pad, decurvatam, — h. AIc. 28(» et. — /. AIc. 280 intercale 
ici ut. — m. Puris beati. — n. Paris dclata. — o. Pad. om. mulier. — p. Alc. 280 
Acobinus. Luc. Siijnum. Jacobinus. — q. Alc. 28() abbati, — r. Alc. 280 ct Paris 
contractis. — a. I^uc. om. patria. — t. Paris tumulo. — u. Paris vehemvniiua. 

— V. Alc. 280 furens. — .v. Paris manu cum pede. — y. Ce mot est donne par 
Paris. — r. Ce miracle manque dans le textc d*Ancone. — aa. Paris capite. — 
bb. Alc. 280 incideret. — cc. Paris aua. 



94 S. ASTOMI LKdENDA PRIMA, 31 

deportasset, puer illico, ipaecaput erigens ", cum matre 
3anu9 rediit. Fovea vero in pectore ejus npparebat, in 
loco ** videlicel cui meRtum applicalum fuerat '^. 

07. FridericuR quidam '', de comitatu ConcordiiT', 
quum, lempore quodam,de ecclesia Pulcigni cecidissef, 
conrractis renibus, sine ferularum sustentationc nequn- 
quam incedere valebat. 68, Facto igitur voto, ad tumu- 
him 1" sancti patris Antonii devotus venit el, mox sani- 
tati reddilus, dimissis ferulis, remeavit^. 

69. Mulier quipdam, Gertrudis '' nomine, per annos 
quatuor pedem dextrum contractum babuit, ut nec 
pnssum quidem pedis' absqne J ferulia inccdere valeret. 
70, (^ua? quum. nocte quadam, nimio sopore dcpressii. 
sub nuce obdormivisset*, adstitit ei vir quidam canus, 
statura pusillus, aspectu decorus, veste viridi indutus 
el chlamyde coccinea dcsuper amictus, qui dixit ei : 
PuellB. numquid hic tibi dormiendum ? Et rursum : 
Extende, ait, pedem tuum. 71. Extendente igitur ea 
pedem suum, acceptos ' manu nervos in dircctum pro- 
tendit moxque disparuit. 72. At illa evigilans clamavit 
dicens : Gratias tibi ago, Sancte Antoni, qui" liberasti 
me. Arreptisque in manu ferulis, sana domum rediit et 
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visionem hanc, multis audicntibus, iii Dei gloriam nar- 
ravit". 

Explicit de contractis *. 



32. De paralyticis ^. 

1. In civitate Ferrariensi ''erat mulier quoedam, Maria 
nomine, qua^, ab annis quatuor toto corpore paralysi 
dissoluta, caput et omnia membra portabat treme- 
bunda; quumque necessitate'^ aliqua ad locum quem- 
piam vellet procedere, gressu retrogrado vel ab obliquo 
quam ScX»pe vestigia cogebatur curvare /. 2. QuiH quum, 
dic quadam, coram sancti Antonii tumulo a' orationem 
funderet, subito nervi ejus dolore angustiati ^ coeperunt 
extendi ; exsurgensque ' mulicr super pedes suos im- 
mobilis perstitit ac, plene sanitati restituta, domum 
remeavit. 

3. Armerina^ qua^dam de Vicentia '*, quinque anno- 
rum spatio, exsistens paralytica, nullo conamine pedis 
gressum ligere potuit, sed, quum aliquaoccasione erecta 
fuisset, ante et retro tremebundis se inotibus ' agitabat. 
4. Veniens igitur'" ad arcam beati Antonii, pronam " se 
in orationem dedit et mox pristinam ^ habere sanitatem 
promeruit^'. 



n. Pnris ennrrnvil. Lo Ms. tle Luceriic t'i lo toxie {rAiicono omouoiit oo miruole. 
— b. Paris oiii, Fxfjlicit dc contrartift. — c. AIc. 280 Itcm </o jtnrali/ticia. Paris 
l)e paralyticis curati.^i. Pa<l. F.xplicit dc rontractiSySed incipil de paralyticis. 
Ensiiitc !•' Ms. Pa<l. 7'« intorcalc un iniraclo qui liii ost propro: In coinitiitH Padute 
... moniatis (^un-dani Sophia nomine, ot ilont nous donnoronK lo tcxtc a rappon- 
dico. — d. Alc. *2S(i In ciritate Ferraciensi. Luc, Siynum. In roniitatu Ferra- 
riensium. Paris In cinnilatn Fanriensi. — c, Lnc. necessitas. — f. Alc. 280 
curare. C<'S dctails .mmt oniis par lo texto d*Ancoiio, qiii dit siiuplonicnt : toto 
corporc dissoluta, tremorem capitis continuum est perpcssa. — g. Liu*. 
tumulum. l*aiis sepulcro. — h. l*aris anxiati. — i. Paris exsurgens iijitur. — 
j. Levon d"Alc. 28<), Nal. r»303 ot Padoiie. Paris Firmerina. As.siso Armenia. 
Anc. et Dialofiiis Frmerina. — h. Paria et Anc. Vincentia, — /. Paris motihus 
se. — m. Paris itaque. — n. Pad., Paris, Ass. prona. — o. Alc. 286 et Luc. add. 
8c. — p. Le Ms. de Lucerne oraet ce miracle. 
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5. MaynarduB" ile nuncis ^ quum, per vipinli dies, 
pnralysi diasolutus faisset in tantum ut nulk) penilus 
pedum uteretur ollicio, nec os ad comedendum posset 
aperire. snper plaustrnm onustuni fceno usque ad Pra- 
tum Yallis delatus est. 6. Quo quum. ducente eum 
plau.stro, pervenisset, dorso viri vectus ad beati Anto- 
nii tumulum snpplcx accessit. 7. Facta iffitur oratione, 
in contiiienti surroxit et, aperto ore Deum et healnm 
Antonium laudans, propriis pedibus domum '^ regressus 



8. Mulier " qna>dam, Eiiliaf nomine, per annos Ires 
toto corpore Iremebunda 3, ad arcam beati ^* patris ' 
Antonii tremulis gressibus venit augnstiata ; quumque 
coram tumulo in oratione persisteret. invalescente Ire- 
more, calor-' uimius in eam irruit. 9. Flebant autem viri 
et mulieres, trcmebundis ejus sudoribus compatientes ; 
sed quum. extra ostium ecctesife deiata, paululum res- 
pirasset, recedenfe calore '', mulier solidatii a loco dis- 
cessit '. 

10. In castro "■ de Alontngnana " erat nmlier qu^dam, 
nominL' Solagnn ", qua;, per nnnum et mensem P paralysi 
resoluta, vovit ae ad sancti patris ^ Antonii tumulum, 
recuperandsR sanitatis gratia ^ venturam. 11, Quas 
quum, nocte quadam, in strato' decubans obdormisset, 
audilo strepitu, quasi pulsato pede lectuH, excilnta est, 
vocansqne quemdam e vicino commanentem ', qua^sivil 
si quid auditu percepisset. 12. Quo respondente quia 
nibil omnino sonuisset, tromeracla mulier in leclo rese- 



nchard 



- b. P»i!. Runchis. — c, Pnriii iim. ( 



Muliar. - f. Alc. 2S6 Vilu. — g. Ak. 380 (retnnbiindi. - li. Pi 
i. Piris Dm. pnlria. — i. Alc. 38S clnmor. - h. Ak. S86 dolore. - 
Lue. «oiiifglB loco (tJiccsJil. PBrln loUdfila linla diteettil. — m 
cauilm. Luc. Si0nuni. Jn caalro ipilur. — n, Alc. !SG MonUn"' 
Anc. tioalagrunK. Pirin Montagn*ta. — o, I.i-<;un <lc Luc., de 
DinlopiB. Ak. 2B0 Pt Pnria Solagn. Anc. CoUngris, — p. Li 
PariB oni. p»lri». — r. Alc. S8G nraliam. — 



Piil,. ParlB. A»B. 
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dit et, projecta super se tunica, pervigil excubuit ". 
13. Quumque paululum sustinuisset, pulsato iterum 
lectulo, magis extimuit et, signum crucis fronti suae 
imprimens '^, dixit : Quis tangit lectum*^? 14. Audi- 
vitque'' dicentem sibi: Audacter signa te. At illa: Quis 
es, domine ? Cui ille respondit : Ego sum Antonius. 
Exclamansque mulier ait : Libera me, sancte Antoni ! 
Qui respondit : Ecce salva facta es. 15. Mane autem 
facto, mulier roborata surrexit et nullum prorsus ab 
inde gravamen * sensit. 



33. De csBCis/. 

1. Puella qusedam, Auriema'?^ nomine, per annum et 
dimidium oculorum lumine privata, ad arcam beati 
Antonii, sanitatis gratia, deportata est. 2. Quae quum 
pannum, quo operiebatur ^ arca, oculis suis appli- 
cuisset, mox, apertis ' palpebris, lumen coeli videre 
promeruit •'. 

3. Frater quidam de ordine Fratrum * Minorum ', 
Theodoricus nomine, duorum annorum spatio sinistro 
lumine orbatus"', de Apuliae finibus ad arcam ^* sancti ^' 
patris Antonii devotus accessit/*. 4. Qui quum, ali- 
quandiu cum fratribus Paduae commoratus, sanitatis 
gratiam^ instanter postulasset, optato tandem potitus 
lumine, Deo gratias agens ^" recessit *. 

a. Anc. oin. Ick dotails : vocansque qucmdam e vicino commorantemt qumsivit 
si quid auditu perce^pisact. Quo respoudente quia nihil omnino sonuisset, 
in lecto rcnedit et projecta super se tunica. — b. Paris frontem imprimens. 

— c. Puris tertum tan(jit. — d. Lnc. et Pad. add. vocem. — c. PariR gravamen 
ah indc. — f. Alc. 280. Item de csecis. Luc. Signum de caecis. Pari« De cmcis 
iHuminatis. — g. AIc. IS^Aurienia. — U. Luc. cooperiebatur. — i. Alc. 28Goro. 
apertis. — j. Luc. rcpromeruit. — k. Purisom. Fratrum. — l. Anc. dc ordine 
nostro. — m. Luc. sinistri oculi visione privatus. — n. Luc. sepulcrum. — o. 
Pari» beati. — p. Luc. non absque magno corporali discrimine supplex venit. 

— q. Alc. 280 gratia. — r. Alc. 28(i om. agens. — a. Luc. ampllfie ainsi la derniere 
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5. lo civitate Tarvisina" eral vir quidam, nomine 
Zambonus, '', qui per annos sex et eo nmplins ainistro 
oculo niliil omnino videre potuit. 6. Veniens igitur, die 
quadam, ad sancti Antonii sepulcruni, quum parvo 
supfr illud tempore quievisset, recuperato mox lumiuc. 
gaudens domum rediit '. 

7. Leonardus '' quidam de Cunigliano *■ ', Irium anno- 
rum spatio unius oculi/ lumiiie ex lotoi' privatus, 
altero ^ vero in tantum ' csecutiena J ut non nisi voce '' 
notos ab ignotis discerneret ', ad reverendum "* patris 
Antonii tumulum devotus venit, quumque, fusa oratione, 
modico tempore cornm arca prostratus sustinuisset, 
utriusque luminis donatus visu " doraum reversua eat, 

8. Alexia " qua?dam nomino, quum, per unnos quinque 
ca^ca utroque oculo '', lumen '' nequaquam videre pos- 
set', ad arcam sancti Antonii ' veniens, mox pordi- 
tum ' recepit Intuitum. 

"J. FIos de Gerama ", de Lauredo"-, quum per annos 



plimac : Qui, quum tliquanitiu in cvnvenlu Padus? tnorarelur, arcam rjus ex 
itevolione «BJpiu* nililnn*. ibidem lanilali» gratiam Biiiilus implombat, Tan- 
ilem aultm oplnlo polilUI luminc. gaudma el laudaiiii nd palriam <le qiia 
renerntett rrocrtua. Dans le Mb. dv Luccme, jur nllluim. ce ril-cit de Is i;iiuri>H>n 
rlu Fri're ThJatloHc o'vit pw fltd ea ceC cnilrait du recutil ilcs inincleB. Alnsi 
ijuu nous l'*>i>na iiii liKnile, II BKure, »« ^uatru tolret iiurrKllana ia pnnligeit 
IB hiut, inB» U «ctiaa De conlraclts. a\}rig la gairiMn 



(■(V. « 



1-3). 



16 rrvnialna. N*L 14363 Treuiiana. I.De.. Pail. et Paris Teroiaina. — 
b. Luc Cambanua. PariK Zambaniu namine. Skeo Polenlonc, ip. Anasnldi, 
npliellc oet homme Johannea Donuf . — c. Le teile d*Ancone n'a pis ce miracle. 
— il. Alc. 286 Bmnrdua. — e. Alc. i»> et Pari» Cuniglano. Lui. Cumigliano. 
Anc. Comiclano. — f, Alo. 2tUt om. uniu* oculi. — g. Alc. ?SI> did. ex toto. — 
fi. Alc. 380 atlerum. Paria iller. — i. Pirii on. in lanlum. — j. Lnc. on. 
CMUIien». — h, Ldc, oni. ooce. — I. Parl» ab ij 



daiia 



B. - q. Lu 
li Aiilonii 



B <fonol< 






1. Coiiegliano, vllle a S7 klluni^lrL'», a 
3. Suivanl le Piire Josa {Leg., elc, p 
voisine des lagunes de Veoiae. 



- o. Aic. 286 Aletia. — 
. — r. PRris poluiaael. 
ariii aancli pilria. — I. 



nord, de Triivise. 
jS, note), i:'est une iocalit^ 
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septem sinistri oculi penitus foret oflicio destituta, 
ducta ad beati** Antonii tumulum, peroptime liberata 
domum rediit. 

10. Mulier * quaedam Theutonica, Carolina*^ nomine, 
quum per annos septem utroque^ lumine fuisset orbata, 
ad sanctissimi patris Antonii ^ sepulcrum deducta est ; 
ubi quum /, modico temporis intervallo, in orationeper- 
sisteret, recuperato ccelitus lumine, laetabunda et lau- 
dans reversa est^. 



34. De surdis ^. 

1. In civitate Venetiarum' erat vir quidam, Leonar- 
dus nomine, qui ab annis quatuor, obturatis-' auribus, 
niliil penitus audiens, surdus eiTectus est. 2. Hic \ 
quum, die quadam, ad beati Antonii tumulum supplex 
accessisset, in continenti dcsideratum recuperavit audi- 
tum. 

3. Alius autem, Menicus' nomine, quum per annos 
duos omnino ' surdus exstitisset, ad arcam ejus"' ve- 
niens, mox sanitati redditus abscessit. 

4. Rolandus quidam, cognomento Bolgarus **, quum 
per viginti annorum spatium**, invalescente capitis ejus 
aegritudine quadam, surdusfuisset, fusa oratione coram 
sancti tumulo, per ejusdem patris merita pristinse sani- 
tati restitutus p^ domum rediit. 



a. Paris sdncti. Liic. ndd. patriB. — b. Luc. Signum. Mulier. — c. Alc. 286 
GatoUna. Luc. Garrolina. Pad, ct Paris Garolina. — d. Alc. 286 oiii. utroque. 
— e. Alc. 2H6, Pa«l. ot Paris om. Antonii.— f. Alc. 286 ora. ici quum, quil place 
plus luin. avant in oratione. — g. AIc. 286 ot Pad. reyressa est. Pari» laudans 
Dcum domum regrcssa eat. — h. Luc. Miracu^a de surdis. Paris De surdis 
sinatis. — i. Luc. Veneciee. — j. Paris om. obturatis. — k. Luc. qui. — /. AIc. 
2H(» oni. omnino. — m. Alc. 286 om. ejus.— »i. Alc. 286 Botgatus. — o. AIc. 286 
spatiu. — p. Luc. oi Pad. pristinx rcstitutus sanitati. 



L MenicuSy en ilalien Menico, diminutif de Domenico. 
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35. De mutis ". 



1. Bartliolotnjeus quidam de Ptebe Sacci ', quum toto 
vitse sua? teinpore mutus exstilis3el ac, per* annos 
quatuordecim, toto corpore pnralysi resolulua, in leclo 
(loloria sui jugiter volveretur, tandem ad beali patris " 
Antonii sepulcrum delatus'', soluta litigua confitebalur 
Domino et, qui dorso veclus advenerat, propriis pedi- 
bus domum recedebaf. 

2. Mulier^ qu^dam, nomine Miclielota'?, quum per 
nnnos undecim muta et niliii omnino loqucns perstilis- 
set, totius corporis insuper'' viribus destiluta langue- 
bat. 3. Qua?, quum mira qufe per servum' Dci Anto- 
nium fiebant audivissct, ad ejus se tumulum deportari 
fecil^ ; ubi quum, fusa oratione cordis, paululum per- 
mansisset, loquens et* sana discessit. 

4. Vir quidam ' de Foro Julii ', quum se ollicio lin- 
gua!'" privatum gemuisset", ductu matris sua? ad arcam 
beati Antonii pervenit. Qui, dum " coram tumulo in 
oratione devotus persisteret, diu perditam recuperavif 
loquelam. 

n. Parls Oe mutU curatit. — b. Lqc. om. per, — c. l.iie. nni, palrii. — tl. 
Paria ait tepulcrum tieati patria de-lalut. — e. I.e (ctle rrAnconv n Ikiikoup 
(le rcBsombliBce Bvec le nolrc. II omel loiilefni» i in leclodolarii dui jiiffiler 
Cotueretur, — f. Luc, Signuni.MiiIter. — (f. I.ac. pBd,. PnrlGiVfic^ieloia nomine. 
Aae. Michotela. — h. Lnc, PaJ., Pirii intuper corpcris. — i.Luc, P«l. itnc- 
tum. — /. Puii md ejut seputcrutn porlari «e fecil. — k. PnrlB on. el. — 
1. Luc. Signum. Vir ijuidam. — m. Pml. tinf/iMB oflicio. — n. Alc,286flBmiMeI. 
Luc lenaissel, — o. Pnris quum. — p. Alc '180 el P«J. Teporlavit. 



1. Piore di Saeea, petile villc k uii' 
sud-esl, de Padoue. 

2. Cividale del 1'riuli, rnncleii For 
slMes, la r^Mdence de^ ducs de 
d'lJdine. 
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36. De epilepticis ^. 



1. In civitate Paduana * erat mulier qudedamy nomine 
Michelota ^, quoe, quum per dies octo segritudine qua- 
dam laboraret, tandem, morbi caduci peste horribiliter 
occupata, lumen oculorum penitus amiserat^^et morti 
appropinquare visa est. 2. Quam quum mater ejus ad 
sancti patris Antonii tumulum deportari^ fecisset et 
super arcam, orationis gratia, collocasset, mox, apertis 
oculis, lumen recepit et, ab eo tempore, epileptica/ 
nequaquam peste laboravit s. 

3. Puer quidam, nomine Simeon, ab annis tribus 
morbi caduci passionibus tortus, pronam ^ terrse quam 
ssepe faciem collidebat ; quumque ruinam passus mise- 
rabiliter palpitaret, nullo se conamine ad locum alium 
movere poterat'. 4. Facto igitur voto, sollicita mater 
ejus ad sancti Antonii tumulum puerum duxit, fusaque 
oratione domum rediens, nequaquam ultra dictae infir- 
mitatis-/ vel signa pertulit. 



37. De gibbosis ^. 



1. Juvenis' quidam, Tridentinus"* nomine, quum quin- 
que annorum spatio, excrescente in spina dorsi ejus 

a. Alc. 280 l)c vjtiletiria. Paris De epilcnticis sanaiia. — b. Liic. et Pad. 
Pndua^. — r. Luc. Micfiolela. Anc. MichaloUa. — d. Paris amiait. — e. 
Paris dcporlare. — f. Alc. 28(i epilentica. — g. Ancone oraet le detail : 
qmim per dies octo irfiritiidine qitadam laboraret. —h. Luc. prona. — i. Alc. 
280 ot Paris poluit. Liic. sc potuit. — ;'. Alc. '28(i infirmitati. — k. Paris om. 
De gibbosif. — /. Liic. Sifjnum. Juvenis. — m. AIc. '28(i Triatinus. Luc. Ter- 
Pad. Trintinus. Paris Marlinua. 
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osse quodam, gibbosus ineessisset, ferula qundam'" sus- 
tentatus, manus ad genua * protensas "^ ferebat. 2. Quem 
quum mater ejus'' ad sniicti Antonii tumulum, die qua- 
dam, devota perduxisset, supra sepulcrum posilus, mox 
decreseente gibbo, descendit et, dimissa ferida, cum 
matre domum rectus ' advenit l . 

3. In civitate Tarvisina^ erat mulier, nnmine Vene- 
tiana ^, qua;, ab annis duobus et eo empHus, gibbum ad 
instar panis super peclus ' portaverat. Quie, quum ne- 
cessitate quadnm ad locum quempiam procederet, caput 
ad genua protensum recliiiabat. 4. Veniens igitur ad 
beati patris J Antonii tumulum, dicbus duobus '^ orationi 
institit et, complnnato gibbo ac elevato capite, domum 
rediit. 

5, Vir quidam ', Guidotus'" nomine, quum, tempore 
quodam, a;gritudine nimia " laboraret, confractis reni- 
bus, gibbum contraxit ; quumque non nisi ferulis sus- 
tentatus incedere valeret^', caput suum fere ad terram 
applicabat. 6. Quem quum mater ejus, recupeiandfe 
salutis gratia, ad sepulcrum beati Antonii duci fecisset, 
mox per totum corpus tantis coepit nrgeri p doloribus 
ot. pra* angustia, vehcmenter sudaret. Recedeiite autem 
dolore^, vir dietus renes extendit et per sancti merita 
mox gibbus ille'' disparuit. 



(1. P«ri> "iii,'/niii(.iTn. — 6, 1.uc. i/enn. — c. Paris ■ptoieniXem. — A. P»ris |il>rc 
:i Aie qumlnin, nuil niui-l pLus loin. — e. Lur.. nia, nrcliis. — f. Pirit repefiautl. 

- g. Ale. S*! Trecitina. Luc. «l P«ri> Terursina. Anc. rriiiilii. Uialogaa 
"fiuigii. - h. pBriB JVeeemBn». - i. AIb. 386 om. pet-lug. —}. Pui» om. piili'i«. 

- k. An<:. Iriliiis diebus. — l. Luc. Signum. Vir quidsni. — in. NbI. tl3l9 
Vindoclus. Anc. Veridulua. Di>ilo>;ris Vmriolus, — n. Piris oin. iiiniia. — n. 
'«ris bJiI. (.■(, — p. 1'uris ca-pil uiy-ri, — q. Piirih snJurc. — r. Poris om. 
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38. De febricitantibus ^. 



1. Bonicus* quidam de Rundalia*^', quum, per oclo 
dierum curricula, inflaiis faucibus, dolorem nimium 
susiinuisset, tandem saevienie acrius angustia, anhelis 
febribus urgeri caBpit. 2. Die auiem quadam, duo e fra- 
tribus, per locum in quo^ jacebai iierfacienies, ad eum, 
visiiaiionis ** graiia, diverteruni. Quumque, muliis eum 
sermonibus consolanies /, ad pceniientiam provocas- 
seni, unus eoinim pariiculam chlamydis, qua^ beatus 
Anionius uii solebat, proiulit et aegroianii, recuperandse 
salutis graiia, applicuii. 3. Qui, praeseniibus frairibus^, 
illico convaluit ei, tacio ' pulsu, febrem cessisse cog- 
novii. Recedentibus auiem illis J, mox seger corpus 
erexii et, signo crucis cum parie chlamydis* capiti 
impresso, iumor gen» recessii'. 

4. Puer quidam, Zorius"' nomine, quarianis languens 
febribus et guiia quadam medulliius anxiaius, ad iumu- 
lum sancii " pairis ^ Anionii delaius esi. Qui, quum 
brevi temporis spatio super arcam posiius susiinuisset, 
a gutta simul ei febribus liberaius descendit^. 



a. Paria ora. ce titrc. — b. AIc. 286 Doracus. Pad. Bonizus. — c. Pad., Paris 
Roncalia. — d. Paris lociim ubi. — e. Paris visitandi. — f. Alc. 286 multi$ 
eum consolationihus. Luc. multia eum conaolantes. Paris multis cum verbis 
consolanles. — g. Alo. W) quw. — h. Pari» fratribus prsesentibus. — i. Paris 
tacito. — j. Paris fratribus. — h. Paris cum chlamyde. — /. AIc. 286 et Paris 
resedit. Luc. recedit. Ce miracle cst omis par le tcxto d'Ancone. — m. Pad. 
Zonus. Paris Zenus. Sicco Polenione, ap. Azzoguidi, rappelle Zeno. — n. Pad. 
sanctissimi. — o. Paris ora. patris, —p. Le Ms. de Lucerne et ie teite d'Ancone 
omcttent ce miraclc. 



1. Roncnglia, localit6 voisine de Padoue. (Josa, Leg., elc, p. 58; 
note.) 
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39. De mortuis suscltatls. 



1. In comitatu Padufe " erat puella qua?dam, Eurilia * 
nomine, quK, euntem"' ad domum vicins;'' pro qufe- 
rendo igne'' matrem/ ex more secuta, redeunte ea do- 
mum, in fossa quadam, aqua el luto plena, supino^ 
vultu natans ^*, inventa est mortua. 2. Accurrens itaque 
gemebunda niater submersam Cliam de lacu ' traxil et, 
advolantibus ob-' triste* spectaculum mullis, in ripa 
foasEe sufTocatam locavit. 3. Quam quum vir quidam de 
circumstanlibus letali frigore' rigidam contrectasset, 
verso ad terram capite, pedes ejus super discum in 
altum levavit ; sed nec sic quidem erat vox, neque sen- 
sua, quia, compressis'" more defunctorum genis ac la- 
biis junctis, spes omnis salutis abscesserat. 4. Tandem 
sollictta mater, votum vovens Domino ac servo ejus 
bealo" Anlouio, promisit se iconem" cercam ad tumu- 
lum ipsius delaturam /*, si natam sibi restituere dignare- 
turvivam. 5. Facto autem voto, mox videntibus cunc- 
tis. labia movit ct, iminisso ori ejus cnjuspiain digito, 
aquas haustas emisit et^, per sancti patris merita vitali 
fiita' calore, revixit. 

0. Simile aliquid' contigit in civitate de Comaglo". 



— B, Luc. ignnm. — (. Ak, SSa m*i™. — 
nsJans.— 1, PariB de lacu ^iam. — j, Psrli 

agore. — m. Ak. *2BH, Luo. et Pul. oppraaia. - 

iW et P«rU yconam. Lue. uconiam. Pid. 

I ipMiM («muium. — q. Luc. om. e(.— r. hia. 

. P»rU Comogm. Anc. tl [liiita)ius Comaelo. 



I, Ceut vraisemblablement, comme le propose le Pftre Josa [Ltg., 
etc,, p. 50, note), Conarcltio, pelile vllle de la province de Ferrare, 
dana les Valli dt Comaccliio, sur los bordg de 1'Adriatlque. 
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Erat enim ibi vir " quidam*, Dominicus nomine, qui, die 
quadam, a domo sua, ut operis quidpiam ageret ^, exiens, 
parvulum filium e vestigio ^ comitem habuit. 7. Quum- 
que a domicilio suo paululum recessisset, retro spec- 
tans ^ neminem adesse videbat. At ille stupefactus, atto- 
nitis/ circumquaque luminibus quaerens, circuit ac^ tan- 
dem submersum in lacu quodam filium reperit. 8. Ex- 
tractum vero puerum infelix pater matri exstinctum tra- 
didit^; sed, facto ' confestim voto, beatissimi Antonii 
meritis vivum recepit^. 



40. De vitro conservato ^. 



1. Miles quidam de Salvaterra, Aleardinus' nomine, 
quum, ab ineunte'" aetate hdBreticapravitatedelusus, die 
quadam, post obitum sancti, cum uxore sua ac familia 
non parva Paduam advenisset, constitutus in mensa, 
super miraculis, beati Antonii meritis, fidelium devo- 
tioni exhibitis, cum caeteris prandentibus conferebat. 
2. Quumque vere sanctum Dei beatum Antonium fore" 
caeteri asseruissent, evacuato quem in manibus^ tenebat 
cyatho vitreo ^, in ha)c ferme verba ^ prorupit : Si 
cyathum hunc illdesum servaverit quem vos sanctum'" 
dicitis, vera* fore credam quae de ipso mihi persuadere 



a. Paris vir ibi. — b. Paris oin. quidam. — c. Luc. quispiam perageret. — d. 
Paris oni. e vestigio. — e. Paris introspectana. — f. Paris attonitus. — g. AIc. 
*.?W» at. — h. Paris rcddidit. — i. Liic. facta. — j. Ici le Ms. Pad. 74 intercalc 
un chaititro : De liberatis a pcriculo moitis. In civitnte Monopoli^ qui ne sc 
trouve |ias daus lcs autres Mss. de la legenda prima proprenient dite, niaisseulenient 
dauH le nrcueil d'Aucone. Nous en donnerons le texte plus loin, k rappeudice. — 
k. Paris l)e hicretico convcrso. — t. Alc. 286 Adclardinus. Luc. Adlardinus. 
Paris Odclhardus. — m. Alc. 2W» adhuc ineunte. Paris ab ineunti. — n. Paris 
fore Antonium. — o. AIc. 2WJ quem manibua. Paris quem manu. — p. AIc. 
28G oni. vitrco. — q. Paris in hssc aententite verba. — r. Paris add. ease. — 
8. Alc. 286 vere. 



r 



106 



S. ANTONII LEGEKDA PBIM* 



, 41 



l 



contendilis. 3. Projectoque de solio ", cui ad 
dendum* consederant '^, in terram'* (.'yatho ', dictu 
rabile ! coUisuin lapidi vitrum restitit et, videntibu: 
multis in platea prope adstautibus, iuconcussum per- 
niansit, 4. Quo viso mirafulo, posnitentia ductus, miles 
ad vilrum,'' impiger prosiliit, illa^sumque secum* per- 
ferens*, Irutribus quaj facta ' fucrant cunctaJ per or- 
dinem narravit*. 5. Facta igitur' confessione. injunctnm 
sibi pro peccatis pcenitentiam devotus suscepit et, 
fideliter Christo adhierena, mirabilia ejus constantis- 
sime pr:cdicavit. 



41. De muUere percussa a Domino et sanata " 



1. Soror qufedam de ordine Dominarum Pauperum", 
Oliva nomine, quum adhuo sancti palris funus insepul- 
tum" mtineret, suppHcl devotione manus ejus deoscu- 
lans accei^sit. 2. Quumque, coram sacratissimo prona 
manens corpore, preces ad Deum funderet, inler ca'tera 
suppliciter petiit ut pcenam omnem. quam, peccatia exi- 
gentibus, meruisset, meritis beatiasimi patris Antonii, 
in praeaenti vita sibi'' Dominus infligeret, nec quidquam 
in posterum puniendum servaret*. 3. Completa vero 
oratione, monasterium intravil moxque, validissimo per 
omne corpus intentnto'^ dolore, semelipsam nequaquam 
suatinere prievaluit, quin et" cfeteras, pra' vehementis 
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doloris angustia, clamoribus inquieiavit^. 4. Sequenti 
vero die, intrantibus ad mensam caeteris*, et ipsa simul 
clanculo subintravit ^ ; crescente autem sensim ^ infir- 
mitate, nec cibum quidem^ ullatenus sumere potuit, sed, 
prandentibus caeteris, ipsa se huc illucque revolvit/. 
5. Jubente igitur^ abbatissa,ad infirmariam delata est 
et, quae sibi votis omnibus in praesenti poenam ^ infligi 
poposcerat , multiplicatis intercessionibus remedium 
postulabat. 6. Tandem autem reminiscens mulier quam- 
dam apud se tunicae sancti Antonii particulam habere 
reconditam ', allatam protiniis sibi J applicuit et mox 
dolor omnis abscessit. 



42. De muliere projecta in aqua et non madefacta ^. 



1. Mulier quaedam de Monte Silice S ab infantia sua 
fidei devotione religiosa ', viro cuidam, secundum desi- 
deria carnis ambulanti, matrimonii lege "' conjuncta est. 
2. Qui, juxta quod scriptum est : per mulierem fide- 
lem sanctificatus est vir infidelis'^, die quadam", ad 
preces uxoris sacerdotem adiit et, facta peccatorum con- 
fessione'', domum rediens, iturum^ se ad visitanda^ 



a. Paris inqnictaret. — b. Paris csetcris ad menaam. — c. Luc. intravit. — 
d. Alc. 286 ct Paris scutuum. — e. Paris om. quidcm. — f. Le textc d'Ancone 
vX le Dialogus ajoutent cotli» ruriousc comparaison : ita quod..t parturientiB more^ 
huc illucque supcr meusam se volvcret et clamaret. — g. Luc. ergo. — 
h. Luc. in prxscnti vntis omnibus ptenam. — i. Paris abaconditam. — j. Paris 
sibi protinus. — k. Paris ora. ce titre. — /. Luc. religioso. — m. Alc. 286 matri- 
monio. — n. Luc. et Pail. per muticrem fidelcm sanctificatus, die quadam. 
Paris per mulierem sanctificandus, die quadam. — o. Paris confc88ione 
peccatorum. — p. Luc. iterum. — q. Alc. 286 om. visitanda. 



1. MonseUce, petite ville, autrefois fortifi6e, k 23 kilom^tres, au 
sud-ouest, de Padoue. 

2. / Cor., VII, 14. 
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beati Jacobi limina " ipsiimque muliGrem secum ventu- 
ram fore spopomJit, 3. Super quo* non mediocriter 
exhilarata, mulicr iter suum, quo citius*" potuit, acce- 
leravit et, pro emcndis peregrinationis vasis, ad civita- 
tem Paduauam'' virum precibus deduxit. 4. Quumque 
prorecti, junctis'sibi sociis, per viam quie Paduam 
tendit pergerent, conceptam mentis Ifetitiam mulier ce- 
lare non pricvalens, in risum el-'' exterioris liominis ju- 
cunditatem^sohita^, cordis gaudium'insolitaalacritate 
prodebat^ 5. Quod quum vir ejus attendisset, exsulta- 
tionis lantcp comes impatiens. mulieri dixil : Ut quid 
tot verbis la-ta diilluis* ac, vana eundi spe decepta, 
risibus et importuno gestu dissolveris ' ? Scias me a 
proposito resiluisse™ et nequaquam quo tu properas 
itnrum esse. 

6. Audiens autem haec, muHer subito expalluit et, 
mutato vultu, tristem animum osteiidebat. Quumque 
ejiiscemodi " vir eain " verbis exasperans perstitisset, 
post longa tandem silentia objurgaiiti respondil : Nisi 
promissum mihi/" percgrinationis munus facto compen- 
saveris, in nomine Jesu Christi et beati Antonii, in 
aquis me submergendam ' noveris. 7. At tlle verbis 
ipsius ' nequaquam fidem adhibuit, quin potius, ofGr- 
mata facie, sluttam' denunlians, promissum solvere 
constanter negabat'. 
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8. Sublata igitur spe omni et fiducia admodum frus- 
trata, infelix mulier manus in se convertit et, invocato 
beati Antonii nomine, in flumen*», quod prope * viam 
fluebat ^, pra3cipitem se dedit. 9. Videntes autem, quoe 
aderant, mulieres mediis fluctibus eam ^ volutari '^, exa- 
nimatae/ fere prae^ stupore, rapido cursu advolant^ et, 
feminei pudoris oblitse, madefactis natibas * ac ' totis 
vestibus, obvolutam fluctibus extrahunt. 10. Quam, 
quum educta esset, in littore collocantes, mirum revera 
quod narro ! cseteris vestes suas contorquentibus et 
aquarum copiam nimiam educentibus, mulier ipsa J nec 
filum* subtegminis humectum habens inventa est. 
11. Et quidem, licet', Scriptura teste, gradientes 
simpliciter protegat Dominus^'^^ factum tamen hujus- 
cemodi " non in consequentiam trahendum proponimus. 
Nam et fatuitati potius quam virtuti rem gestam adscri- 
bimus ; sed nimirum invocati sanctissimi patris merita 
hoc apud Deum obtinuisse credimus ; quoniam ^ verae 
semper^ simplicitatis zelatorem^ fuisse non dubitamus. 



43. De naufragis **. 

1. Forte, die quadam*, viri et mulieres, numero' 
ferme " viginti sex, ut Venetias irent, apud sanctum 



a. Alc. 28G, Luc, Pad. flumine. — 6. Luc. prseler. — c. Paris quod praster- 
fluebat. — ti. Paris ipsam m mediis fluctibus. — e. Alc. 286 voluptari. 
— /*. Alc. 286 examinatw. — g. Alc. 286 pro. — h. Luc. advolat. — i. Pad. oiu. 
natibus ac. — j. Paris ipsa mutier. — h. Alc. 286 et Paris fitium. — t. Pari» 
om. licet. — m. Paris Dominus protegit. Cotte citation de rKcrilure sainte ne se 
Irouve pas dans le texte dAncone. — n. Luc. hujusmodi. — o. Pad. et Paris 
quem. — p. Luc. oni. semper. Alc. 286 apres semper add. enim. — q. Paris 
humititatis cultorem. — r. Luc. et Paris om. ce titre. — s. Pad. Fuit^ die 
quadam. Paris quadam etiam die. — t. Paris om. numero. — u. Paris fere. 



1. Cc d(:'lail r^alisle aura choque le copisle du Ms. de Padoue, qui 
Ta bel el bien oinis. 

2. Prov. 11. 7. 
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Hilarium'' navem conscendcrunl ; quumque, propellen- 
tibus eam lemis, in lacunnm, qua> ab ecclesia^ sancti 
Georgii in Alega '' haud'' longe distat, in liora coraple- 
torii pervenissent ', orla temprstate gravissima, ad 
dictum toeum refugere conati sunt f . 

2. Praivalescenle aeris inlemperie, nd loca prorsus 
incognita delati sunt, \\x denique se videntes ac de- 
auper irruentibusi^ vento et pluvia. de salute penilus 
desperantes, imminenlem silii mortem accelerari et do- 
lorem cum vita finiri cupicbant. Flebant enim * omnes 
et sonantes admodum procellas fitridentibus augmenta- 
bant clamoribus. 3. racta igitur peccatorum ' confea- 
sione^ et a sarerdole. qui pra;sens aderat*, absolutione 
suscepta, beati Antonii suppliciter invocantes sutTra- 
gia', votis se obligare cteperunt. 4. Alii navem ceream 
se "• daturos " spondebant; alii sancti patris " arcam 
candelis cereis cingere stntuebant p. 

5. Stalim autem emisso voto, circa eos procella quie- 

a. Alc. "m NiiTium. — b. Pnrie a loco. — C. ALn. !B6 una l«UfTa. — 'I. Alc. 
386 sut. — e. Luc, perBeniiiet, Ptri» convenUienl. — f. Alc. !SU oni. ninl, — 
g, Pari> ruentihuj, — h. PnriH autam. — i, Lnc. om, peccttoTum, — j, A 
pirtlr <ii! ce mot eonfeuione, 1* fla itu tnxle conremint ccl <'|HAode minquc 
ilaiia k Ms, Ae Luccmc. MhIs ce miiue K*., par ullkur* et Hupimvinl. ulusi 
Hae noUH rivnu* Incllqu^, * ilonm^ ilu prodiRi.' iino miln' nirnllon Bliri'e«e, 
qiie voiel: Vlrl et miiliois circn viginlf tcx, de loco aancli Hilarit, 
epiicu))alu> Pffduani, Veneliiie naiiiffanliu, gumii iii noclii (repuaculo. 
prope Smcliun (ieur0iiim de Alega perrenerunl ; ubi. eiorla lempenlale 
graoiatima el ptucia d«(u|ier inundanle, circUiii/Hiugue dennn calii;ine 
Imebraruin, ae eliani iienlit noii aecundia /laiilibua. quuin ad lerrain 
npplicare nequirenl, in incerlum ^uclibu* jaclabantiir, Mortem erga 
auapicanlri de prDXimo, deafiluli quolibel fiumano aujcilto, peccafa aua 
ciEpenint publiea aan/eaaione drttaerc nti/ue, o lacrrdofe gui pr«aFna eral 
BliBoIulioneafcepln.cBm flrlu el ejHlalu Beali Anlonii patrocinium, diuoitia 
diueraa coDenlibiia le ilaturoi, unanimiler JnDoearunt. O bealiiaimi Palria 
polenlia el u tyua clemenlia ueneranda,' Adfuil periclilanlibus per aancli 
(iii merifa illico oirlua .llliagiini exorsla; qiii. priua lempeilate ledala, 

porliim aalulla ineolumea mira CElertlale produxll; dispaienle quaqus 
ibiilein lumine, ciim snnclitiri diicalu le morlin /iiucibua erulDa mirabililcr 
prapenaius acclamnnles, lnudis eidem saleniiie lacriflciiim cxiolueriiiif, — 
k. Parlo eral. - I, Parli bcali ^nlonii mpfilicanlea tufrr«gi«. - m, Ak, m 
om. *e. — n. P*rU dBtiin» le, — o, pnris om. pulrii, — p, Anc. om«I le d^iiil 
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vit; incumbeniibus tamen adhuc tenebris, ubi forent 
vel quo tenderent nemo cognovit. 6. El ecce de navi, in 
qua erant, lux qudedam egressa navigantes ac pra? la^ti- 
tia collacrimantes pra^cessit, ducatumque prsebens, ad 
locum sancti Marci parvuli **, a Venetiis per millare dis- 
tantem, salvos perduxit. 7. Quo quum, beati Antonii 
meritis de manu mortis eruti*, pervenissent, continuo 
dux itineris lumen disparuit et in luto positis*^ ultra 
radios subtraxit. 8. Dicebanl autem quia, dum luce 
praeambula ^equor pacatum sulcarent, currentem cum 
impetu navem remis detinere conati, nihil omnino va- 
luerunt, quoadusque ductu lucis praevise optata ^ littoris 
statione eam composuerunt. 



44. De infideli percusso et sanato 



1. Clericus quidam de Anguillaria^ f, Guidotus^ no- 
mine, quum, die quadam, in camera domini episcopi 
Paduani constitutus, testes^ super miraculis beati An- 
tonii' deponentes clanculo^ derisisset^, sequenti nocte 
validissimo dolore per totum corpus urgeri coepit, in 
tantum ut, absque dubitatione, mortis sibi* indicium 
crederet imminere. 



n. Alc. 286 ora. parvidi. — b. Paris ora. de manu morlis enUi. — c. Paris et 
imposilis littori. — d. Alc. 286 oblata. — c. Luc. et Paris om. ce litix». — /*. Luc. 
AnguiUnrio. Paris Anguilaria. — g. Luc. Quidotus. Pad. Widotus. Paris 
Guitus. Anc. Guidoctus. — h. Luc. om. testes. — t. Paris beati Antonii 
miraculis. — j. Alc. 286 om. clanculo. — k. Paris sibi mortis. 



1. AngniUaria, dil le Pt>re Josa {Leg., elc, p. 65, nole), est une 
locaIit6 voisine dc la ville d*Esle. 

2. Ce (jui ressorl surlout, d'une fa^on pitloresque, de ce recit, c'est 
rantagonisme el la jalousie des clcrcs s^culiers du XIII' si^cle conlre 
les moines mendiants, leurs saints et leurs miracles. 
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2. IniJignum igitur se misericordiasjure" existimans*, 
matrem lognro ccepitut votum in fide sua faceret sanclo 
Dui, quatenus misericordiam consequi niereretur '". 
3. Quo facto, cessante mox dolore, ante diem convaluit 
et, qui teales subsannaverat infidelitatis cachinnis, veri- 
tati testimonium perliibere compulsus est. 



45. De panicio ' a passerilius conservato''. 



1. Mulier qua-dam de Trimegnone ' ^, Vita/ nomine, 
quum magna beati Antonii ferveret dcvotione, ad aepul- 
crum ejua summo desidorio anliolabat venire. 2. Quia 
vero tempus messis instabat et pRnieium, quod jam 
albebat ad^ messem, paaserum muUitudo vastabal, ad 
etTugandum importunum illud* aviiim genus custos pa- 
nicii posila, nulla occasione veniendi facultatem conse- 
qui valebat. 3. Veuiens igitur, die quadam ', nd clausu- 
ram qua cingebatur panicium, vovit quod, si beatus 
Antonius illud a passeribus custodiret, sepulcrum ejus 
novies visitaret. 4. Facto autem voto, mox uno agmine 
magna dictarum avium numerosJtas loeo cessit, noc 
auper sniices panicium cingoiitoa ^ ullus, (|uom cer- 
iieret, passer ninnsit*. 
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46. De voto subtracto ^. 

1. Puer quidam de civitate Padua*, Henricus nomine, 
quum, inflato collo, magnam per dies quindecim susti- 
nuisset passionem, vovente matre ejus*^ se coUum cum 
capite cereo ad sancti Antonii tumulum fore^ delaturam, 
reversus a loco fratrum, sanitatem^ colli adeptus est. 
2. Dissimulante autem matre pueri ncc promissum sol- 
vente, collum ejus iterato/ coepit inflari. 3. At illa, 
reatus sui conscia, merito doluit et, replicato voto, 
caput cereum^' cum coUo ad sepulcrum sancti trans- 
misit. 4. Quod quum factum fuisset, inflatum collum 
subito^ detumuit et, interjectis diebus paucis, puer 
plene convaluit, pra?stante domino nostro Jesu Christo, 
cui est honor et gloria per omnia ' sa^cula sa^culorum. 
Amen ^. 



47. [Epilogue.] 

1 . Multa quidem et alia signa per servum suum Anto- 
nium majestatis Dominus* operari dignatus est, qu» 
non sunt scripta in libro hoc. 2. De multis tamen h«c 
pauca et de notioribus ' certissima excipiendo"* cons- 
cripsimus, ut et laudes adjicere" cupientibus occa- 
sionem demus et, incertum abnuentes ^j dum laudare 



a. Luc. el Paris om. cv titro. — h. Luc. Paduic. — c. Luc. voverat mater eju8. 
— d. Paris oni. forr. — c, Luc. reversus ad locum sanitatem. — f. Luc. 
iterarnio. — g. Alc. ?8(i cnrium. — /i. Alc. 28G sibito. — i. Luc. Pa«l. et Paris 
immorlalia. — j. Ainsi que n(»us ravon» dcja dit, Ic Ms. de Lucerne intercule 
ici k* miraci»' (lc Nassinj,'Ui'rra, relat»'* precedemnient dnns notre texte (V. supra. 31, 
n«» 'i(i-'iH). Qunnt nu Ms, Pnd. 74, il insrre ici plnsieurs recits «le prodiges qui lui 
smit propn-s «'t que lon trouvera a lappendice {Addilitnia du Ms. l-i de l*adoue : 
A<ld. III). — /*, Paris Dotuitius majestatis. — /. Alc. 'i8(» et Paris derotio- 
riftus. — m. Lur. e.xripienda. — u. AIc. "^^Ski et Paris adicere. — o. Alc. 286 
remdtes. Paris abmientibus. 

8 
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intcndimus, a mendacii vitio lingu«T parcamus. 3. Si 
onim per singula scribcrentur signa, quiv, quidem 
magna, et mirabilia ejus, qua) ^ fortia sunt, timeo ne, 
sicut multitudo ^ legenti fastidium, ita et dissueta ope- 
rum magnitudo infirmantium mentibus increduiitatis 
suscitet offendiculum ^ 

4. Ecce, benignissime pater, tua gesta, verbis licet 
imperitis, utcumque scriptitando*^, narravi. Ecco veri- 
tatis tuiB magnitudinem, etsi non ad plenum, juxta 
scientia;'' possibilitatem loquendo*', annuntiavi. 5. Re- 
cordare, obsecro, pie pater, mei cum ca?teris congrega- 
tionis tua; fratribus/,ut qui, felici sorte, immortalitatis*?^ 
statione, trono divinitatis adsistis, suspirantes ad te 
tuis extrahas meritis de lacu miseriiB et^ liUo fwcis'^. 
6. Memento, inquam, viscerum misericordia?^ quibus, 
dum adhuc in carne pra>ter carnem viveres ^, erga mi- 
seros aflluebas, et, qui', misericordia^ fonti conjunctus, 
voiuptatis torrente '" potaris, uberioris rivum gratia> ^* 
sitientibus effundas. Amen. 

Explicit de vita ct miraculis sancti Antonii 

confessoris *\ 



a. Paris qiiia. — b. Alc. 280 om. mnUUudo. — c. Alc. l'HG scriptmdo. — d. 
Puris ad<l. tamen. — o. Alc. tiSO, L«ic. et Paris /o^/Mf/iK. — f. Luc. udd. et 
sororihus. — g. Alc. 280 morlalitntis. — h. Luc. rt df. — i. Paris om. ct luto 
fivcis. — j. Paris om. Memeuto, imiuum, viscerum misericordLv. ^ h. Paris 
vivcres prwter carncm. — /. Paris oni. qui. — m. Paris fontc. — >i. Puris 
graiiie rivum. — o. Paris om. cel cxplicit. 



1. La rc^pulalion d'Anloine, commoUiaumaturgo, loin do diminuer, 
ne lil «jue s'accroi!ro dans la suile. Vers 1285, l^ernard do Bo.<.se, dans 
son /Je laudibus (cap. 1, ap. Analecla francisc, t. IH, Quaracclii, 
1897), ocrivail : Frater Anlonius Padua novis prodigiis cjuberare 
non cessat. 

Sm m X ■' • ^\ a\. «\. X ^\ • A« • 
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ADDITIONS DU iANUSCRIT DE LUCERNE 



Le manuscril de Lucerne, ainsl que nous ravons sommairement 
signal^ en relevant les variantes des divers textes, renferme un cer- 
tain nombre de passages, un certain nombre de narrations, qui lui 
sontpropres >. 

Ces passages sont bien, dans la rigueur du terme» des additions, 
failcs, aprds coup/ au texle ant^rieur et primitif de la legenda prima. 
D'un simple coup d^ceil, en effet, on s'aperQoit qu'ils ont 6t6 mala- 
droilement intercal^s, par ies copistes, k des endroits de la l^gende 
qui nc leur conviennent nullement et ne les comportent pas. L'61oge 
de saint Antoine, par exemple, oik Ton inslste surtout sur son 
enscignement, dans Tordre, comme lecteur, a 6t6 mis, avec le miracle 
des clocties de Lisbonne, apr^s le r^cit de sa canonisation. Des 
^pisodes de sa vic mortclle, la bilocation de Montpellier, la femme 
enlendant lc scrmon du saint malgr^ la distance, le pied coup6, 
1'entrevue d'Anloine avec Ezzelino, son sermon de Rome, ont 6t6 
plac^s, d*une fn^on plus incoht^rcnte encore, dans le recueil de ses 
mirsicles posthumes. Le prodige do la langue du «thaumaturgei», 
relrouvee inlacle, en 1263, dans son tombeau, a 6t6 rapport^, de 
ni(>me, par une inlcrvcrsion grossi6re, imm^diatement avant Tappa- 
rilion d'Anloine, le jour de sa mort, k Tabb^^ de Verceil. 

II esl vi;)ible, par ailleurs, que ces additions sont des lamheauXy 



1. Parconire, ainsi quc nous lavons note, lc Ms. de Lucerne omet cinq des rairacles 
que donnent des ins<i. qui lui sont ant^rieurs. Ce sont les gu^risons de FridericuM 
</♦.» comilatu Vonconlige (V. supra : Leg. prim&, 31, n** 67 et 68), de Gertnidu 
(i6irf.31, n«« 09-7-2), dArmertna (i6id. 32, n»« 3et4), de Afaynardus (tdtd. 32, n»« 
5-7), iieZoTius {ibid. 38, n* 4). 
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S. ASTONII I.EtlEDDA PHIMV 



purs el sjmplcs, (l'aulres ^crits. l-cs pHmgrnplies qui les consllluent 
(Ifibulent, on effet, la plupart par des cnnjonelions el iles cxpreasions : 
rfie namriue gao,.. lempore namque... dam enim... eodem die, qui, k 
\a place qu'occupcnl mainlenant ces passagea, D'onl plus Bueune 
raison d'Mre, Llen plus offrenl avoc le contexle des dlscordances 
choquanles. 

Les addltlons du manuscrlt de Lucerne sonL pt>sl6rieures a 1303 ; 
car ii y est queslion du poDtlllcat do IlonlFaco VIIL Elles sont anl^- 
rieures, d'autre part, a 1337, pulsque, d'apr£s une annolalion des 
copisles, nous Tavons vu, c'est en cette ann£e-ld que le manusurlt b 
6t£ acliev6. 

Ajoulons, — nous aurons i. revenir plus loin sur ce polnt, — que 
ces r6cits surajout^s portent remprelnle bicn manireste du travaii da 
rimaginatian populaire, do 1'aroplltlcatlon du mervellieux. Cest dlre 
que, s'il8 onl un r£el inldrCl pour quiconquo veut suivre le processat 
dc la ISgende antonienne, ieur aulorite documenlalre pourtant est 
assez restreinte, d'autant plus que, sauf pour un ou deux, 11 est Tort 
malals^, pour ne pas dlre ioiposslble, de discerner d'une racon pn)- 
eise, soua la rrondalson des emLiellissemetils labuleux, le siibslralam 
soUde de la rdalil6. 



Addltlon I '. 



1. Die namque quo- sanctus Antonius calalogo fuit 
sanctorum adscriptus, universus Ulixbonensis populuB 
solemnitate indicibili Ifotabatur, causam lamen hujua 
exsullationis penitus Ignorans ". 2. Quid plura ? Ipsa 
ratione carentia, acilicet ejusdem urbis tiutinnabula et 
campana!, nuUo pulsante, per se ipsa sonilum dantia, 
ut ita loquar, sancti Anlonii glorium suis tinnitibus 
extollebant. 3. Parvo autem intei-jeclo terapore, repertum 

a. Teito du M«. ile l.n«>nie ignaTBiiles. 



1. CeLte preml^re addilion, dtins le Ms. de Lucerne, est plnc^e 
apr^s le r£cit dc lii canunlsalioti de «Hint Anlolne. 

S. Ces moLs nWrent aucune lialgun loglque avec ee qui pr^cide 
dans le manuscrit. 
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est quod codem die fuit sanctus Antonius canoniza- 
tionis gloria su])limatus quo, ut dictum est, solemnitate 
indicibili exsultaverat civitas universa. 4. Tantorum 
ergo miraculorum irradiata fulgoribus, urbs memorata 
ecclesiae cathedralis altare majus in honorem sancti 
Antonii solemniter dedicavit; cujus festum, signis 
quidem sequentibus, annuatim ibidem solemniter cele- 
bratur. 

5. Sanctus Antonius designari potest per illum vene- 
rabilem patriarcham Jacob de quo Isaac, beatissimum 
pra)ligurans ** patrem Francisciim, luculenter intonuit : 
Ecce odor filii mei, sicut odor agri pleni^ quem 
benedixit Dominus *, etc. 6. Adeo, inquam, divinae 
benedictionis gratia irrigaverat agrum hunc et virtu- 
tibus odoriferis multimodis fecundaverat quod effecerat 
ipsum humilitate praicipuum, sapientia clarissimum, 
eloquentia disertissimum, caritate fervidum, paupertate 
conspicuum, omnique morum elegantia illustrissimum, 
honestate pra^celsum, in affando benignum, in conver- 
sando mansuetissimum et, breviter, in omnibus tam 
Deo quam etiam hominibus gratiosum. 

7. Sane morali edocente philosopho, quum discretio 
sit mater et auriga omnium virtutum, sanctus Anto- 
nius, in* cunctis ejusmodi pra^dicationibus, in universis 
ad clerum sermonibus, in his qua) veniebant ad eum 
consiliis ct peccatorum confessionibus, et, breviter, in 
suis factis et negotiis omnibus, sic illam habere stu- 
debat, ita ad eam quotidie intendebat, quum quippe 
omnes apprehendere jugiter instruebat, ut nihil in eo 
vidisses, nihil in ipso percepisses nisi sale discretionis 
conditum, pariter et commixtum. 

8. Siquidem ipse fuit primus lector in ordine qui 



a. Tcxte rcfigiirans. — 6. /n manqoc dans lc texle. 



1. Gen. XXXVII, 27. 
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rexit, et hoc apud Bononiam in tlieologica raciiltate '■ 
Quia, citra montes, ibi llorebat potioris exccllontiai, in 
cunctis liberalibus modcrnorura acientiis, eodem tem- 
pore, studium ; quare viaum fuit fratribus majoris suiTi- 
cientia? ibidem instituere clericum pro lectore. 

9. Tempore namque- generalia capituli .Xssisii, quo 
translatie fucnint reliquia> beati patris Francisci. so- 
lutus cst sanctua Antonius ab officio ministerii : nam in 
provincia Romania;, ultra mare'', fratrum mtnisterium, 
annis pluribus, fuerat exsecutus et, licet in verbo et 
doctrina omnes quasi per Italiam mortales transcen- 
derot, in prjclationis tamen ofTicio pra'bebat se mirilice 
gratiosum. 

10. Denique, universnlem prfedicandi libertatem acci- 
piens » generali ministro, divino nutu civitatem petiit 
Paduanam, quoniam ipsius devotionem populi, retroac- 
tis temporibus, expcrientia certa didicerat irrefragabi- 
lem, solidam, cximiam ct sinceram. 



1. 11 ne (audrait piis pretidre, comnie ronl fail la pliip.Trl dea 
baRLogriiplios niodeniea, ceUe expression a la leUre el eroire qu'An- 
tolne rut, ea deliors de son couvonl, prorea^eur A la faealle de 
Ihiologie : runlverslLii de Bologne n'eut pas de fai:ull6 de llii^oIogiQ 
Bvsnt 1360 ou I3S2. — Cr. De Savigxv, Hisl. da droit romain, l. III, 
p. 133. Parls, im. — Lepitiie, Snint Anl., ch. IV, 

3. Ce qul suit nc se lle pus uvec ce qui prdcMe el lall double 
emplol avec ce qul a d£ja 616 dit dansi la 16gendo. 

3. Cest maniresteinent Romnnialx, cl non nomanix, qul dolt Atre 
la legan cxacte; mais pourquol ce^ niols ullra mare appliqufis k la 
Bomagne! Le lexte primltir me senible avoiriit6; in ptovinHa Hama- 
niolx ET attra mare, ces derniers mots d6algimnl le sejour d'AaloIiie 
en Praaw. 
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Additionll K 

1. Tempore namque* qiio beatus Antonius in Monte- 
pessulano legebat^, contigit eum proedicare semel in 
quodam festo solemni, ubi clerus et populus aderat 
universus. 2. Inchoato vero sermone, occurrit memoriie 
injunctum sibi quoddam officium alteri minime commi- 
sisse. 3. Nempe mos erat ibidem, in praecipuis festi- 
vitatibus, duos insignes fratres in missa conventus 
alleluia cantare ; tuncque famulo Dei hoc oflicium incum- 
bebat. 

4. Quo nimium ex hoc dolente, seque, quasi dormire 
vellet, super pulpitum inclinante, caputque cum capucio 
confestim operiente, ipse vir Dei eadem hora visus esl 
in choro fratrum, in Montepessulano, alleluia cantare 
cum illo fratre qui tunc cantare debuit cum eo, corpore 
in pulpito, per longum vise spatium, coram tanta multi- 
tudine persistente. 

5. Nulli dubium quod, sicut Deus omnipotens doc- 
torem sacrum beatum Ambrosium obsequio transferre 
voluit beati Martini^ et beatum patrem Franciscum 
Arelatem devexit in capitulo provinciali, dum hic prcedi- 
caret sanctus ibidem de titulo crucis triumphali ^, sic 



1. CeUc deuxiome addition est plac6e, dans le Ms. de Lucerne, 
apres le prologue du Fecueil des miracles posthumes. 

2. Co niot nnmqne n'oirre aucun rapporl logique avec ce qui pr6- 
c^de dans le nis. 

3. Cela ne peul sVnlendre, non plus que pour Dologne, que d'un 
enseigncment lout a fait privt^ dans rinterieur du couvent. I/uni- 
versitc de Monlpellier n'cul de facullc de thcologie qu'en l'i21. — (if. 
Lkpithe, ch. V. 

'i. GnKCioiHK i)K Torns, I)e miracnlis sanrfi Marliniy lib. I, cap V, 
ap. Palr. lal., l. LXXI, col. «JlS. 
5. TiiOM. i)E Celano, \'ita prima, part. I, cap. XVIII. 
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vpnerabili hiiic viro mirilice conlulit, tJemonstnms qiiod 
eisdem patribus iii meritis quodiimmodo sit :i;(]UiiIIs. 
6, Oflicioque pr.Tmi9B0 diligeiitor complrto, io se illico 
rediens, prajdicationom quam cceperut fuit egregic pro- 
secutus'. 

7. Quiedam boua mulier fuit Padme, quu- siinctum 
Atilonium, foraa exeunttm civitatem ad pr;edicandum, 
scqui desiderans, a viro suo tunc langucntc proliibita, 
remansit domi, trislilia tabefacta. 8. Qua', dcambulans 
in solario domus sua', per fenestram, qua3 competens 
videbatur, versus plagam illam devota cn^pit adspieere 
in qua eadem hora sanetus Anlonius prii^dicabat, ul 
adspectu saltem regionis gauderct cujus fucrat sibi 
aditus denegalus. 

d. Mirabile dictu ! Dum sic mulier suspensa mente 
respiceret, subito, illius operanle virtute qui solitus est 
justa desideria com|irobiire, saneti vox priediciintis 
auribus ejus insonuit. 10, Cujus mira auavitate detenta, 
dum in feDestra moram conlraheret, increpante se viro 
ex hoc, sub tali oxcusatione respondit : Audio sanctum 
Antonium pra-dicantem. 11. Quam quuin ille verbo 
pariter et animo derideret, ad duo millaria Lonibarda, 
quilius distnbat pra;dicationis locus, vocem Iiominis 
audirl non posse contestans. asserente lamen muliere 
rem ita esse, ot ipse ascendit ad eamdem fenestram, ul 
posset quod alTirmabat uxor pra;dicla melius e.vperiri. 
12. Ex qua siquideni, meritis uxoris fidelis, vocem sancti 
clare percipiens, Deo gratias egit immensas et sancto 
Antonio; et, ex tunc sibi amicilia speciali cohifrens, 
devotionam bona; conjugis nequaquam ulleriua impe- 
divit. 

13. Grande et stupendum miraculum accidit ex 



1. Cf, le prodige annlogue rapporl6 par Joan ttigauld (cap. V, &i. 
du P. Ferdinand, p. 4^-16) el donl celui-ci n'est qu'uD dedaublemenl, 
une rMdilion modinde. 
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quadam sua confessione. 14. Quum enim quidam 
Leonardus de Padua sancto Antonio semel, inter alia 
peccata quiu sibi confessus fuerat, retulisset quod pede** 
percusserat matrem suam, quje * in terram ceciderat 
malo magno, sanctus Antonius sibi, in spiritus fervore, 
dixit : Pes qui matrem vel patrem percutit dignus foret 
protinus amputari. 

15. Hoc autem vir simplex non recte intelligens, do- 
mum concite rediit pedemque proprium illico mutilavit. 
16. Rumor vero tanti piaculi, totam civitatem confestim 
pervolans, ad aures etiam sancti Antonii est delatus; 
qui mox, ipsum se transferens, oratione praemissa 
devota ct anxia, conjunxit cruri truncum pedis, edito 
pariler signo crucis. 17. Mirabile certe ! Quam cito 
vir Dei eumdem pedem suo cruri apposuit, signumque 
crucifixi similiter cdidit, sacrisque suis manibus desuper 
aliquandiu perlinivit, tam cito pes ipse ita consolidatus 
et insertus est cruri quod statim surrexit homo alacer 
et incolumis, ambulans et exsilicns, Deumque collan- 
dans et magnificans, atque immensas gratias referens 
et clamitans beato Antonio, qui se sic mirifice et tam 
de facili rcparavit*. 

18. Quum ille dominator superbus ac perfidus et cru- 
delis tyrannus Eccelinus, de Romano dictus, in princi- 
pio suie tyrannidis, ca^dem hominium fecisset permaxi- 
mam in Verona '', percipiens hoc sanctus Antonius in 
Padua, intrepidus ad ipsum in eadem urbe positum ire 
personaliter attentavit. 19. Quem videlicet his verbis 
aggreditur, dicens : O inimice Dei, tyranne Stevissime 
et rabide canis'', quousque sanguinem christianorum 



a. Texlo cum pcde. — b. Texte quod. — c. Lc texte do Luceroe intercale ici 
et. — d. Textc rabic cania. 



1. Cf. lo n>cil, quolque peu (lifT^rent pour los d<^lails, qu'a donn^ 
de ce prodige Jean Higauid (cap. VII ; ed. du P. Ferdinand, p. 74, 
78). 



r 



122 



S. AWTONII LEGEHD* PKIMA 



I 



inaoxiuin eiTundere non Cfssas ! Ecce manet sentenlia 
Dfii horrenda et durissima super te. 20. Multnque et 
alia gravisaima et aspera in rncitiin silii dixit. Circums- 
tantes vero sustinel)ant quod jiiheiet eum, ul eliam 
sempL-r eral solitus, illico trucidari. 21. Sed aliter Tac- 
tum est, Deo dispoitente. Nam idem tyrannus, per 
sancti Antonii ha^c vorba correptus alqiie, omni reiilnle 
nnimi deposita, ut mansuetissimus agniis efTectHs, ad 
collum cingulo mox appcnso, coram sancto Antonio 
prostratus. culpam suam dixit liumiliter, emendntio- 
nem juxta ejus beneplacitum repromittens, adjecitque : 
22. Viri commilitooes mei, non miremini ex hoc. Veris- 
sime dico vobis quod vidi quemdam fulgorem divinum 
ex hujus domini et patris vultu procedere, qui me adeo 
perlerruit ut ad ipsius visioneni torribilem in pro- 
fundum inrerni putarom me demergi'. 

23. Dum enim' semel sonctus .\ntonius, ibi exsistente 
ouria, esset RomK pro quibusdam negotiis ordinis cons- 
titutus, tempore quo innumerabilis qunai multitudo 
genlium diversarum linguarum, utriusque sexus, illuc 
solet confluere ad assequondum indulgcntiam, videlicet 
circa Pascha, et de mandnto summi pontificis pere- 
grinis liujus solomnitatis pra?dicaret, 24. gratia sancti 
Spiritus, quemadmoduni beatos apostolos, in sacro Pen- 
teoostes die ", sic mirificavit, sic replevit, sicque dota- 
vit linguam ipsius, quod unusquisque patenter aiidivit et 
clare intcllexit, sicut multi eorum postmodum certitudina- 
liter asserebant, linguam in qoa natus fuerit et educolus ', 

a. IHe moniguo dims lc Ifile dn U«. ile I.iicri'!!!'. 

I. Nous verrons plusloln quece r<!cil derenlrevuedusainlavBcEz- 
zelino esl, pourla presque lotaliUileseBdeiailB, hisloriquement faux. 

3. I':i le lien mnnque, une Fois de pius, nvec ce qiii prt^c^do. 

3. Nous ne parlerons pns ici de i'interpriMaLlon qu'on peul donner 
de cello narralion legendiJire. Nous aurons, eii ellet, occaslon de 
revenir sur ceux de cea fipisodes des udditions qui Itgurent, par 
ailleurs, duns la I6gende in^dlle que nous ^dJlona ci-apr^a. 
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25. Quumque ad novam basilicam, quae in honore 
sancti Antonii fabricata et dedicata est, in octava 
Pascha?, ejus transferrentur, Deo dignae, reliqui», in- 
venta est lingua sancti Antonii recens adeo, rubicunda 
et pulchra, quae per triginta duos annos jacuit sub 
terra, quasi eadem hora pater sanctissimus decessisset. 

26. Quam profecto venerabilis vir, frater Bonaventura, 
sacra? theologije doctor magnificus, tunc generalis mi- 
nister ordinis, postmodum cardinalis episcopus Alba- 
nensis, qui pra^sens erat hujus translationis gaudiis, in 
manibus reverenter accipiens, irrigatus in modum pro- 
fluvio lacrimarum, affari eam coepit" hujuscemodi de- 
votissimis verbis, coram pluribus inibi constitutis : 

27. lingua benedicta, qua^ semper Dominum benedi- 
xisti ac etiam alios benedicere tu fecisti, nunc manifeste 
apparet quanti cxsistis meriti apud Deum ! 28. Et infi- 
gens ei oscula dulcia et devota, jussit eam seorsum, 
prout erat expediens, honorifice collocari^ 

29. Eodem die- dormitionis sancti Antonii, famosis- 
simus quondam ille abbas Vercellensis, divinis intentus 
meditationibus sacrisque occupatus lectionibus, erat 
solus reclusus in camera sua. 30. Quem sanctus Anto- 
nius, dum vivcret, dilectione prcTecipua, et e converso, 
fuerat intime prosecutus, potissimum ex eo quia sanctus 
Antonius quandoque perdocuerat eum sacr» theologia) 
scientiam et ille, versa vice, libris sancti Dionysii dog- 
mata eum instruxit altissima et devota. 31. De quo 
jam dictus abbas etiam alibi, in quodam videlicet com- 
mento suo, excellentissime ipsum commendando, pro- 
loquitur : Frater, inquit, Antonius ordinis Fratrum 



a. Textc nffare inccpit. 



1. Cf. Jean Rigauld,, cap. VIII, M. dii P. Ferdincind, p. 102-104. 

2. Ces mols, qui fornient ici un non sens, monlrent, nous le r6p6- 
tons, que ces r6cits sont autant de fragmcnts, mis maladroilement 
bout a bout. 
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Minorum lie pune theolopiiL' spnsu mystico liiiiisit 
plenissime, divini rndii gratia perluslratus. Quaniiilura 
alin ipse ponit ibi. elc. 

32. Quam profeeto cameram sanctus Antonius subito 
solus itigrediens, post bimevolam sslutationem permu- 
tunm, ait sibi : Ecce, domine abbas, relicto nselio apud 
Paduam, pergo ad patriam reslinanter. 33. Quumque 
ille abbas graviter lunc jtateretur in giittupe, tangens 
illum amicabiliter cum iniinu snnctus Antonius eoilem 
in loco ntque ab ipsa citius a?gntudine procul dubio 
sanum facicns, confeslim ab oculis ejus est elapsus. 
34. Ille vero, putans quod ad palrinm nalivam pergo- 
ret, ignorans prorsus ejus decessum venerabilem, sur- 
rcxit continuo ot, obviia anxie monasterio servientibus 
perquisitis, ubinam sit frater Antonius requirebal. 
3.^. Ipsi, admodum stupefacti, rcsponderunt simpliciter 
se nescire. 

36. Quo firmiter asserente se omnino eum vidisse 
et suam cameram in illo instanti ulique inlrasse ct 
exiisse, atque verba supradicta manifcste sibi dixisse, 
missum est ad tocum fratrum, ut si de ailventu ipsius 
iiii fpatres aliquid forte nossent. 37- Sed nimirum, non 
inveulo eo, priirfatus abbas, ad cor illico rediens, cogno- 
vit certissime sanctum .Xntonium, per mortis excessum, 
ad patrijE crelestis pereunc convivium feliciter perre- 
xisse. 38. Et, connotans diligentep tempus, postmodum 
liquido reperit quod illa die et liora sanctus Antoaius 
obiit quibus", ut diclum est, in cadem camcra sibt 
apparuit; sicut postea devotisaime ipse frntpibus dixit. 
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Addition III K 



1. Tempore domini papt'© Bonifacii VIII ^, reparata 
est tribuna^ basilicsB, id est ecclesiic sancti Johannis 
Baptiste in Lalerano de Roma, quao scilicet episcopium 
nuncupatur. 2. Cui depingenda) " ^ deputati sunt duos 
Fratres Minores '', in arte illa pcriti plurimum et ex- 
perli. 3. Designatis autem imaginibus quas papa^* 



b. Texte depingendiim. 



1. Cetle Irolsieme addilion esl plac6e par le Ms. de Lucerne dans 
le recueil des miracles poslimmcs, apr6s le premier de ces miracles, 
la gu<^rison de Cuniza. 

2. 1294-1303. 

3. C'est-^-dire Tabside. 

4. 11 ne sagit pas ici de peintures proprement dites, mais d*un 
travail de restauration cfTectu^ ik la mosalque de Saint Jean de Latran, 
laquelle existe encore. 

5. La mosalque de Saint Jean de Lalran porte encore les noms de 
ces deux artisles. On y lit, en eiret : lacohus Torriti pictor hoc opus 
fecif ; ct : Frater Invobus de Camerino socius magistri operis reco^ 
mendal se misericordie I)ei et meritis Beati lohannis. Quclques 
arcii^ologues se sont demand^ si Giocomo da Turrita (lacobus Torriti) 
6tait bicn Franciscaln. L*addition du manuscrit de Lucernc, qui 
rafRrme etqui a ete ccritede 1303 a 1337, c'est-a-dirc une quaranlaine 
d'ann<>es au plus apres l'ex6culion des travaux de Saint Jean de 
Latran, merite tout au moins, sous ce rapport, d'6tre slgnal^e. 
Jacquos de Turrita,au temps de Nlcolas IV, ex6cuta aussi la mosal- 
que de labside de Sainte Marie Majeure, oii figurent saint Fan^ois et 
saint Antoinc. 

<». Contrairement h rassertion du k^gcndaire, le pape qui donna 
ordre dc restaurcr ainsi la mosaique de Saint Jean de Latran fut 
non pas Roniface VIII, mais blen Nicolas IV, ancicn g6n6ral des 
Fr^res Mineurs, dont rimage, introduite alors dans la dile mosaique, 
s'y voit aocompagncc dc cctte inscrlpllon : iXicolaus PP. II II sce l)i 
genitr servus. A la ritj^ueur, on pourrait peul-6lre suppo.scr que la 
rcstauralion de la iiiosaMiue, conimcnccc par l'ordre et sous le rcgne 
de Nicolas IV (1288-1292), aurail (l»le poursuivic et aclievee sous Ho- 
nifacc Vlll (121)4-1303), pontife assez pcu bienveillant, k la v6ril6, 
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manJaverat dcpingenJas, videntes ipsi fratres quod 
adhuc loca supererant. in quibus cliain aliiii imagiiies 
possent poni, ex iiistinctu proprio depinxerunl imagines 
sanetoruni Franeisci et Antonii. 4. Quo ad notiUara 
cjusdem papaj delato, mandavit quibusdam clericis, 
lioc sibi cx livorc nuntiantibus, sic dicens : De imagine 
sancti Francisci, postquam ibl jam est positii, a^qua- 
nimiter toleramus; de sancto vero Antonio de Fadua 
hic facere quid habemus ? Eatis ergo el illius destruatis 
imaginem et loeo ipsius imaginem beati Gregorii papa; 
fieri faciatis. 

5. Qui accedentes, ot plures, unus post alium, ad 
destruendum imagincm ascendcntes, confessi sunt ab 
una persona terribili singillntim se ab alto in terram 
dejici, tain ex quadam ingenti furia qunm otiam sine 
temporis ulla mora. 6. QuiJam illorum statim, alii vero 
infra breve teinpus, omnes tamen spiritum exhalarunt. 
7. Audiens hoc papa prfeJictus JemanJavit dicens : 
Dimittatis lllum sanctum, quia, ut videmus expresse, 
possemus plua perdere quani lucrari '. 

8. Eo lempore quo Paduana civitas erepta fuit de 
manibusillius perlidi Ecceiini deRomano-, circumdaiite 
ecclesi.-i' legato et ojus exercitu in obsidione continua 



pour les Fr^res Mineurs, loul eu inoins pom" les ^etnnii. Hien, limte- 
tois, n'indique, par aillcurs, que celle liypolli^se ait quelque runde- 
menl et qu'il n'y all pae puroiiient el siniplenienl confusiun dans la 
liigendo. 

1. On peut, Je crold, saisir dans ce rficit comiiie un 6cliii du rQSsen- 
liment, tacilomcnl expllcabte du roele, dont Bonirace VIII, fut robjet 
de la part de certalnes individualit^s ot de cerlaines portions de 
Tordre franciscain. Les rancunes populaires ou monacales ne se 
tradulsent pas seuleinent, d'ordinaIre, par dos dlatribes comme celles 
du bienlicurcux Jacopone ou par des r^criminallons plus ou moins 
tli^ologiquea.commecelleadesC^leslins et dcs gpirituels pers^cuies; 
elles s'insinueDt aussi dans des l^Rendes, dan« des conles, comme 
ceiui-ci, oil feirangelii et ]e inervellleux d^guisent iuiparfaileuient la 
mulvelliance. 

2. En 13&6. 
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dictam urbem, nocte festivitatis sancti Antonii, quum 
guardianus fratrum in Padua, frater Bartholoma^us de 
Corradino'*, pernoctando vigilaret ad arcam vel sepul- 
crum ejus et, pro liberatione jam dictt^e urbis, eumdem 
flagitaret precibus lacrimosis, de ipso mox tumulo 
vox fertur, promens hiec verba, clarissime sonuisse : 
9. Frater Bartholom»e, ne timeas, neque contristeris ; 
sed confortare potius et laeteris, cognoscens pro certo 
quod obtinui misericorditer a Deo quod, in octava 
solemnitatis mea^, Paduana conquiretur civitas, libertate 
solita et immunitate pristina de certo fruitura. 10. Sic- 
que factum est, Domino disponente. Ilanc quippe vocem 
et verba ista loquentem fratres quamplures, tunc in 
ecclesia vigiliis insistentes, testati sunt veraciter audi- 
visse. 11. Quo postmodum ad notitiam Paduanorum 
pervento, statuerunt concorditer diem octavam sancti 
Antonii pari modo peragere sicut diem. Quod etiam 
bene observatur. 

12. Frater Jacobinus de Carturio, laicus, ista de causa 
dicebat ad ordinem se venisse : siquidem usurarius fuit 
magnus in saeculo, secundum Dei providentiam carens 
omnino liberis, qui viam nonnullis consueverunt* pr«- 
cludere aliquoties ad salutem. 13. Uxor tamen illi erat 
fidelis et bona, per quam salvari postea meruit, secun- 
dum quod apostolus testatur ^ Ipsa enim jugiter ora- 
bat ad Deum et ad sanctum Antonium, ecclesiam suam 
quotidie visitans, ut Dcus per merita sancti sui cumdem 
convertere dignaretur. 14. Ipse vcro, e contrario, nec 
aliquando visitabat sanctum, imo visitantibus insulta- 
bat et ejus miracuhi ubilibet*^ diridebat. 15. Factum 
est autcm, quuin, importunis devictus uxoris precibus, 



.1. T('x(<» de Curndeco. qtii t'>l crrone. — b. TexUf consuevcrat. — c. Tcxte 
ubilibus. 



X.lCor. VII, Vi. 
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ad ecclesiam sancti Antonii casu semel ivisset, ecce 
quidam homo, instar sicci et torti ligni bracliium habeas 
cnnlractum cl aridum, ad ipsius tumulum sanabatur. 
10. Ad ciijus clamorem, quem ex nervorum distentione 
validum emittebat, concurrentibus qui adcrant in eccle- 
sia, ut spcctarent miraciilum, ipse etiam illuc se trnns- 
tulit pariter cum aliis ad videndum. 17. Ccepitque infir- 
mum diligentor contemplnri rumanlcm in vultu et, pra> 
nimiis doloribus, plurimum nnxiantem, atque illius 
brachium evidenter dislendi et afHuenter impleri carne 
et sanguine^ quemadmodura iina salsutia " repleretur. 
18. Quo viso, domum confestira regreditur ; jamque 
mutatus in animo, dixit uxori : Domina, non esl tempua 
amplius hic niorandi. 19. Et ad ordinem tam cito ve- 
nicns, uxore ad raoniales sancta; Clara:- hctanter eunte, 
circa viginti millin librarum restituit de usuris <. 

20... Artifex quidam Ugnarius, in Marcliia Tarvi- 
sana^, cum sinccro dcvotionis affectu beatura Antoniura 
sibi elcgerat advocatura. 21. Huic adolescenluliim, quem 
habebat filiura unice pra^dilectura, Deus coramuni morte 
subtraxit; cujus corpus, dum propinqui, ul moris est, 
demuni disponerent tradere sepulturai, pater, corpus 
exanime servans, adstantibus cura fiducia magna dicens: 
Spero, inquit, quod bentus Antonius, quem tota devo- 
tione dilexi, dolori meo compntiens, puerum vitie resti- 
tuet et saluti. 22. Quumque jam tertia inccepisset " dies 
et non essel defuncto vox quomodolibet neque sensus, 
fiebal nmieis et proximis justi simplicitas in derisum, 
eo quod funus triduanum, quod quidcm quasi Lazarus 



a. .Salsfifii on saleilia. niiid! 
37.) Le U>ilL- ]»rl« Hllicia lul n 
8IIIU. — c, Ttilc increpuiascL 



. (Cr. liv Cangg, Gluai 



1. Ici se troiive inlercaliS.dans leMs. de Lucerne. le r£i.'il de la gu^ 
rison du Fr^re Th^odoric, r^cit igue les hiiIits manuscriU placent 
ailleurs et que nou9 avons reproduil plue liaut. 
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jam foetebat, ad vitam exspectabat incolume revocari. 
23. Tandem in prece ac indubitabili fide perseveranti 
viro, per sancti Antonii merita, continuo adfuit miranda 
potentia Creatoris, cunctisque nimirum stupentibus et 
in modum tetantibus, surrexit adolescentulus, viUe 
redditus et saluti. 24. Quod videntes, qui aderant ma- 
gnificavere Deum laudibus, qui tam benigne consolari 
dignatus est patrem alllictum et tam potenter mirificare 
in suscitato puero sanctum suum. 



u 



«DDITIONS DU ■ANUSCRIT 74 DE PADDUE 



Nous donnons mainlenanl les addilions propremenl dites du 
roanuscrit 74 de la biblioth^que anlonienne de Padoue ; nous avons 
signal^ pr^c^demment ses interpolations. 

A coup sur, nous ne pr^tendons pas que riiisloire ait grand proflt 
k tirer de certaines de ces pages : tel des r6cits qu'elles renferment 
ressemble, il faut Tavouer, k ces contcs grotesques de sorciers ou de 
revenants, qu'en cerlaines contr6es, nos paysans se redisent encore 
parfois k la veill^e. Toutefois, pour les amateurs de pitloresques 
l^gendes et comme reflet, en quelque sorte, des croyances naives du 
moyen Age, ces traits, — m^me les plus fantastiqucs, — auront leur 
int6r6t. Puis, suivant la sage remarque des modernes Bollandistes, 
on ne saurait connaitre compI6tement la pliysionomie d'un saint, 
son culle, sa popularil^, si Ton ndgiige do jeter au n)oins un coup 
d'(Eil sur les narrations apocryphes, voire fabuleuscs et exlravagan- 
tes, ^closes jadis autour de son nom K 



1. Non satis scitur de sancto, si ignorentur fal)ulnr> do robus ub oo ^osiis circuni- 
ferri olim solittc. Tandeni multa sanctorum acia apocrypha uut fiibulosa, eiiaiusi 
verffi historiae utilitatem nullam aflorant, prosunt tainon ad oxplicanda multa quie 
de sanctis feruntur ore vulgi, .. vel etium ad intolli^oudam spociulom quamdani 
cultus furmam. (RR. PP. de Smedt, van IIoof et de Backer, Avant-propos 
au tome I des Acta SS. de novombre. Ed. Palmc, 1887.; 
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Addition V. 



1. In comitatus^ Paduse monasterio, quod sanctus 
Vitus dicitur, erat monialis qusedam, Sophia nomine, 
qufle paralysis morbo, dextro ex latere, exstitit disso- 
luta, in tantum ut, singula qudeque ipsius lateris membra 
ductu tremulo circumducens, nec tenere caput erectum, 
nec manu capere cibum, nec in terram, ab obliquo decur- 
vato vestigio, quibat figere pedis gressum. 2. Quumque 
beato Antonio votum suppliciter obtulisset, die quadam, 
biduo ante festum Assumptionis gloriosa? Virginis, co- 
ram imagine quadam beati Antonii miserabiliter, sed 
lacrimabiliter, decubanti beatus sibi pater apparuit 
eamque, ante praefatoe celebritatis octavam, exoptatae 
sospitati reddendam fore proedixit. 3. Post triduum 
vero, juxta patris sancti promissum, omni prorsus 
fugatojam morbo, surrexit sanitati pristinse restituta 
in integrum. 4. Consurgensque in crastinum, mane dili- 
culo, et ad ecclesiam beati Antonii celeriter cum monia- 
lium aliquibus properans, coram multis ejusdem loci 
fratribus, quanta sibi Dominus per servum suum Anto- 
nium fecerat, lcDtabunda et laudans, per ordinem enar- 
ravit. 5. Hujus rei testes exstiterunt viri religiosi, fide 
digni, quamplurimi, qui omnes, oculata (ide cernentes 
mira qua^ per servum suum Antonium Dominus fecerat, 
ejusdem gloriosa merita magnificis laudum muniis extu- 
lerunt. 



a. Texte du Ms. comitalu. 



1. Dans le Ms. Pad. 74 cctte premidre addition est plac6e, parmi 
les iniracles poslhuines, aprtjs la gu<^rison de (iertrudis et au com- 
menceinent de la section De paralyticis. 
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Addition IZ ' 



l. In civitale" Monopoli-, prope* locum rrntrum, 
juveiie quodam terram rodieute in profuiiilo, venit ripa 
supcr eum cf letnliter est oppresaus. 2. ExspectanB 
auteni mater lilium ut rediret, quum jam liorn trnnsis- 
set qua venire deberet, ctivit ut quicrorL-t quem diutius 
exsptictavcrat. 3. Videns vero pueruni quemdnm riprc 
adsisterc ubi terram foderat nntus eju.s. quidnam fiiclum 
esset de ipso sollicite requisivit''. Qui respondens oit : 
Hic jacet sub terra, qua? cecidit auper eum. 4. Porro 
mater, htec audiens, eoepit faciem palmis cifderCet 
cnpillos laninre, currensque ad locum fratrum, clamabat 
diceus-'^ : Accurritc, fratres, accurrite", quia terra 
oppressit filium meum ! 

5. Quo audito, concurrunt fralres cum sappis* et 
aliis instrumentis rodereque cirperunt' ubi terram vlde- 
rant cecidisse, malre continuo proclamantc : Sancte 
Antoni, reddc milii filium meum ! 0. Fodientos igitur, 
invenerunt pnmo pedes juvenis pia? lciije gravedine i 
livescentes, deinde * nates terra contusas. Alii vero, fo- 



a. H(. dAniNiis. qiii lenrerniait le lctte ie epttc ■dilltion Vt qu'onl Kprodult («• I 
BDlliindUles. in Apulim nioilile. — b. Aas. juxln, — c. Anc. juiNrnu quidam | 
lerroin foilitna, ripi deiuper irrucnltF. — d. Aiic. Quem quurii )iuer quidanl 
Im-a obrui conapociissl, curreni «1 njulini nuiiliacit niatri luie. — e. Aao. 

fralrutitiVoee iniserabUi pToclamouit. — g. hac.tilJUDale tiie. — h. Aim. aeeur- 
rcnles frnlret cum ligoTiilius. — i. Anc. ccepci-uiil ftidere. —J. Aae.ptdt* 
i^ui pr» terrie piinitere. — li. Anc. iiicJe cern. 

1. Celle seconite tKliliUon, dans le Ms. Pad. 74, i^st plac£e, soutt 
tilre Dt litieralii a periculo morlis, aviinl r^pisode d'Aleardlna, De . 
filro comtrvato. ~ Lu Hs. d'Ancone, [Apprnd. de mirac. up. Aeta 
SS i a auBsi ce ricH, nue dunne, par ailleura, le Dialogus dt vlU» 
tanetoram fhilriim, ^d. L«miucns, p. 21. 

S. Pi*B do Bari. 
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(lientes cum sappis, fecerunt tria foramina in capello 
quod in capite deportabat", ncc tamen caput ejus ali- 
quatenus tetigenint. 7. Quumque puerum de sub terra 
traxissent, vivus apparuit, sed graviter conquassatus. 
8. Interrogantibus autem fratribus qualiter vivere 
poterat sub ruina, respondit : Beatus Anlonius tenuit 
manum suam super guttur meum. 9. Quod audientes, 
bomines * qui adstabant Deo et beato Antonio grates 
debitas persolverunt. 



Addition III '. 



1. In civitate Ulixbona erat quidam parvulus, Pari- 
sius nomine, sancti patris nostri Antonii linea parentela^ 
germanus. 

2. Ilunc quum, die quadam, pueri quidam, spatiandi 
causa, ut a^tatis illius mos est, intrantes mare in navi- 
cula quadam parvula, securn ducerent, subito tempestate 
valida exorta in mari, ipsa navicula ipsique omnes in 
inare fluctuantium ventorum iinpulsu rapido sunt sub- 
mersi. 3. Consociis autem pra^dicti infantuli, quia pro- 
vectioris ietatis erant natareque noverant, evadentil)us, 
in maris profundo solus puerulus hic remansit. 

4. Quumque inatri de submersione filii fuisset a 
narrantibus nuntiatum, gemebunda mater ad littus 
celeriter properavit, vidensque piscatores retia mitlen- 
tes in mare, (»xoravit suppliciter ut rotia jacerent ubi 
filius ejus subm(M'sus fuerat, ut quem perdiderat vivum 

a. AiH'. AHi inihnn. porrutienten snppiH iu rnpelto nHod ijercbnt in rnpUr, 
triu fnriuninu jirrfrrwunt. — h. Anc. jtlurimi. 



1. (^olh^ tr(»i.^i»'Miio .'uldilion, dan^ \v Ms. I*ail. Tli, s<? Iroiive a la flii 
(lu nMiinMl des niiraclcs posthuincs, apri's U* prodigo /)e voto suh- 
Irarto. 
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videre sallem posset miserabilitcr jam ctefunctum. 
5. Quum autcm velut piscem quemdam eum, jactis in 
mare retibua, prendiJissent, trislabile visu ! eum matri 
mortuum reddiderunt. 6. Accurreiites autcm consan- 
^inei et amici, cumque domum cum mntre querulosis 
clamoribus deporlautes, super disrum qucmdam, ut 
hauslas aquas emitteret, pedea ejus verso cnpile leva- 
verunt. 7. Sed nec sic quidem erat vox, neque sensus, 
quia, complexis, more defunclorum, genis ac labiis, 
omnis penitus absccsscrat spes salutis. 

8. Quem tandcm quum, die sequenti, letali frigore 
frigidum conlrectassent, ejus tradendum sepullura! 
corpuaculum decreveruut. 9. Mater autem lioc penitus 
fieri non sinebat; sed, amaris perfusa singultibus, 
beato Antonio, ut fdium slbi vivum redderet, prece 
incessabili supplicabat, cumdem, si sibi dignaretur, 
reddere, spondens processu temporis Minorum rrntrum 
ordini se dnturam. 10. Quumque pia mater, importuna 
pie solidaquc in spe, bcatum palrcm Antonium accla- 
maret, tandem, die terlia, cunctis cernentibus qui ad 
spectaculum advolarant, surre.\it qui fuerat mortuus, 
beati Antonii meritis gloriosis. 

11. Mater vcro, la-tabunda et gaudens, omnesqiie 
qui adslnhant populi, qiiid factum fuerat admirantes, 
Deo et bento Antonio laudum pr.TConia persolverunt, 
12. Quumque, processu tcmporis, parvulus excrevisset, 
pia mater, promissi voti non immemor, eum Minorum 
Fralrum ordini mancipavit. 13. Ipse autem, rcligionem 
ingrcssus, fratcr Parisius appellatus, convcrsationeoi 
inter fratres gerens omni morum sanctitate prtefulgl- 
dam, qua! sibi, morientium salus et vita, summus 
opifex, servuli sui Antonii meritis, elTeccrat per ordi- 
nem postmodum fratribus enarravit'. 



e l^gende anlonienne ( 
tlenne de Floreace (Cod. 9, Plud. XXXV sin.), — munuscrit que la 
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14. Aliud quoque mirabile dictu praedictus frater 
Parisius narravit fratribus, quod contigerat in parti- 
bus Ulixbona). Die namque qua beatus pater et frater 
noster Antonius catalogo fuit sanctorum adscriptus, 
universus Ulixbonensis populus solemnitate indicibili 
Isetabatur, causam tamen exsultationis hujusmodi pe- 
nitus ignorans...^. 

15. Quidam conversus quarumdam monialium Paduae 
commorantium, «tatis quasi viginti quinque annorum, 
in pluribus monasteriis et quam maxime illius ordinis, 
et in magna parte civitatis ejusdem ac dioecesis valde 
notus, a nativitate mutus exstiterat atque surdus. 16. 
Utraquc autem infirmitas tanta evidentia et tam paten- 
tibus indiciis poterat a quolibet experiri ut non posset 
in corde alicujus fictionis aut fraudis scrupulus gene- 



P. Lemmens (ap. Romische Quartalschrift, Rome, Splthover, 1902, 
p. 408-41 'j), a la suite de Bandini {Catal. codic. lat. bih. Medicex 
Lnurentianx, IV, 322. Florence, 1777), pr6tend 6tre du XIII' si^cle, 
mais que j'estime, tout au plus, du commencement du XIV', — co 
Irait est raconle ainsi qu'il suit: In civilale Ulixbona, filius sororis 
B. Antonii, rix qninqnennis, cum aliis pueris in mari ludenSy eversa 
navicula, atiis natantibus, ipse solus esl submersus el, post tres horas, 
mater accurrens filium mortuum a piscaloribus captum recepit. Et 
quum eum pater cum cxteris vellet tradere sepullura!, dijrit mater: 
Ant mecum diniiflite, aut me cum ipso sepelite. Et moXy conversa cum 
lacrimis ad B. Antonium, dixit : Frater mi, qui in extraneis es pius 
et mirabitis, numquid sorori lux eris crudelis? Esto nunc tux sorori 
propitia (propilius) et redde mihi filium, et promilto tibi quod ipsum 
in divino serritio tradam ordini tuo. Mox puer sanus surrexit et 
ip.sa profinns ad locum fratrum eum duxit; et habitum Fratrum 
Minorum ncccpit et usqne in finem laudabilem vitam duxit. — On 
remarquera que, dans ce r6cit ant^rieur, il n'est pas encore dit, 
commc dans le Ms. Pad. 74, que l'enfant 6tait mort depuis trois 
Jours, lorsqu'il revint a la vie. 

1. Suit le niiracle dos cloches de Lisbonne sonnant toules seulcs. 
Le lexte on esl semblable, sauf quelques variantes insigniflantes, a 
celui do rAddition I du Ms. do Lucerne, reproduit plus haut. Toule- 
fois, on raura remar(|uo, le Ms. do Padoue fait pr6c(>der ce Irait 
h»>j:endaire dunc anirmation nouvelle, a savoir que le r6cit en aurait 
6t6 fait aux fr^res par le prt^lendu neveu du SainL 



I 

I 
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rari. 17. .\am lingua ejus erat nimis brcvis ot parum 
proi^minens ultrii guttur; erat iusuper in illa modica 
quantitate paralytica et quasi ad modum vitis retorta; 
unde et propius intuenti appurehat apertius urida et 
rugosa, aicut plures nobiles ct fide digna} matrona;, 
qujp hoc clarius viderant, retulerunt. 18. Surditas vero 
fuit ab ejua sociis pluries et certius comprobiita: nempe 
ad non parvarum sonitum campanarum, quas cjus 
auribus applicabaut, dummodo eas non videret, nec in 
capitis motione, nec in aliquo signo alio apparebut quod 
aliquid perciperet per auditum. 19. Hanc autem veri- 
latcm dicti socii, in pncscntia domini episcopi Paduani, 
mc tesle et pluribus aliis. asseruerunt et, ad majorem 
firmitntem, tactis sacrosanctia corporaliter, juraverunt. 
20. Quum igitur dJctus juvenis sub arca beati Antonii 
devotius pernoctasset et, noctem continuando diei, 
usque post nonam, tota cordis instantia, cur;t benefi- 
cium postularet, vi quadnm divina subito circumfusus 
et magnam commotionem in toto corpore sentiens, tam 
in capitc quam in membris, redacta lingua ad debitam 
quantitatem, loquehe reccpit ofTicium et auditus. 21. Sed, 
ut major esset miraculi certiludo, lingua quadam nova 
loquebatur, intelligibili quidem pleuc, sed nullo com- 
muni idiomate comprebensa. Nesciebat etiam nisi pauca 
vocabula ud usum loquendi necessana, sibi divinitus 
inspirata. 22. Ob tanli autcm miraculi claritatem, exhi- 
larescunt corda fratrum in Domiuo et miro quodam 
ac novo jubilo tota civitas perfunditur et replctur. 
2',i. Concurrunt turmatim populi, rectores ccclesia- 
rum, judices, milites ct doctores ; et in signo mnniresto, 
quod in noto cernebant homine, Dci raagnalia el beati 
Antonii mcrita pra^dicantes. juvenem ex tunc AQtonium 
vocaverunt, quum antea Petrus dicerelur '. 

1. Ce mlracle est d^JA relalS par Jean Rlgauld (cap. X, M. da 
r. Ferdinand, p. 140-1^4). Ue la comparaison des deux lexles, dtt 
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24. Fratcr quidam de ordine Minorum, nomine Bcr- 
nardinus, oriundus de Parma, duorum mensium spatio 
mutus exstiteral ct impotens ad loquendum. 25. Lin- 
guam enim ejus et ca^tera voci ejus necessaria instru- 
menta erant ligata et impedita adeo vehementer quod 
nec omnino loqui potcrat, neque spuere, neque flare. 
Nam etiam candelam parvulam ori appositam nuUo 
modo valcbat exstinguere. 26. Fuit tiutem circa dicti 
fratris curam laboratum diligentius per peritiores me- 
dicos Lombardia.'; unde, quod est auditu terribile ! 
novies cum ferro candente fuerat excoctus in gutture 
et, ultimo, semel in capite, et adhuc, curationis sua? 
tempore, porlabat in coctura capitis ligaturam. 

27. Unde, quum in manu medicorum infirmitas cres- 
ceret et magis ac magis quotidie gravaretur, et guttur 
ex illatis passionibus et cocturis indignatum nimis esset 
interius et inflatum, ita quod frater erat in continuo 
periculo sufl^ocandi, recordatus est tandem frater almi 
Christi confessoris Antonii, cujus solemnitas tunc ins- 
tabat. 28. Veniens igitur Paduam et ad arcam bcati 
Antonii devotius bis accedens, primumquidem flatum et 
sputum coepit emittere adhuc mutus. 29. Sed, quum ex 
perceptis virtutis sancti primitiis devotior et fidentior 



leiirH similitudes el dc leurs divergences, il rcssorl clairemcnl que 
Jean Rigauld ct le Ms. Pad. 74 ont puis6 a une source commune, 
quMls ont en partie copi^e liltdralement, en partie tanlot r6sum6e, 
tanlot paraplirasee. Gctlc source, au reste, nous est e.\press6ment 
iiidiqu(^e par Jcan Uigauld : c'est le recueil de miracles que rtidigea, 
en 12'.I3, l''r. IMerre Haymond de Salnt-Homain, alors lecteur a Padoue 
ct plus tard provincial d'Aquitaine (Jean Rioauld, cap. X, 6d. du 
P. Pcrdinand, p. 130). A cc prodige sembie falrc allusion, dans son 
Pomarium, Hicobaldus de Fcrrare, qui s'exprime ainsi : — Anno 
f.hrisii rj^j3,P(i(luiv, uderam vesperis solemniUitis, (/uando vir natus 
muluSy ut omnium vivium eral assertiOy dum orasset vesperis suh 
iltius srpulcro, loquetam el auditum recepit ; (/uem ridi et audivi 
foquenfem. Sed nesciebat io^iui, nisi quod verha qu:v audierat recita- 
bat fHicoHALi). 1'euhah., ap. Muh.\tohi, Herum ifal. script.^ l. IX, 
p. 127). 
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reddereUir, orans instiintius cum aliqiiibus fr,ilribu9, 
qui eum, prout polerRiit, precihus adjuvabant, in prje- 
sentia multi populi, qui ndstabat, tum rntione fesli, 
tum ratione miraculorum plurium et fjrandium qUi-e fie- 
bant, emisga per os cum dolore vnlido quadam mnssa 
horribilis saniei, restitula sibi loqueia cl pleuaria sani- 
tate, in laudes Dei ac sancti erumpens, antiphonam 
gloriosie Virginis. Salve rrgina, malei" misericordia:, 
etc, altius intonavit. 30. .\t nos, audito miraculo, 
repleti stupore et gaudio, una cum ministro, qui tunc 
domi aderat, illuc cucurrimus festinanter et pra-dictam 
antiphonam perfecimus cum eodem '. 

31. Alius frater, noinino Cambiiis, de provinoia Roma- 
nife, ibat Bouoniam, ad quemdam famosum medicum, 
pro rcmedio gravis fractura.', qua pressus fuerat annis 
multis. 32, Eo autem erat majus periculum iu ruplura 
quia, quum, duohus annis et nmplius, portasset cir- 
culum ferreum ne fluerent intestina, jam non obstante 
circulo in tanta descenderant quantitate ut probabiliter 
timeretur quod alia secum suo pondere traherent et 
nulla bumana} artis peritia possent superius rcvocari. 

33. Contigit autem ut dictus frater sacris solemniis, 
in quibuB pra;dicta et phira alia fiebant mirucula, 
interesset. 34. Vidcns igitur divimi^ virtutis opera, 
plenus fide et devotiono, accessit ad arcam beati An- 
lonii confidenter; sed, quia subtus inter columnas, 
quihus sustentatur, intrare non potuit, propler infir- 
mantium multitudinem et pressuram, tetigit eam dili- 
gentius et palpavit, injecta marmori manu dextra. 
35. Mirabile dictu ! Nempe, quum manu, qua; sacram 



I. Le uxlo du Mb, de Pudoii 



■lalcr. 



1. Ce miraclc se Irouve dans Jean Rigauld (cop. X, M. du P. Fer- 
(linanil. p. V3S-\kO), qul Va encore puls^, dll-il, dnns lo recuell de 
Plerre Ravmoad. Le Ms. Pad. 74 a niaiiifeBtemenl tir^ le fond de son 
r£cU et, en grande parUe, son [exto de la m^me source. 
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arcam tetigerat, in sinum illico retraxisset et bursis 
illis horribiliter dependentibus submisisset, ad tactum 
manus, cui divinae virtutis efficacia assistebat, coeperunt 
subito fugere et ascendere intestina. 36. Quod Frater 
sentiens ab incoepto non destitit; sed, potius manum 
firmans et eam paulatim elevans, tandem intestina illa 
omnia ad locum debitum revocavit. 37. Quo facto, locus 
ubi ruptura fuerat, manu impressa, fortius ibidem vir- 
tute tam mirabili cst firmatus ut, secundum quod idem 
frater mihi retulit, frons ejus non esset solidior illa 
parte. 38. Unde, ex tunc devotior factus, sancto ut 
valeret servire opportunius, de provincia Paduana se 
fieri cum multis instantiis procuravit '. 

39. Anno Domini millesimo ducentesimo septuage- 
simo octavo, mense februarii, in dioecesi Vicentina, in 
villa qua) dicitur Castelnero**, in domo domini Johannis 
de Putheo, duo * incantatores fecerunt incantationes pro 
inquisitione cujusdam thesauri. 40. Quo facto, quidam 
serviens dicti domini Johannis, nomine Martinus, post 
egressum incantatorum de domo, domum illam ingre- 
diens ibidem reperit multitudinem animalium et volu- 
crum. 41. Et inter illa animalia erant tres cqui cornuti 
ad modum hircorum, emittentes flammam ignis per os 
et secessum ; super quos erant tres homines horribiles 
aspectu, magnos baculos tenentes in manibus, tenentes 
faciem ad caudam equorum.' 42. Qua^ videns dictus 
Martinus, nimio terrore perterritus, voluit sibi signum 
crucis imprimere ; sed non potuit. Qua^dam enim illo- 
rum animalium doprimebant sibi manus, ila quod ad 
faciem eas levare non polerat ut sibi imprimeret signum 

a. Lc nom ost incertain ; lc texte porte Cantencr. — b. Texte in qua duo. 



1. Jean Iligauld (cap. X, 6d. du P. Ferdinand, p. 132-13'i) donne 
le rc^cit de re miracle, (pril einprunte loujours k Pierre Raymond. Lo 
"S^a. Pad. 7'i a dii puiser dans le m^me recueil. II omel, loulefois, 
plusieurs particularil6s qu'a rcproduites Jean Rigauld. 



1'.0 
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crucis. 43. Ex tunc ccepit se recommeniljiro Di-o ct 
beata? Virgini et bcnto Anlonio, ne tiiii morlf pc- 
riret; et egrediens Cfcpit ire versus phiteiim communis. 
44. Klultn iiiitcm illorum nnimnliiim ct volucruin »cciitn 
sunt eum et in pintca communis, illum vorlternntes, 
torquelmnt lin^unin ejus, itn qnoii toquclnm nmisit ct, 
post hoc immedinte, pcrdidil ctiiini visum. 

45. Et, sic rcductus nd domum domini sui, privntus 
loqueln et visti, permnnsit sic iulirmus iisque ad reriiim 
qunrliim nnte Ca-nrim Domini. 4G. Cui jippnruit heutus 
Antonius, quttmdam crucem lucidissimnm tcnens in 
mnnu, conforlnns eum et eidem sundens quod in Do- 
mino speraret. quia tali domino se recommendavemt 
qui bene eum a sua inOrmitale ciiraret. 47. Tunc, nuti- 
l)us innuens quod duceretur ad nrcnm Leati Antonii, ad 
eam super quamdam nsinam delatus est et, feria qunrtii 
ante Cccnnm Domini, advenit illuc. 48. Ibidem autem 
reverenter oranti " sub arca, et implornto auxilio beati 
Antonii, circa eompletorium, loquela sibi restitula est 
at, sequenti dic, in Ccenn Domini, dum cantaretur missa 
convenlus, vjsua ei restitutus est ; et snnus et incolumis 
ad donium domini sui remenvit, 49. Die vero benli 
Georgii, Frntribus Minoribus in supradicta villa prwdi- 
ciintibus, tam clerici quam Inici testimonium pcrbilme- 
runt sa priedictum Martiiium primo sanum, deinde 
inlirmum, ut dictum esl supra, postea vero restitulum 
plenaria) sanitati vidisse* ', 



1. Jcan Rlgnutd iioua duiitm uu.s^^i ucltu liisloirc (cap. X, ^il. du 
P. Fcrdinand, p. Uii-14M). qu'll lleiil, dil-il, d'un corlaln Fr^re 1'ierre 
do Pomaruda, tequel la lenalt Iui-m6nii: il'un ci^rlHln lecteiir ds 
Padoue; mals II en raconle In preini^re parlie d'une ra^on fort dif- 
ffirenlc. Dans son rAdl, c'esl le con]plii.-e du sorcicr qul csl punl el 
iiun, i:omnie dans le Ms. Piid. ~,'i, un pauvro liouiine igui n'en peut 
mais. II n'y ii pas non plue dans Jean Rlguuld la descrlplion, liorri- 
nque eL grotesque, dee raniauies el des dlables qul onl, sol-dlsant, 
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assailli et poursuivi le itiallicureux. «lescriplion rnppolanl \es VisionB les 
plus estrnvagaiiles ilu siibtiat el iIbiis iaquellc, pour niieux etTrayer 
suns ilouie les lecteur» nairs, se complalt le nianuscHt de Padoue. De 
rupparltioii ile Eaint Aiiluino u i'uveiisle-muel pas un raul, iion plus, 
cliez Jean Hlguuld. Au surpiua vui<:i la premi^ri: p^rlle de son lexle ; 
Qaiilam liomo, projie Padaam, volens qairdam Ofcalln scirt per 
dxmonrx, ijuailam nofle, in rirrttlo incanlalioni se poiail cam qaodom 
clerieo, qui per artem magiram srirbal damunM iitKoeare. Quam 
igilar essent infra cirralam el iUclas clertrus arle saa dxmones 
iavocarel el renirent dainones cam sammo slrepilu el ragita et lioma 
ille, limore perlerrilas el Iremore, nescirel aliquid dxmonibas res- 
pondere, subila maligni dttmanes, in eam atrociler irraentes, Uaguam 
ejus de gnllare lotaliler avulserant et ueutos eliam de capile eruerual. 
Rrressit igitur, durlore prj^vio, a dxmonibas sie laeeralas. Qaum 
aatem faares aperiebal, nallum UngH/r resHgium apparebal rl, in 
toro ulii prius faerunl ocuH. npparebal su/fnssio nimia et profuada. /n 
slalu aalem bujus miaerix prr Irinpas aliquoH miserabililtr miseram 
rilan daril. Tnndem... inrrpil ad eor reducere mirabiUa qu.r per 
suum srrrum, sciUcrt Anlonium, Jlri tirlus consurvrral operari. 
Corde igilur devola, rirpil idrm liomo lienti Anlonii adjuliirtum im- 
plorare el fecit se ad rcrtniam beali AalonU uddiici. — Le resle de 
r^plsude (la gu^rison au lomlicnu du saiiit) coticorile pour ie rond, 
Buur i|ue]ques dOlHlis scconduires, avec ie r6c!it du mnnuscril de 

La camparni3on de ces deux narralions, do Jean Rlgauldeldu 
Ms. ile Pndoue 7'i, esl inslmclive : on y vo)l cominenl cliacun iiiodi- 
llall, plus ou moins, ces conles populalres, suivant ia tournure de 
son eapril. 



ADDITION DU ■ANUSCRIT DE LA FACULTE DE THEDLDGIE 

PROTESTANTE DE PARIS 



Celle addilion, qui, dans le manuscrit, se trouve imm^dialement 
apr^s le r6cit de la canonisalion et avant le recueil des miracles 
posthumes, est, abstraclion faite de Tapostrophe oratoire qui la 
termine, exclusivemcnt relative k la transiation des reliques de saint 
Anloine, en 1263, et au « miracle dc sa langue. » 

Nous avons de ce miracle, par ailleurs^ qualre autres r^cits, ant6- 
rieurs au XV' si^cle et dont il est utile de rapprocher le texte de la 
pr6senle addilion : — !• celui de Pierre Raymond, rMig^ peu apr^s 
1293; — 2* celui de Jean Rigauld, 6crit de 1293 k 1303; — 3* celui 
des additions de Lucerne, de 1303 k 1337; — 4* celui du Liber mira- 
cnlorum, poslerieur a 1367. 

Le rt^cit de Pierre Haymond esl ainsi couqu : 

In quo loco quum triginfa anniSy vel circifery quievisset^ reseratum 
esl sepulcrumy translationis gratia, a reverenclissimo patre fratre 
Bonarentura, generali ministro, postea episcopo Albanensi. Quumque 
caro lota esset in pulverem arenx similem resotuta, lingua sancti 
sola, qUiX exstiterai tuba (Ihristi et organum Spiritus sancti ac 
paxillus ivneus tabernaculi, sic integra et acuta reperta est ut 
viventis hominis esse potius videretur^. 

I)e ce premier lextc, tout en lui 6lant idenlique pour le fond. le 
lexte du Ms. de la Facull6 proteslanle, on s'en convaincra ci-apr6s, 
diirore compldtemenl pour la forme. 

II en esl de ni(>me du texle de Jcan Rigauld. que voici, au surplus: 

Quum corpus ejus fuit translatum de loco ad locum, fratre Bona- 
ventura pnrsente, tunc generali exsistente ministro, qui postmodum 



1. Lnfcnda allcra, \n\h\u'0 |>ar lc P. .losa. (/.cf/. seu ut/.j, «'tc. licilof^ne 1883,, 
|>. 101. Lt' P. Frnliiiand (La vie tte St Anl. par Jean Iii(j!iukl, iiitrod. |>. XX, 
XXI). a luoiitiv que cetlo leyenda altera nVst autre que cell»; ik- Pierre Ravmond 
de Sainl-Roiuaiii. 
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fuit per dominum Gregorium decimum cardinalis et Albanensis 
episcopus ordinalus, lingua ejusy qux locuta fuerat Judicia verilatiSy 
adeo pulchra, recens et rubicunda est inventa ac si corpus ejus fuisset 
recenler et noviter tumulatum. Et ob hoCj frater Bonaventura lin- 
guam gaudens adsistentibus ostendity clamans quod lingua recens 
oslendebat quomodo immortalem vir Dei prxdicaverat veritatem^. 

Quant au texte des Additions de Lucerne, que nous avons d6']k 
donn^, il est, sauf quelques variantes, semblable au texte du Ms. de 
la Facult^ prolestante. Cette constatation me semble avoir son 
importance ; voici pourquoi. 

Dans les Additions de Lucerne, ce passage relatif au « miracle de 
la langue » se pr^sente, comnie plusieurs autres, avec Tapparenco 
maniieste d'un fragment, d'un lambeau, sans liaison avec ce qui 
pr6c6de '^ et visiblement extrait, tel quel, d'un autre 6crit. Or, il ne 
me semble pas douteux que cet autre^crit, d'oi^ il a 616 tir6, ne soit 
pr6cis6ment cetle narralion de la translation des reliques reproduite 
par le Ms. de la Facult6 protestante. Dans cette narration, en effet, 
le dit passage, tant au point de vue grammatical qu'au point de vue 
logique, est parfailement Ii6 au contexte ct apparait comme la partie 
int^granle d'un tout r^gulicrement coordonn6 et enchain^. Mais, s'il 
en est ainsi, unc conclusion ressort: c'est que cette narralion, dont 
Ics copistes de Lucerne ont donn6 un extrait et que le Ms. de la 
Faculte proleslanle a reproduite in-extenso, est anterieure, tout au 
nioins, a 1337, dale du Ms. suisse. Nous voila donc approximative- 
ment fixcs sur Tepoque a laquelle remontent le chapitre el T^pilogue 
qui conslitucnt la pr^sente addition du Ms. de la Facult^ proteslante 
de Paris. 

Le texle du Liber miraculorum, sauf quelques variantes, est sem- 
blable a celui des Additions de Lucerne et, par suite, a celui du Ms. 
de la Faculte protestante. I)e plus que les Additions de Lucerne, et 
en guise d'inlroduclion au recit du miracle, il a m6me quelques 
lignes •* qui sont TabregC', en partie lextuel, des phrases par lesquelles 
debute Taddition du nianuscrit de la Facuit6 prolestante; preuve que 
c'cst dans la narralion qui devait constituer plus tard cette additiou 
que le Liber, lui aussi, a directement puis6*. 



1. Jean RiGAiJLD, cap. VIII, ed. dii P. Ferdinand, p. 102-104. 

'.?. II dehuu? ex-ahruiUo^ on la vii, par : Quumque nd novam baailicam. 

3. Aimo vero dominicse Incnrnationis 1203, postquam Dco placuit, merilis 
ejus sancti, de sub jiujo Eccelini tyranni praidicti, qui ipaam depopulaverat, 
civitatcni eriperc Paduanam, vjus cives, ad sanctwn interiori devotione fer- 
ventes, ]tra*tjrandem et 8olemncm eccleaiam 8ibi construxerunt. Corpun autem 
siinctuin trunsferrc slatucnlcs, tiuum in octava liesurrectionis doniinicx 
ipsuui, f/M(H/ diu 8ub terra latucrat, effodisscnt, inventa est linyua ejus adeo 
rcceus, rubicundu, etc. (Lib. iiiir. ap. Act. SS. U'(\{\). 

4. Chos*' curinise : SaliinlHMic. <{ui ecrivaii de 1^82 a 1'287. racontc la tran.slation 
dcH reliqurs de Saint Aiitoine faiu? par Sainl Bonavi>nture (Cfiron., p. 327. Parme 
I8'i7) ; luais sans purler du ■ miracle de la langue. » 
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1. De sancti Antonii Padnani translatione. 



1. Anno vero dominica' Iiicarnritioiiis niillesimo 
ducentesimo sexngcsimo tertio, poslquam Deo altis- 
aimo, hujus snncli meritis, placiiit civitatem Paduanani 
eripere de sub jugo perlidi " Eccelini de Homano, quani 
(iepopulatus fuerat miro modo, cogilaverunt iidem Pa- 
(luaiii, de (levotione atl ipsitm non modica fervidi, pro 
tunto accepto beneficio vicem rependere sanclo suo. 
2. Kt, congregati inunum, statuerunt eidem construere 
ineffabilem et prii^grandcm ecclesinm corpusque ipslus 
sanctissimum, in terrn humatum et in pulvore tanquam 
egenum et mendicum, elTodere et ad illam honorifice 
collocandum tranarerro. 3. Quippe, sicut lux magna in 
vita sua toti fere claruerat mundo, sic et posl mortem 
altiori reconderetur tumulo, n cunctis fidelibus insi- 
gniter venerandus. 4. Qui scilicet tumulus vol arca, tn 
qua ex tunc requicscit, per illos martyres sanctissimoa 
<,>u))tuor Coronatos, dudutn iii ecclesia insignes ', nsse- 

a. Tctte ilu Ms. «Ip Pirli pertldla:. 

1. Lea <c Qualre saints couronni^s o, enlerriis priinilivemcnt liaas 
une catacombe de la via Labicana, A rtonic, nuralenl i^l^ martyris^s 
aous Dlocl^tlen. Leur liisloiro esl rort obsrure et forl apacryplK;. 
Cauralent el6 quaLre ou plut6l clnq marbrlers de Pnnnunle, tlonl les 
corpa auraienl dl6 rapporlds k Itonic. On contondil ensuile avec eus 
iiualre soldats de noms inconnus, mls b mort il Home intoe, et 
enrin, plus ou moinB aussl, qualre autres soldals niartyrs, Beverus. 
Severinus, Carpophorus el Vlclorinus, enlerriJa & Albano. Les relf- 
ques des deui preniiers groupes de salnls, ccux de Pnnnonle et ceux 
de Rome, uuralent ^l^, sous L^on IV, d^pos^s dans l'^glise du CiBlias, 
viicore Qxislnnle, UJte dcs Qaallro roronali [Cr. 1>E ftossi, BalUltlno 
ili ari-h. rrUi.. Bome, 1879, p, ith-m). — IJuanl d l'a8serlion quft 
Varea ou sarcophafne. oil furent plncris les resles de ^aint Antoine, 
^lull l'iEUVi'e des Quiilre saints courunn^s, Cesl Id une fable, qui, oi) 
le cumprend. ne repose eur rlen et ne mArile pns ni£me d'€lre dlscu- 
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ritur fabricata et ideo in veneratione maxima habenda 
est, tam ratione ipsius sacri corporis, quod continet, 
quam ratione horum quatuor sanctorum illustrium, 
quorum facta hucusque permanent egregia ct deyota. 
5. Quumque ad novam illam solemnem basilicam, in 
octavis Resurrectionis dominicse, ejus, Deo dignas, 
transferrent reliquias cum maximis solemnitatibus, in 
sonitu organorum, in clangore tubarum, in tinnitu 
cymbalorum ac dulcisona modulatione suavium carmi- 
num, ecce inventa est lingua ipsius adeo recens, rubi- 
cundaet pulchra, quse pertriginta duosannos jacuerat* 
sub terra, quasi eadem hora pater sanctissimus deces- 
sisset. 6. Quam siquidem * venerabilis vir, dominus *^ 
Bonaventura, sacra^ theologiae doctor seraphicus '^, tunc 
generalis minister ^, postea cardinalis episcopus Alba- 
nensis/, qui hujus translationis gaudiis praesens erat, 
in manibus reverenter accipiens, irrigatus admodum 
profluvio lacrimarum, afTari eam coepit^ hujuscemodi 
devotissimis verbis, coram omnibus ^ inibi constitutis : 

7. O lingua benedicta, quaj semper benedixisti Domi- 
num', ac etiam alios tu benedicere^ fecisti, nunc 
manifeste apparet quanti exstitisti ^ meriti apud Deum ! 

8. Et infigens ei oscula dulcia et devota, jussit eam 
seorsum, prout dignum et expediens erat', honorifice 
collocari*. 



a. Ms. (le Luctrne, qiii, oii l'u vii, a cc pa.ssagc relatif au miraclc de la langue, 
jiicuit. — 6. Luc. profvcto. — c. Kuc. fraicr. — d. Luc. magnificus. — c. Luc. 
ininister onlinis. — f. Texlc «lu Ms. <lc Paris Albinenais. — g. Luc. affare 
inccpit. — /t. Liic. phiribus. — i. Luc. Dominum benedixisti. — j. Luc. 6cnc- 
dicere tu. — h. Luc. cxsislis. — l. Luc. pront crat cxpedicna. 



1. On a longlcnips altribu6 aussi k saint Ronaventuro la composi- 
tion du raiiieux repons .Si quaris mirarula. A rencontre de cette pr6- 
tendue Iradifion, fausse couinie tant d'autres, il sumt de faire reinar- 
quer (jue le i^pons Si quxris se trouvc d^ju non seulement dans 
rotlice de sainl Anloine, de Julien de Spire, en usage dans Tordre d6s 
la premit^re moili6 du XIII* si^cle, mais encore, presque mot k mot, 
dans la legendc du m^me Julien {\'Ha auclore anonymo valde t^' 
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9. Ilaque Deu3 noster altissimus, mirabilis, poleiis 
et munilicus, qui facit stupenda et inirnbiiia magua so- 
lus, hunc patrem illustrisainium in supcrioribus tactis 
mirabilem certe pi'a3monstravit, videlicet in canoniza- 
tionis ipsiua tani celebris concordi Taduanorum inspi- 
ratione, in aliquibus civibus Tacta ejusdem oommaiti- 
tione, in visione illa inresagica et (iguraliostcnsione, in 
summi pontilicis favorabili et dignativa condeacen- 
fiione, in urbis Paduun»3 de manu tyrannica salubri 
crcptione, in tingua) illius bcnediclii? tam longa et 
miranda conaervatione', qua! quondam exstiterat tisiula 
dulctaona et sancti Spiritus verissime altisouura iostru- 
mentum. lU. In his ergo et pluribus virtuosis operibus, 
quicumque superiora perlegerit , manifeste conjiciet 
hunc virum sanctissimum contioue totum tcmpus viUi) 
suffi expendisse suumque per omnin studium, tam pri- 
vatum quam publicum, feliciter occupasse. 11. Quare a 
Christo Domino, retributore singulorum justissimo, 
laetanter audire promeniit illud evangelicum verbum: 
Euge, bone seive el fiUelis, quia super pauca fuisU 
fidelis, supra multa le coiis/ituaiii. fiitra in gaudium 
doiuini tui". 12. Quod siquidem naaecutus fuit, potis- 

fuo <le» Bollandlsltis), blen iinlurieure a 12i!l. (Cr. (•lassdehoer, 
i:iiron., ap. Analtcta frnncisn., l. II, p. 46.— H. I'. rEuniNAND, La 
vie de Sninl Antoine par Jean Hignald, append. p. 1H&-101). Halgr£ 
les remarques d^dsives publi^es, depitia qiielques nnu^es, ii ce aiijet, 
(Cf. R. P. Perdinand, ofi. eit. — U' Wkis, Julian von Speier el Dte 
Chor&ie JuUan's van Speier. Munich, lODO et 1901), mnlgr^ la BanteDce 
(ormelle port^e aur ce poinl piir les doctes lidileura frHnciscaiiiB ds 
Quaracclii {Docl. sernpk. Uonav. opera oiania, t. X, dlssert. I, pert.II, 
cap. III, n* tni, p. sy. Quaracclil, 1902), Jc ne voudraTs pas jurer qne i 
certaiiis esprits, i^lifa a toute crilUiue, ou dArangds dans leur pleuse \ 
routiiie, ne persIsLent paa, conlre vents et mar^es, i attribuer au ' 
s^rapliiqiie docteur lu paternll^ du ,^i i/UTris. 

1. Lu langue du salnt se cunserve, nctueUenient encure, dana le 
Irdsor de la basilique de Padoue, non plus frajclie et vermellle, 
comiiie le r£p6tent b hi l^g^re, de temps ii autre, des publiclsles m&l 
renseignes, niaia intacte pourlaul, quoique dessecbiJe. 

2. Matih. XXI, 23. 
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sime quum Deus omnipotens tot et tantis illustravit 
eum, et quasi quotidie illustrat, miraculis in hoc sdeculo, 
ac ipsum etiam ad plenum beatificabit permagnifice in 
futuro. 13. Unde horum omnium ex consideratione mel- 
liflua, pater beatissimus, tanquam doctor veracissimus, 
nec non et ante Deum advocatus cunctorum fidelis- 
simus et eflicacissimus, ut apertissime claret, ab uni- 
versis Christi fidelibus, procul dubio, dignus est 
solemni venerari beneficio, summo extolli praeconio, 
festo sublimari priecipuo ac in universo mundo ipsius 
gloriam in populo favorabiliter et cum omni reve- 
rentia praedicari. 



2. Gonclusio legendsB. 



14. Gloriare igitur jam secure in Domino, civitas 
Paduana, qui tibi dedit egregium justitia^ doctorem qui 
sacris te praedicationibus et eloquiis erudivit mirifice, 
patratorem miraculorum eximium qui te signis et prodi- 
giis illustravit magnifice, benevolum ante Deum inter- 
cessorem qui beneficiis multifariis te cumulavit honori- 
fice. 15. Laitetur et sacra Minorum Fratrum religio, 
qucne tam pra^clarum lumen, . adhuc tenera exsistens, 
fidelibus protulit christianis. 16. Qui, vita et doctrina 
in mundo clarcscens atque innumerabilium fere animas 
ad viam salutis de fiucibus peccatorum, cooperante sibi 
gratia superna, perduccns, quasi duplicatam in coelis 
reportat mercedem perenniter gloriosus. 17. Exsultet 
Hispania, qu.x» alte tonantem genuit Antonium ; jucun- 
detur Italia, quie tam pretiosum thesaurum intra se 
reconditum habere promeruit. 18. Gaudeat ecclesia 
mundi hujus militi.e deserviens, quae sic idoneum pugi- 
lem fidei nostra) strenuumque militem hujus christiana) 
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religionis ad triumptiuntcm eccleslinn rdiciter dcslina- 
vit. 

19. Exsurge itaque, jum devotiaslmn et plena mo- 
dulis in laude, paupercula Fratruni rellgio Mtiioiniin, nc 
In^tabuuda omnique spirituali jucunditate referla, siiie 
intermlsslone Domlnum Douni tuum collauda et mn- 
gnilica, totisquc pratcordiis ipsl confitorp, ipsumque 
lieatirica, ejusque majestuti gloriosa! gratias inexhaus- 
tas, summn cordis cum devotione rcpendendo, multi- 
pllca, qui tantis ac tnlibus, sii- vlrtuosis atquo illus- 
tribus, adeo ineditis ac sublimibus dignatus est te 
decoritre et ditare patronis, insignirc inlercessoribus 
nc deronsoribus obfirmare, 20. Quibus cerlo aliani non 
puto religionem melioribus adornalnm. Quorum primus 
beatlsslmus Cltristi signifer, singularis et unicus, 
ejusdem coufessor, Franciscus, quomadmodum beatus 
Petrus apostolus univeraali 00010810", sic libi isle ex- 
stitit fundator, conductor et pastor. 21. Alter vem, 
scilicet beattssimus liic puler Antonlus, qucmadmodum 
beatus Paulus eidem ecclesiie, sic iste tibi exstitit 
priedicator, informator et doctor: pra:clarissiml et msi- 
gnes. 22. Hl namque sunt limpidlssiml oculi exsistentea 
in capite sponsse, hujus scilicet religionis Deo dicatief 
quia vere illuminati a Deo alquc dilocti, nliosque innu- 
meros fere illuminautes eisque multimode obsequentes, 
verbo, sulTragio pariter ct exemplo, de mnnibus inimi- 
corum exuendo, potonlcr duducunt, fcliciler inducuDt 
ad societnteui clvlum supernorum. 



LAPPENDIX DE ■IRACULIS DU ■ANUSGRIT DmONE 



Les Bollandistes n^onl pas connu la legenda prima proprement 
dite. IIs n'onl cu k leur disposition, pour la partie biographique, 
que le romaniement qu'en a fait Julien de Spire et qu*ils onl ^dit^ 
sous le titre de Vila auclore anonymo valde aniiquo '. Quant k 
Tappendice de miraculis ad canonizaiionem produclis qu*ils ont 
reproduit d'apr^s la copie d*un manuscrit d'Anc6ne ^, il diffdre 
aussi, sous plus d*un rapport, du recueil de miracles posthumes 
qui, dans les autres manuscrits, forme la troisi^me partie de la 
legenda prima. Ce lexte de VAppendix de miraculis des Acla san- 
iorum n'a gu^re 6t6 ^tudi^ jusqu'ici que d'une fa^on des plus super- 
ficielles ; il importe donc de nous y arrdter, au moins quelque peu. 

Cest, nous Tavons d^j^ insinu6, et il n'est pas inulile d^insister 
sur ce point, une r^daction speciale et distincte. En effet : 

1* Le texte d'Anc6ne difT^re des Mss. de la legenda prima que 
nous avons compuls^s, par Tomission de plusieurs ^pisodes mer- 
veilleux. On n'y Irouve pas les r^cits de neaf miracles que s'accor- 
dent k donner la plupart de ces manuscrits ^; ce sont ceux commen- 
<;ant par les mols : — Mulier quxdam de Savonaria Maria *; — In 
castro de Monlagnana eral mulier nomine Guina ^ ; — Jacobinus qui- 
dam Alberti filius ♦* ; — In civitate Paduana eratpaer quidam Jokan- 
nes 7 ; — Mulier quxdam Gertrudis ^ ; — Maynardus de Rancis ^ ; — 



1. Act. SS., t. III jiinii, p. 198-201 ot 203-209. 

2. Act. SS.f t. III jnnii, p, 210-214. — Cette copic, dlvis^e en le^ons, poriait 
la datc de novj-nibre 1G2I ; ollc avail appartenu a Wadding. {V(. Acta SS., p. 210, 
note m.) 

:\. Notamnn'nt Alc. 28(», Padoue, Paris. 

4. V. Rupra : /.ff/e/i</a prima^ 31, n»» JO ei 51. 

5. Leg. priinii, 31, n*» r>8-GI. 

6. Lefj. priinn, :\\, n» 04. 

7. Led. prima, .31, n** 05 ct 00. 

8. Lpf/. primn, 31, n»» 09-72. 

9. Lerj. priuui. .32, n*» 5-7. 
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In civitnfe Tarvisina... Znmhonus^ ; — Honiais qiiidam de Rnn- 
calia ' ; — Piier quidam Zorins ^. 

2" Par contre, le Ms. d^Ancune non seulemenl donne le rccit : In 
civitate Monopoli, juvene quodam terram fodiente.... que renferment 
seules, avec le Dialogns^ les additions du Ms. de Padoue ^, mais 
il ajoute, tout a la fln de son recueil, i*^pisode que voici : 

Miles quidam de (lampo JiotundOy ttartholomcrus nomine, filiam 
saam habebat infirmitate lapidis aggravatam, ita quod, quibusdnm 
nnni temporibus, velut cnnis angustiw atrocitaie latraret. (Uijus 
mater, compassione et dolore nimio sauciaia, suppliriter ac devote 
B. Anlonio votum vovity deprecans ut cupitam fitix sanitatem red- 
dere dignaretur. (jfuo emisso, lapillum quemdam continuo per infe- 
riora puella projecit ac deinceps xgritutidinis prxlibatx nullum per- 
tulit passionem <>. 

3* Le Ms. d'Anc6ne dilTere encore des Mss. de la legenda prima, 
proprement dite, par l'ordre dans lequel sont rclat^s los prodiges 
qu*il renferme. La nomenclature ci-aprt^s, — oii nous indiquons, par 
des num^ros, d*un cOt^ la succession des divers r^cits dans les Mss. 
de la legenda prima, de Tautre la succession des r^cits correspon- 
dants dans le Ms. d*Anc6ne, — donnera une id6e exactc dos deux 
textes sous ce rapport : 



Manuscrits 
de la legenda prima 



De contractis. 

1. Mulier quipdam (Uiniza. 

2. Mulier quypdam Gisln. 
'A. Alia mulier Hicardn. 
h. Puer At1>ertus. 

5. Puelia Agnes. 

6. In civitate Venotiarum. . 
snria. 

7. /V*o.v(/oam«... Maynerii uxor. 

8. Petrus... filiam Pnduanam. 



<:<i- 



Appendix de miraculis 
du Ms. d'Anc6ne. 



1. (Muiza, (ci-conlre 1). 

2. Hivnrda, (ci-contre 3). 

3. Mnriny (ci-contre 0). 
'i. (jilln, (ci-contre 2). 

5. PuelUi Agnes^ (ci-contre 5). 

6. In Capitc Gauri. . . Samnri- 
tnna, (ci-contre 12). 

7. Federicus, (ci-contre l'i). 

8. ('.asnrin, (ci-conlre 6). 



1 . Lcg. prima, 33, n«» 5 ot 0. 

2. Lcff.prima, 38, n*» 1-3. 

3. Lcfjcndii primn, 38, ii» 4. — Trois (1(? rcs mirncl<'s : — Muiicr <iua^dam Gcr- 
triuiis : — Mnynardus dr liuncis: — ci lUtcr <iui(inu} /.oriua, — nianquent ega- 
loment «Inns lo Ms. dc Lucornc, «pii oiuct aiissi. par aillcurs : — Fridcricus qwi- 
dnm dc comitnlu (Umcordiic (V. supra : Ia*(j. priuin, 31, ir" r>7-(>8) — ct Armc- 
rinnqu!C<inm dc Viccnlin {'-VL w* 3 ct 4). 

'*. V. suprn : Addilious du Ms. l't dc Pndouc ; add. IL 
f). Ap. Act. SS.. p. '2l'i, n» 7'k 



l'appendix de miraculis d'anc6ne 
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9. Mulier. .. Mnria... juxta flu- 
vium. 

10. Xassinguerra de Sacili. 
l)e Savonaria, Maria. 

11 . Vir. . . de Porcili. . . Srolus. 

12. In Capile Gauri... Samari- 
tann. 

In Montagnana Guina. 

13. Margnrila de Civitate Pa- 
duana. 

Jacobinas, Alberti fllius. 
Puer Johannes. 

14. Fridericus de comitatu Con- 
cordiic. 

Mulier quicdam Gerlrudis. 

De paralyticis. 

15. In civitate Ferrariensi... Ma- 
ria.. 

16. Armerina de Vicentia. 
Maynardus de Runcis. 

17. Mulier liilia. 

18. In castro de Montagnana... 
Solagna . 

De cacis, 

19. Puella... Auriema. 

20. Traler quidam Theodoricus. 
Vir quidam Zambonus. 

21. Leonardns de Cunigliano. 

22. Alexia qujpdam. 

23. Flos de Genima de Lauredo. 

24. Mulier Tlieutonica Garolina. 

I)e snrdis. 

25. In civilate Venetiarum... Leo- 
nnrdus. 

26. Alius aulem Menicus. 

27. Holnndns... cognomento Bol- 
Rarus. 

De niutis. 

28. Bnrthotonurns. .. i\v. Plcbe 
Sacci. 

29. Mulier Michelotn. 

30. Vir qnidnm de Foro Jutii. 



9. Prosdocima . . . uxor Mavne- 
rii, (ci-contre 7). 

10. Margarita, (ci-contre 13). 
. . . (manque) ... 

11. ruer Albertus, (ci-conlre 4). 

12. Mnssnguerra de Sacili, (ci- 
contre 10). 

. . . (manque) .... 

13. Adolescens TridentinuSy (ci- 
contre 33). 

. . . (manque) .... 
. . . (manque) .... 

14. Vir quidam Veridolus^ (ci- 
contre 35). 

. . . (manque) .... 



15. In civitale Trivisii mulier... 
Venetiana, (ci-conlre 34). 

16. Colangria, (ci-contre 18). 

. . . (manque) .... 

17. Bartholomoius, (ci-conlre 28). 

18. Mulier... Micholeta, [cx-coii- 
tre 29). 



19. Vir de Foro Juliif (ci-conlre 30). 

20. MariUy (ci-contre 15). 

. . . (manque) .... 

21 . Ermerinaj (ci-contre 16). 

22. Bilia, (ci-contre 17). 

23. Sconitas, (ci-contre 11). 

24. Theodoricus, (ci-conlre 20). 



25. Mulier Theutonica Cnrolina, 
(ci-contre 24). 

26. Auriema^ (ci-conlre 19). 

27. Leonnrdus de Cunigliano, 
(ci-contre 21). 



28. Mulicr (]u:rdani Ale.rin, (ci- 
conlre 22). 

29. Flos de Gemmn, (ci-contrc 23). 

30. Micheh '31). 
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De epilepUcis. 

31. In civitale Paduana... Mi- 
chelota. 

32. Puer... Simeon. 

De gibbosis. 

33. Juvenis... Tridentinus. 

84. In civitate Tarvisina... Ve- 
netiana . 

35. Vir quidam Guidoius. 

De fehricitantibus, 

Bonicus de Runcalia. 
Puer Zorius . 

De mortais suscitatis. 

36. In comitatu Vadux puella... 
Eurilia. 

37. In civitate do Comaglo 

Dominicus... parvulum fi- 
linm. 

. . . (Additions du ms. de Pa- 
doue). 

De vitro conservalo. 

38. Miles. . . de Salvaterra Altar- 
dinus . 

De mnliere percussa a Domino. 

39. Soror qusdam. .. Oliva. 

De muliere projecla in aqunj elc. 

40. Mulier... de Monte Silice. 

De naufragis. 

41. Viri et mulieres viginti 

sex. 

De infideli percusso. 

42. Clericus de Anguillaria 

Guidotus. 

De panicio. . . consercalo. 

43. Mutier de Trimegnone. 

De voto subtraclo. 

44. Puer llenricns. 

. manquc .... 



31. /{o/an(/u5... cognomento Bol- 
garus, (ci-contre 27). 

32. LeonarduSy (ci-contre 25). 



33. Menicus, (ci-contre 26). 

34. Petrus... t\\[8Lm Paduanam, 
(ci-contre 8). 

35. Puer 5imcoH, (ci-contre 32). 



. . . (manque) . . 

. . . (manque) . . 



• • 



36. In comitatu Paduic... flliam 
parvulam, (ci-conlre 36). 

37. In civitate de Comaglo.. Do- 
minicus . . . parvulum filium, 
(ci-contre 37). 

In apulia, civitaie Jfono- 
poli. 



38. MJles de 8alvalerra Aleardi- 
nusy (ci-conlre 3S). 

39. Guidoclus, (ci-contre 42). 

40. Viri et muliereSy (ci-conlre 41). 



41. Mulier de Monte Silice, (ci- 
contre 40). 



42. Soror qujpdam . . . Olirn, (ci- 
contre 39). 



43. Mulier, (ci-contre 'i3). 



'i4. Ilenricus, (ci-contre 114). 
Milcs Barllioloma^us. 



l'aPPETCDIX DE MIBAGULIS D^ANCdNE 
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On voit, en r^sum^, que rordre suivi par la legenda prima esl 
presque compl^tement boulevers^ dans le Ms. d'Ancdne : ce dernier 
donne ^ peu pr^s pele^mele les recits que les aulres Mss. nous pr6- 
sentent r^parlis en un certain nombre de cat^gories logiques et pr6- 
cises : de conlracUs, de paralyticis^ de cxcis^ de surdis /eic. 

4* Enfln, et surtout, le recueil de miracles d'Ancdne se distingue 
de celui des autres Mss. par la r^daction. 

Si, pour le fond, abstraction faite de certains d^tails que noos 
signalerons plus loin, les r6cits d'Anc6ne sont identiques aux r^cits 
donn^s par ailleurs, il n*cn est pas de mdme au point de vue du 
texte, consid^r6 sous le rapport grammatical. 

Malgr^ romploi commun d'un grand nombre dc mots semblables, 
Tagencement dcs phrases offre, d'un texte k l'autro, de si coiHinuelles 
et si consid^rables divergences qu'il est impossible de nier qu'on ne 
soit en pr^sence non d'une autre lecoii simplement, mais bien dun 
renianiement complet et ex industria. 

Pour donner, au surplus, une id^e du proc^d^ de transformation 
mis en ccuvre par le compilateur d'Anc6ne, il nous suflira de pren- 
dre au hasard un ou deux passages de son Appendix de miraculis et 
de les rapprocher des passages ^quivalents des aufrcs manuscrits. 



Mss. de la legenda 
prima. 



In civitate Venetiarum, mulfer 
quicdam,C2£saria nomine, manum 
habens conlraclam, pedem si- 
nistrum, duobus annis et eo 
ampfius, tortum ex transverso fe- 
reimi. Quae, quum, tempore mes- 
sis, in episcopatum Paduanorum 
venUset, ut spicas qua* meten- 
tium manus efTugerent, more 
pauperum, colfigeret, audilisqux 
per beati Antonii mcrita flebant, 
non sinc magno labore, recupe- 
randa* sanitatis gralia, Paduam 
pervenil. Quumque, pni' multilu- 
dine inflrmorum, ad arcam non 
valeret accedere, per sudes ar- 
cam circumslanles immisso pede, 
locum sepulcri conabatur per- 
tingere. Quo ([uum, prolensa ti- 
bia, pedem porrexisset, mox lan- 
tus In eam dolor irruit ul, com- 
molifi ab imo visceribus, quasi 



Appendix de miraculis 
d'Ancteie. 



In civitate Venetiarum, muller 
qusdam, Gxsaria nomine,duobus 
annis et eo amplius, una manu 
contracta, pedem sinistrum ex 
transverso ferebat distortum. 
Qua?, auditis miraculis sancfi 
patris. Paduam concito prope- 
ravit. Quumque, prae multitudine 
inflrmorum, non valeret ad tu- 
Hiulum propinquare, protensa 
tibia sepullurae locum tangere 
conabatur. Qno quum pedom, 
salutis anxia, porrexisset, mox 
eam dolor tantus arrlpuit ut, 
commotis ab imo visceribus ac 
minantibus exitum, prse dolore 
sudaret. Videntes autem qui ade- 
rant angustiam mulieris, Jam 
cniin pra> debilitale loqui non 
poterat, removentes eam a sepul- 
cro, juxta templi parietem, quie- 
tis gratia, locavernnt. Ubi quum 
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exilum miDantibus, priT anRustia 
vetierocnter sudaret. Vidcntes 
autem qui aderant mulioris an- 
gusliam, jam prx debilitate lo- 
qui siquidem non polcrat, ad 
murum ecclesio;, quictis gratia, 
delulerunt eam. Ubi quum ali- 
quandiu commorata sustinuisset, 
recedente sudore, statim surrcxit 
et, manus ac pedis sanitate per- 
ccpta, Deo gratias agcns recessil. 

Alexia quasdam nomine, quum 
pcr annos quinque, c<Tca utroque 
oculo, lumen nequaquam vidcre 
posset, ad arcam sancti Anlonii 
veniens, mox pcrditum rccepit 
intuitum. 

Flos de Gemma de Lauredo, 
quum pcr annos scptem sinistri 
oculi penitus forct oHicio dcsti- 
tuta, ducta ad beati Antonii tu- 
mulum, peroptime liberata do- 
mum rediit. 



aliquandiu moraretur, recedente 
sudore. surrexit et, manus ac pedis 
sanilate potita, gratcs debllas 
agens Deo, la?tabunda discessit L 



Mulicr quo^dam, Alexia no- 
mine, quum per annos quinque 
utriusque lumlnis usu orbata 
foret tolaliter, ad sepulcrum viri 
Dei, diu perditum,per ipsius me- 
rita, recepit visum. 

FIos dc Gemma de Laureto, 
quum per annos septem sinislri 
foretoculi olTicio penitusviduata, 
ad beati patris Antonii arcam 
venicns, concupitodotatalumine, 
Deo gratias agens, ad sua cum 
gaudio repedavit ^. 



Mais peut-^tre sera-t-on tcnt^ dc se demander, comme quelques- 
uns lont fait, si ie texte du Ms. d'Anc6nc, par la m6me qu'il renferme 
un nombre molns consid6rable d'6pisodes, ne rcpr6senlerait pas le 
rccueii des miraculn ad canonizafionem prodncln sousune forme plus 
ancienne, voire sous sa formc primitive. Jc ne saurais, quant k moi, 
admettre cetlc liypoth6sc. Pour peu quc I'on compare critiquement 
les textcs, il ressort fort claireincnt, a mon avis, que la r^daclion 
d'Anc6ne, telle que la rcproduisent Ics Acta Sancforum, esi^ ru con- 
traire, posl6rieure h cellc des principaux Mss. de la legenda prima, 

En efTct : 

!• Dans divcrs r6cits, le tcxle d'Anc6no supprime des ddtails qul 
ont certainemcnt appartenu au texle priniitif. 

II raconte, parexoniple, en lermcs analogues a ccux de la legenda 
primn, l'cpisode de la jcunc fllle, Agncs, gutVie d'une maladie d'es- 
tomac-*; mais il omel cetle reniarquo relalivo aux niedccins : Ad 



1. A|.. /\cfa SS., |i. '.Ml, n" r.'i. 

2. Ap. AcU S'S., |). 212, n» r,;>. 

3. V. Riipra : Lc<j. prima, 31, n»» 22-2(). 



— Cr. ui». /\cf. .S^'., p. 211, n« 52. 
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qaam qnam venissent medici, ut continnum vomitam artis beneficio 
reprimerent et hnmorcm naturalem reslaurarentj nihil tmlentes ac 
de salute ejus desperantes, recedebant, 

Au sujet do Girsaria de Venise >, il passe sous silence ceci : Qux 
qnum, tempore messis, in episcopatum Paduanorum venisset ut spi- 
cas, qua metentium manibus effugerent^ more pauperum, coltigeret. 

Dans la dcscriplion de la maladie de Maria de Ferrare-, il re- 
tranchc cette indication, pour ainsi dlre technique : Quumque neces- 
sifate aliqua ad locum quempiam vellet procedere^ gressu retrogrado 
vel ab obliquo quam sxpe vestigia cogebatur curvare, 

A propos de Solagna ou Colangria de Montagnana •'^, efTrayde, 
pcndant la nuit, par l'appel d'une voix myst^rieuse, il ne reproduit 
pas ce passage : Vocansque quemdam e vicino commanentem, quxsi- 
vit si quid auditu percepisset ; quo respondente quia nihil omnino 
sonuissetf... in iecto resedit f/, projecta super se tunicay.,, excubuit. 

Dans ce quMl nous dit de la maladie de Barth^lemy de Piove di 
Sacco S et bien qu'employant, toutd'abord, Identiqueroent les m^mes 
termes que notre texte, il bifTe : In tecto doloris sui jugiter volve- 
retur ; de m6me qu*au sujct de r^pileptique Michelota de Padoue ^, 
il supprime : Quum per dies octo xgritudine quadam laboraret. 

II ne donnc pas le nom, Euriiia, dc la Jeune flUe noy^e dans les 
environs de Padoue ^*. Par rapport k T^pisode pittoresque de la 
femme se Jetant k Teau, parcc que son mari feint de vouloir la priver 
d'un p^Ierinage ^, le texte d'Anc6ne ne renferme pas le passage ci- 
apr6s, racontant la conversion du mari: Ab infantia sua fideidevo- 
tione religiosay viro cuidam, secundum desideria carnis ambulantiy 
matrimonii iege conjuncta esl. Qui, juxta quod scriptum est : Per 
mulierem fidelem sanctificatus est vir infidelis^ die quadam^ ad 
preces ujroriSy sacerdofem adiil et, facta peccatorum confessione, 
domnm rediens ; il ne renferme pas non plus ce qui est relatif 
aux pr^paratifs du voyage projet^ : Mulier iter suum, quo citius 
potuit, acceleravil cf, pro cmendis peregrinafionis vasis, ad civitatem 
Paduanam virum precibus deduxil. 

Au sujet des voyagcurs surpris par la lemp^te dans les lagunes de 
Vonise**, il s'abslient de pr6ciser, commc les autres Mss., les vceux 
formul6s par les passagcrs cn dctrcsse : Alii navem ceream se datu- 
ros spondebant ; (itii snncti pafris arcam cnndelis cereis cingere sta- 
luebnnf. 



1. I.oij. prima, 31, n«« .?7-32. — Cf. ap. Act. S.S., p. 211, n* ."/i. 
'2. Letj, primn, :V2, n«« 1 ot 2. — Cf. ap. AcL SS., p. '2\2, n« .'>!♦. 
:i. Letj. primn, :V2, n«» U»-!:,. — Cf. ap. Act. SS., p. 211, n« :>8. 
'i. Lr(i. primn, .Tj, n« 1. — CW np. Art. ,SS., p. 221, n« .'»8. 
.*). Len. primn, :H\, n»» 1 vt 2. — Ct". np. Act. S:>., p. 21.3, n» (13. 
•i. Lrif. priina, 3!i, n»* I-j. — - Cf. ap. Arta SS.^ p. 213, w G.'). 

7. Lrij. jtrima, V2, n«« 1-11. -- Cf. ap. Acta SS., p. 211, n» 71. 

8. Leij. prima, 43, n" 1-8. — Cf. ap. Acta SS., p. 213, n" 70. 
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Or, qul ne vol[, en y r^lltichlssant, que ces parllcutarites prticlses. 
mais plus ou iiioins minlmes, que ces renselgnemenls v^cus et intU 
mas, mais concernaut des circonalanccs par ailleurs eans srande 
imporlHnc«, parrois m^me sans aucun Inli^rAl. ont pu et ont Ad tout 
RBlurellemenl Hgurer dans une r^daction de premler jet, dans Ib 
miaule d'un proc^-verbHl recucfllsnt, lelles queites, des d^posllions 
ou dea recontars popuiaires, landis qu'll est, par conlre. als^ de 
comprendre qu'un compllBleur venu pius tard devail inslincttvetneDl 
les iuger rulilcs et, d^ii lors. les ^lagucr sHns li^sltalion 1 

Nuile vraisemblQnce A aupposer, par atlieurs, que les d^lails en 
queslion, omis de la sorle pnr le Ms. d'Anci^ne, puissent ^tre des 
ampllHcations surajouti^es aiix reclts priniltifs. 

L'liBg!(igraphe qut amplino a toujours soin il'aJoulerdes dflaits de 
nature k int^resser ou a frapper le locteur. A rendre les ^pisodes 
rclat^s plus exlraordlnaires ou. du moins, plus ^diHants, a faire res- 
sorlir davantage la puissance du sainl donl il cilfibre ies mgrlles. II 
ne se hasarde pas et ne perd pas son temps k Invcnler des indiea- 
tion» romme cellee que nous venons de roiever, minutlouses, mais 
lans porl^e et sans but. 

2- C'eBt une r^le de crilique, admise par quiconquo aiMudi6, sans 
partl prls, le mode de d^voloppement des narrations I6gendalres, 
que de deux Mgeniles similalres eolle-t^ est la inoins ancienne qul 
apparatl le ptus surchargOe de merveiileux. 

Or, prAcis^manl, les divergences de ta rfidaction d'Anci'<nc. dans 
quelques-uns des pasnages oA elle s'(iloi(;iie pour le fond dc la r^ac- 
tlon deg autres Mss., ont pour rdsullat d'Kugmenler, visiblemenl et, 
ce semble, Intenlionnellement, la dose du merveilleux conlenu dans 
loB rdclLs de tn legentla prima proprement dtte, 

Par exemple dans r^plsode de Riearda ', le texle d'Anci^ne' omet 
les phrases sulvantes qul monlreul les enslodei lumuli renvoyant \a 
romme imparfaiUmcnt gu^rie el celle-ci n'obtenanl sa guArlaon cora- 
pl^te qu'au bont de vtngt jours seulement : VidtAtti aulera easlodes 
tumali fB« fitbanl, exlra nslium reelesiie prxpropere mulierem p9r~ 
lanfes, kaud pleae sanatam tlimlserant. At illa, per dirs deeem H 
nofcm, oratianibus insixlf ai, arc non el qmtidie nd loeam le Iraltia, 
in die vigeiimo... firmatis gmiibus amliuliivil... A en crolre te Ks. 
d'Anc(>ne la gu^rison aurnit «Iti ImmMiHle ! 

II en est de mfime pour 1'iiplsode de Pttduana '', dont plus loin, du 
reste, et A propos d'un autre docuiuent, nous aurons & falre une 
^tude sp6ciale. Sur femeiioratton progremire de ta malade, on clier- 
cheralt vainement dans le lexte d'AncAne ' la remarque que votci ; 
QUT mar, sastealala seabella, kue rl iUac ire etrpil. Sablalo aulem 



1. V. su)>n : Legeiula prima, 31 
i. Ap. ACI» SS., f. 210. n- iS. 

3. Leg. prima, 31, n*- 30-40. 
i. Ap. Acla SS., p. :13, n> «. 
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demum scamnOy paler ei hnculum tradidif : ipsa vero, semper profi- 
ciens, eundo et redeundo per domicHium incessit. 

M^me omission relativemcnl a la guerison, dabord incomplete, 
d*une femme, appel^e Maria, dont la legenda prima ^ nous dit : 
Post mortem igifur beati Antoniiy nocte quadam^ erecto genu ac pede^ 
sine cujusquam sustentatione surrexit. Verumtamen gibbus in pectore 
et os ancx adhuc elocatum remansit. Dans le texte d'AncAne-, cette 
constatation, curieusc ot nianifestcment autlienlique, a disparu. 

3* .rajouterai endn, sans insister toulcfois, car les arguments qul 
prec6dcnt nie semblent suflire, jajouterai que la post<^riorit6 du tcxle 
d'Anc6nc se deccle encore par ce fait qu'il est plus correct, plus 
lill^raire, que celui fourni par les autres Mss.. Le redacteur, un 
simple et rapide rapprocliemcnt le fait constater, a redresse bien 
des plirases boileuscs, substitue k dcs exprcssions obscures ou par 
trop vulgaires des expressions plus choisies, cherch^, en un mot, 
a donner k son slyle unc tournure un pcu inoins nc^gligee. 

Post6rieur au lextc que nous avons rcproduit, Ic textc d'Anc<3ne 
est, cependant, de la premiere moitie du XIII* si6cle, puisquMl flgure 
dans Ic /Jialogus de vitis sanctorum Fratrum Minorum ^, r^dig^ vers 
1245. 

Le recueil des miracles posthumes, que donne ainsi le Dialogus, a 
deux episodes de moins que le texle du Ms. d'Anc6ne '. De plus, vers 
le milieu, Tordre d'une ({uinzaine dc recits est par lui interverti et 
confondu^. A ccla pres, les deux recucils sont semblables : de part 
et d'autre leurs texles sont identiques : c'est k peine si Ton y peut 
relcver quelques variantes, provenant visiblement de rinattention 
des copistes "^. 



\. Lcg. prima, 31, n«« 41-'i3. 

2. Ap. Act. SS.y p. '210, n« 50. 

3. Kd. (iu U. P. Lemmciis, Uome, 11K)2, p. 11-20. 

4. Pucr quidam Albcrtus et Massaguerra dc Saci/i, ap. Act. SS., p. 211, 
n»» .Vj ot bii. 

o. Ceux classos sous los n"» 51» a (m dans les Act. S.S., el sous les n*« 10 a 34 dans 
l\Mlilion du Dialogns du R. P. Lcromens. 

«I. Puur ies noms, W lexle «1 Ancfine a GiZ/a, Vcridolus, Colangria, Tumita, 
Xociite; le Diaiogus (Jisla, (inidotus, Solagnft, Juvitta, Soenta. Dans le Dialo- 
Kus (ed. Lemniens, p. 13, n' 5), munque ce meml)re de plirase, que donne ie texte 
dAncone (ap. Ac/. S.S., n"52) : corpus aridum humorem pristinum recuperavit. 
Dnn» le meme recit, le Diulogus sul)stitue quam vocant anatropam a quam 
dicunt atrophiam. Lc Dialogus (p. 18, n« 28) donne comme leron : Alius autem 
mendicus (une lacune) nomine, la uii Ancone donne : Alius autem Menirus 
mmune. KutUi les queli|ues lignes d'en teie du recueil d'Ancone : Ad laudem et 
gloriam ... du.ximus annolanday ne sont pas duns le Dialogus. 
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SEU LE6ENDA « BENI6NITAS 
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INTRODUCTION 



I 



Le manuscrit de la facult^ de (h^ologle protestante de Paris et 
les fragments de la l^gende in^dite qu'il renferme. — Les documenls 
antoniens du XIII' si^cle et les rapports de notre Idgende avec ces 
documents. — Les documents antoniens des XIV* et XV* si^cles ; 
leurs rapports avec notre I^gende. — La legende « Benignitas » et 
les biographes post^rieurs k la renaissance. 



La legende fragmenlaire que nous publiond aujour- 
(l'hui nous est fournie par le manuscrit Rosenthal, 
devenu la propriete de la faculte de theologie protes- 
tante de rUnivcrsite de Paris. On peut voir dans le 
tome IV de la Collectioii Wetudes et de documents^ la 
description detaillee de ce manuscrit; nous ne nous y 
arr6toiis donc pas. Les folios qui renferment notre 
texte- sont, comme transcription, semble-til, de la lin 
tout a fait du XV® siecle. Ils suivent immediatement une 



1. Actus li. brancisii el sociorum ejus, p. XXXI-XXXVI. 

2. F- l'i'i b 1 a 149 b 2. 
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reproduclion de la legenda priina ', y compris son 
recueil de miracles postliumes-. De ren-t^te relenoas, 
de suite, cette plirase : 

hta qita: sequiiiilur extracta suiit iii diversis locis 
e.r alia quadaiii legeiida sanrti Antonii quic incipit: 
Benignitas et humanitas Salvatoris nostri apparuit in 
hoc sxcuto, quum non solum per se ipsum, etc. Qugs 
yidentur in ejusdein sancli iegeiida aiilescripla peni~ 
lus omissa. 

Ni dans cet en-tfile, ni dans Vexplicil, non plus 
d'ailleurs que dans le corps de la legende, aucune 
enonciation rormclle ne nous est rournie sur Tauteur ou 
sur la date de composition de celte vita. Ce n'est donc 
que par une comparaison niinutiouse de notre texte avec 
celui des autres documentH antoniens, par la critique 
interne de quelqucs-uns di;s recits que nous avons sou3 
les yeux, que nous pouvons esperer, dans une cerlaine 
mesure, faire Ib lumiere sur ces poinls. Nous atlons 
voir, au surplus, qu'ici, comme partout, la metliode 
scientiflque ne vu pas rester inleconde. 



Les documents antoniens du XIII' si&cle, actuelle- 
nient connus, sont les suivants : 

1" La legenda priina, qui fait I'objet de la premiere 
partie de ce volume. Elle a ete ecrite, nous ravons vu, 
incontestablemenl avant 1245 et, vraiseniblablement, 
peu de temps apres la canonisation du saint. 

2° Lu legende que les Dollandistes ont edilee sous le 
titre de Vita aucloie anoiiymo valde anliquo '■' et qui, 

1. l-" iw a 1 ii lay u -2. 
S. F" 139 a2 A IM b 1. 
3. Acla SS; 1. m, JuDii, p. 1118-301 et SU3'2(Ki. id, Paline. 
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— le R. P. Ferdinand d'Araules Ta montre *, — cst 
rceuvre de Julien de Spire. Elle est anterieure, au 
moins, a 1249. 

3** La notice du Dialogus de. vitis sanctorum Fra^ 
truni Minoruniy ecrite vers 1245*. 

4® La legende editee, comme legende anonyme, par 
le R. P. Josa, a la suite de la legenda prinia'^^ et que le 
R. P. Ferdinand a montre etre celle de Piere Raymond 
de Saint-Romain, ecrite vers 1293'». 

La Vita auctore anonymo, la notice du Dialogus et 
la legende de Pierre Raymond ne sont que des remanie- 
ments, plus ou moins serviles, de la legenda prima ''. 

5** La legende, particulierement importante, de Jean 
Rigauld^», redigee, semble-t-il, peu apres 1294. L'au- 
teur a fait appel aux temoignages et aux souvenirs des 
contemporains ; il a consulte les legendes et les recueils 
de mirabiUa qui existaient deja; il a comble, en partie, 
les lacunes de la legenda prima par d'assez nombreux * 
episodes, relatifs au sejour du saint en France. 

G° Une legende recemment editee par le R. P. Lem- 



1. n. P. Fehdinani) (l'AiiAUi.ES, Im vie de S. Ant. de Pndoue par 
Jean nignuld^ inlrod. p. XV-XIX; append., p. 18'*-191. 

2. Helrouve na|<uere, ce Dinlogus a 6le 6dit6 par lc R. P. Lem- 
mens, lYere mineur, d'apr6s un Ms. du mus6e Borgia, aclueilemcnt 
a la Valicane (Home, inip. Sallusliana, 1902}. 

:i. Legendn seu vitn el mirnruln S, Anf. de Pndua^ s,rculo sVf/f 
ronrinnntn, cuni nltern Itreri ejusdem snncti ritn, ctc. Hologne, 1883. 
— Celle lei^ende fail parlie du Ms. 74 de la bibl. antonienne de 
Padoue. 

/». H. P. Fkrdinam) i)'AnAULES, Im rie de S. Anl. par Jean 
Hignuld, introd. p. XX-X.\II. 

5. La nolice de Vincenl de Heauvais [Speculum tiistorialey lib. XXI, 
cap. CXXXl a ('XXXV) sur sainl Antoine n'est qu'un extrait de la 
it>t,'cnde de .lulioii. 

n. Kdileo par le H. P. Ferdinand d'Araules [La rie de S. Ant. de 
Pndoue pnr Jenn lUgnuld : Hordeaux, cliez les scrurs Franciscnines, 
35, rue de la Tesle, 1899;, dapres le Ms. 270 de la bibliolheque muni- 
cipale de Hordeaux. 

II 



162 



S, ANTONII 1 



t nESICNITAS ■' 



i 



tneng, Frere itiineur ', d'apres un manuscrit de ta bibilo- 
theque Lanrentienne de Florence-. 

Le R. Pere, a la suite de Bandini^, estime ce ma- 
nuscrit et, pnrtant, la liigende du Xin' siecle; je tes 
crois, quant ii moi, plutAt du XI\", Quoiqu'il eu soit, 
cette legende rtJsume celle de Julien de Spire(17/n 
auciore aiionynto des Bollandistes) avec interoalation 
de quelques recits non donnt's par Julien et par la 
legenda prinia. 

1" et 8" Les courtes notices de Barlhelemij de Trcnte, 
vers 1244, dnns son LiOer cpilogarunt, et de liolaii- 
dino de Padotie, vers 12G0, daus sa ciironique De 
faclis in Marchia Tarvixina''. 

9° Comme auteura trea secondnipcs, car ils ne font 
que mentionner en passant un ou denx traits do la vie 
du II tliaumaturge 11, Thomas de C^lano, Bonaventure, 
Eccleslon, Salimbene''. 

10" Comme monument lilurgiijue, VOffire de saint 
Antoine ''. 

11° Comme document diplomatique, la Bnlle e/c 
canonisation '. 



1. Ap. Romischr. Qaartnlschrifl, p. ftiis-iil'!. Hiniic, liio:;. 

2. Cod. 9, Plud. XXXV sin. 

3. Calalogut codieum laUn. bibt. Meilicr.r l.uurenlian.r, IV, 322. 

4. BARTiiaL0ii.cu9 Tridentinus. Epilogut, ap. Acta S.S., t. 111 
Junll, p. 196, at ap. Misceltanea anloniana. Ilonie, Imp. .Kleinbub, 
1903. — RoLAHiiiNO, De foclii in Marehia TarcUina, ap. MutuTOHi, 
Rer. itol. seripl., l. VIII. Mllan. 1726. 

B. Th. de Gelano, \'i(a prima, parl. 1., cap. XVIII, el Liber 
miracaloram B. Franeisci. — Bonaventure, Leg., cap. IV. — 
EccLESTON, ap. Anal. fronciscona, l. I, p, Skl-iil. — SALijtBBRE, 
Cltroit., p. 30, 228, 37G, i^il. de Parme, lB£i7. 

6. Ap. J.-E. Weis, Die Chorale Jalian's ron Sprier, :a drn Rri- 
moffizirn iles Franciscus und Anloaiasfesles, d'iipr^s los Mss. du 
XIII- alftcle. MuDich, IWl. — Gf. Hnr. romanu-srraph . Vi Juln. 

7. Ap. Aeta .S.S., l. III Junii, p, 215 et 3lii. — Pariiii ies soarces 
aalonienneB du XIII' sl^cle ooua ne croyons pas devoir signaler lea 
Sermoni da eardinal Odoa de Chateaitroax (raort en 1273) doot das 
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Voyons les rapporls de notre legende avec ces pieces. 

Le compilateur de notre manuscritf qui venait de 
transcrire tout au long, dans les feuillets precedents ^ 
la legenda prima de saint Antoine, s'est borne, ainsi 
qu'il le declare lui-m^me ^, a extraire de la legende Beni- 
gnitas les passages qui lui semblaient ne pas avoir 
leurs equivalents dans la dite legenda prima ; ii a 
omis soigneusement, par contre, ceux qui relataient 
directement des faits ou des details deja donnes par le 
biographe primitif. De la sorte, a peu pres rien de ce 
qui se trouve dans la legenda prima ne figure dans 
notre logende fragmentaire et, vice versa, a peu pres 
rien de ce qui figure dans notre legende fragmen- 
taire ne se trouve dans la legenda prima. 

Le scribe a, au reste, execute ce travail d^^lague^ 
ment et d'amputation d'une fayon toute mecanique, 
toute brutale, on peut le dire ; sans s*occuper, le moins 
du monde, de relier par des transitions quelconques les 
fragments qu'il a conserves ; sans prendre la peine de 
resumer ou, du moins, de signaler les recits qu'il a 
omis de copier et auxquels font allusion la plupart des 
reflexions, ou gloses, qu'il a conservees. Dela, Taspect 
incoherent de ces fragments, cousus bout about, malgr^ 
les lacunes qui logiquement et litterairement les s^- 
parent^. 



rraginenls ont 6(6 6dit6s dernierement, d'apr6s un manuscrit des 
archives g^n^rales des Dominicains {Misceilanea anloniana; Rome, 
imp. Kleinbub. 1902.) Au sujei de la vie du saint, ils ne renferment, 
en enret. que quelques allusions si vagues ei si obscures qu'on n'en 
saurait lirer aucun renseignement hislorique. — Voir ce qu'en a dit 
. la Voij- de Sainl Anloine^ mai 1902 : i'n pan^gyrisie de S. Ant.^ au 
A'fff' sivcie. 

1. F" 130-l'i'«. 

2. Quae videntur in ejasdem sancti iegenda aniescripia peniius 
omissfi (f* \U'k b 1). 

3. Toules les fois que, dans les pages suivantes, nous cilons la 
I^gcnde tienigniias, nous indiquons, tout d'abord, le folio du Ms. de 
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Dans ces coiidilioiis, Iu rorme, pas plus que le fond, 
ne saurnit, de part et (l'autre, preseiiter (ranalogies. 
De fait, deux membres di^ plitases seulemeiil ile notre 
manuscrit' se retrouvent daus Ili legenda prima". 

Un des episodes de la reltilion de niiracfes, ou ap- 
pendi-t de la legcnda prima, — lequcl a passe aussi, 
du reste, dans le Dtalogus de vilis sanclonim Fralrum 
Minoruni, — se relrouve dans notre legende. Cest 
ceiui de la gu^rison dunejeune lille, nomni(5e Padusnn. 
La legende Benignilas le reproduit avec des varinutes 
d'expressions et surtout avec une sitppression de di- 
tails fort significative, sur laquelle nous aurons Heu 
d^insister plus loin, 

Ce que nous venons de dire, par rapport aux rela- 
tions de notre manuscrit avec la legenda prinia, s*ap- 
plique, naturellemcnt, a la legende de Julien de Spire, 
au Dialogns de vilis sanclorum Fvatrum Minorum et 
a la lcjgende de Pierre Baymond, qui, nous ravons dtiji 
dit, 9ont, ponr Ic fond, presque ideiitiques a la biogra- 
pliie primitive et n'en dilTerenl guere que par le style. 
Remarquons simplement que Tautcur de la legende 
Benignilas a eu trcs probablcment la legende do Julien 
de Spire sous les yeux : la comparuison singuliere qu'il 
fait du saint avec V^lephanl^ et deux autres expres- 
sions * se letrouvcnt, en elTct, texlucllemcnt dans 
Julien^. 



ParlH, puis nous donnons la d^siRnnlion du frngme.nl el les niimfros 
de ses verseln ou pariigrapiiea, lel» qu'i1s ll|;urenl ilans l'^i)ltion cl- 

1. AITIuenlisaiaie ita et ferventlssiine... Nuiln prorsus IleclebBt euiu 
personanim acceplio; nulla ravorls niulcebat atlulnlio. (Lfg. Beni- ' 
gnilns. M4a b I ; fragment K, n" 'i el G). 

a. I.fg. prima. S, n" 3; 10, r"(i. 

3. Leg. Benignilas, f" 144 b 2 ; frag. C, n" 1. 

4. Tiaro lilleraUter (L^g. Benignilns, f" Idi a 1 ; frag. [I, n' 21. — 
Longutn roret quot provlnciaa (f- 145 b 2 ; frag. II, n- 1). 

5. JULIEN DE SpiitE, cap. IctU. 
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L'auteur de notre legende Benignilas ne semble pas, 
en revanchc, avoir connu Jean Rigauld, pas plus du 
reste que Je&n Rigauld n'a connu la legende Benigni- 
tas, Jean Rigauld a en propre d'assez nombreux recits 
qu'on chercherait vainement dans la vila de notre ma- 
nuscrit^ On s'expliquerait malaisement que rauteur 
de cette vila n'eut pas utilise ces riches materiaux, 
s'ils lui avaient ^te connus. D'autre part, la legende 
Benignitas ofTre un certain nombre d^episodes qu'on 
chercherait inutilement chez Jean Rigauld-. Or, il est 
absolument invraisemblable, nous reviendrons ailleurs 
sur ce point, que ce dernier eut neglige de reproduire 
ces episodes, s'il les avait eus a sa disposition. 

Quant au « miracle de reucharistie » et a celui du 
« pied coupe^ », les deux seuls, parmi ceux etrangers 
a la legenda prima, qui soient rapportes a la fois par 
notre manuscrit et par Jean Rigauld, les recits qu'en 
donne notre legende difTerent, et pour les details et 
pour la forme, des narrations correspondantes de Jean 
Rigauld^. 



1. Tels sont la bilocalion de Llmoges, le verre bris^et le vin r6- 
pandu, le novice gu6ri d'une tcntation (Jean Rigauld, cap. V) ; le 
miraclc de la servante pr6serv6e de la pluie, les mets empoisonn^s 
(cap. VI) ; la ranlasmagorie diabolique, le moine et la lentation im- 
pure fcap. VII) ; l'estrade 6croul6e, la conversion de Tarchevdque de 
Bourgcs, lc scrmon aux poissons, la pluie suspendue, les brigands 
convertis (cap. VIII). 

2. Tels sont le scrmon miraculeux de Rome (f* 146 b 2; mirabilia, 
n" 1 cl 2), la bilocation de Montpellier (f* 147 a 1 ; mirabilia, n"» 3-7) ; 
la gudrison d'un enfant et d'une jeune fllle ; le miracle de la femnie 
lombant dans la boue sans se salir ; cclui de la ddvote entendant 
le sainl malgr6 la distance (f** 147 a 1 et a 2; mirabilia, n" 8-27); 
rentrevuc avec Kzzelino (f* 148 a 2; mirabilia, n" 41-47); Fapparitlon 
a Tabbd de Verceil, f- 148 b 1 et b 2; frag. P, n^* 1-9). 

3. Lcgende lienif^nitas, f' 146 a 2 et f* 148 a 1 ; frag. sans rapport 
avec la lcg. prima, n" 6-17 el mirabilia, n" S^-^iO. 

4. La coniparaison du saint avec VHvphant se Irouve k la fois dans 
notre It^gende (f° 144 b 2; frag. G, n* 1) et dans Jean Rigauld (cap. 
III} ; mais elle vicnt d'une source commune, Julien de Spire (cap. II). II 
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La legendc du mjuiiiscrit de Florence, editee par le 
R, P. Leramens, n olTre pas de relationa. non pliis, avec 
notre legende. Le style en est different et Ips ^pisodes 
qu'elle ajoute ;i Julien dc Spire et a la legenda priina^ 
n'ont pjis leurs correspoudants dans notrc manuscrit. 

La clironique de Rolandino n'a aucun lien d'auciine 
sorte nvec la liigende Iferii^iiilas. .\ous verrons, tou- 
tefois, plus loin quelle est l'importance de cette chro- 
nique pour conlrfller et nppriicier les nllirmationB de 
notre legendaire, relativement a un episodo de la vie 
du 11 tliaumaturgc n, son entrevue avec Ezzcliuo. 

Rien a dire de Bartlielemy de Trente, dont les 
quelques phrases n^olTrcnt aucun rapport saillant avec 
notre manuscrit. II n'y a paa a s'occuper longuement 
non plus de Thomas de Celano et do Bonaventure, qui 
relatent uniquement Tapparition de saint Franvois, a 
Arles, durant une predication d'Antoine, apparition 
rocont^e aussi par Julien de Spire et a laquelle notre 
14gende se contente de faire allusion en peu de mots^. 
Eccleston, de son c()te, ne parle que dc Tattitude d'An- 



en esl de mfma de reApression raro lUteralUer : de Julien {cap, I) 
elle a pasB^ dans la legende (r* U& h 1 ; rrag. H, n* s) ol dans Jean 
Rlgauld [cap. V). Une ptirase : riijiis iminam eliii gladias perseca- 
loris non abslulU, palmam tamrn tjusdem tion amiait. esl cammune 
Bussi k i'une el k I'aulre (Ugeiide Btnignilas, f Mhai; (rag. E, 
n- S. — Jean Rir.AULn, cap. III] ; mais cetle pbrase est tlr^ de satnt 
Bonavenlure (Leg., cap. IX). Eiilln les deux moU pectarii armariolo 
(L£g. Benignilas, Mt4 b 1 ; rraKni. A, n* 3. — Jean Riciavld, cap. 
IV) qu'emploienl, chaoun de leur c<!il^, les deux i^endalres, el dont, 
pour le moment, la provenam^e m'£chBppe, ne sauraient sulllre k 
Atabllr que Tun dea deux ^crlvains a connu raulre. IIb ont dA manl- 
fealeinenl £lru pris ^galeinent 4 une source commune anl^rleure, qu'U 
ne seralt. sans doule, pas imposslble de relrouver. 

1. C'est<d-dlre le sermon aux poissona, une bilocuticin sans Indlca- 
Uon de lleu, inals que la d^slgtialion du Jour, in parascete, montre 
comme eUnlcelle de Limoges, 1e vln rSpandu el la coupe brlsAe, le 
novice d^livrii d'uiiti lonlalion, le crnpaud servl iiu saint par dcs 
her^liques el ctiang^en poulel (siVJ, le cicurde Tavare. 

S. Lfigende Beaignilas, Ml7 n 1; mirablUa, n'6. 
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toine a Tegard d'Eiie et sur ce point notre manuscrit 
est muet. Quant a Salimbene, ii signaie seulement, en 
queiques mots et comme a ia ii&te, ia mort du saint, sa 
transiation, l'eciat de ces miracles. Inutile donc de s'y 
arrSter. 

Rien a dire a propos de i^OITice iiturgique, qui est en 
reiations immediates avec ia iegende en prose de Juiien. 
Rien a dire enOn de ia Bulle de canonisation : elle ne 
renferme aucun trait historique et ne presente pas le 
moindre point de contact avec notre legende. 






Le XIV® siecle nous a iaisse: 

1« Les additions a la legenda prima, que renferme 
le manuscrit du couvent des Capucins de Lucerne. Ces 
additions, que nous avons reproduites, relatent des 
^pisodes qui non seuiement ne sont pas dans ia legenda 
prinia, mais qui ne figurent pas m6me, sauf deux, — 
celui du pied coupe et ceiui de ia conservation de la 
iangue, — dans Jean Rigauld ; nous avons vu qu'elles 
sont anterieures a 1337, mais posterieures a 1303*. 

2® Le Liber miraculorum, insere dans la Chronique 
des vingt-quatre generaux et posterieur a 1367 ^. C'est 
une compilation de soixante-cinq episodes, dont qua- 
rante et un tires de narrations anterieures, telies que 
Jean Rigauld, ies addiiions de Lucerne, la legende de 
Florenco et ia legende Benignitas^, 

3** Le Liber conformitaium de Bartheiemy de Pise, 



1. Voir ci-dessus, p. 115 et 116. 

2. Ap. Annlecln franciscnna, t. III. Quaracclii, 1897. — Ap. Acta 
.SS., t. III junii, p. 216-231. 

3. Douze episodes se Irouvenl k la fois dans notre l^gende et dans 
le Liber miraculorum. 
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qui recrivit vers 1.^85 '. II consiicre h stiint Antoine un 
ceitain nombre de recits"; mais drux si-ulcinent coneer- 
nant lu vio du saint, — le notaire du Ptiy et !e voyagc 
miraculeux dAntoine a Lisbonne, — lui sont particu- 
liers, en ce sens (jue, jusqu'a present, il est le premier, 
qne Ton snche, a en avoir pnrl^, 

Comme documents secondnires: 

4" La Legende de Pauliii de Pouzzoles (m. 1344), 
qui n'est, saurdcux ou trois passnges, quun abrege de 
la tegeiida primti, avec quelques phrases cxtraites de 
Julicii de Spire ■'. 

5" Les Fioretli ou mieux les Actits B. Fraiicisci^, 
compiles ontre 1322 et 1328 et qui relatent seulement le 
sermon miraculeux de Rome et le sermon nux poissons. 

Quels sont les rapports de notre legende avec ees 
documents '.' 

Les nddilions du manuscrit de Lucerne, pour com- 
mencer par ellos, peuvent se diviser en deux categories. 
Celles de la premiere cati-gorie se rapportent a des 
traits de la vie proprement dite du thaumaturge ; ce 
sont : une sorte de laudatio S. Antonii, la Lilocation 
de Montpellier, la femme entendant le sermon malgr6 
la distonce, le pied ccmpe, lentrevue avec Ezzelino, le 
sernion miraculeux de Uomc, rjipparition a l'abhe de 
Verceil''. La deuxieme classe ilnddilions concerne des 
miracles postliumes : le prodige des cloches do Lis- 
bonne, la conservation de In languu du saint, le prodige 
do la mosaique de Latrnn, la delivrance de Padoue, 
iine conversion, une rcsurrectiou d'enfant ''. Or, toutes 



L 



1. Libfr ciinform., Milan, 1&10 el Ial3; Bulogne, 15iw, elc. 

2. Liber ronform.. lib. I, cunr. VIII, purl. II : de prov. Paduit. 
Ii^gende de I'aulin a 616 i^dilge, en VM-1, (faprca lo Mb. 1960 

la VHlicatiK [MUerUnnea iintoniiinii, Botiie, ftiip. KtelnbubJ. 
Tonio IV (le lii r.oHfcUan ifrluila H lir dncitmrnl^. 
5. Add. 1, n" 5-tO; adil. II. n" l-3'( ul S»-38. 

Add. I, II" l-i; add. II, n" 25-28; ftdd. UI, n" !-I3. 
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les additions concernant les faits de Texistence mor- 
telle d'Antoine se trouvent ^galement dans la legende 
Benignilas. Pour certains de ces recits^, le texte est 
ideniique des deux c6tes ; pour d'autres-, il presente 
quelques variantes d^expressions, quelques substitu- 
tions de synonymes, quelques inversions ou modifica- 
tions de phrases, sans qu'il soit possible, en somme 
et malgre un examen attentif, de juger clairement, 
d^apres ces variantes, laquelle des deux versions est 
anterieure a Tautre. 

Les addilions relatant des prodiges posthumes, par 
contre, ne se retrouvent pas dans la legende Beni^ 
gnitas, telle que nous la possedons. 

D'autre* part, il est a remarquer que les additions de 
Lucerne ne renfernient pas, entre autres choses, les 
traits suivants, qui sont dans notre legende : 1° Un 
ensenible de details sur la jeunesse du saint ; 2^ Fins- 
titution des flagellants par saint Antoine ; 3** le miracle 
de reucharistie ; 4^* la guerison d'un enfant paralyse; 
5** celle d'une jeune fille appelee Paduana ; 6** la femme 
tombee dans un bourbier^. 

Neanmoins, nous venons de le dire, des rapports 



1. Par exemplo, le miracle de la femme enlendant le sermon du 
saint malgr6 la dislance (L6g. Benignitas, f» \kl b 1 ; mirabilia, 
n"* 21-27. — Add. II, n" 7-12), cclui du pied coup6 (L6g. Benignilas 
f" ViS a 1; riiirabiiia, n"' 36-'iO. — Add. II, n*» 13-17), reiilrevue avec 
E/.zclino (Lcg. Henignitas, f* 1'j8 a 1 et a 2 ; mirabilia, n" 41-47. — 
Add. II, n°' 18-22), lapparilion a Tabbe de Verceil (L6g. BenignifaSy 
f« l'i7 b 1 ct b 2; fragm. P, n"* l-l». — Add. II, n"' 20-38). 

2. Par exemple, la laudafio S. Antonii (L6g. lienignifas, f' 145 b 2 
ct 148 a 2 ; frai?. M, n"* 2 et 3 et mirabilia, n- 48-50. — Add. I, n- 5- 
10), la bilocation de Monlpellier (L6g. Benignitas. f* 11i6 b 2 et 147 a 
1 ; mirabilia, n" 3-7. — Add. H, n- 1-G), le sermon de Home, (L^g. 
lienignifas, f" 146 b 2; mirabilia, n" 1 et 2. — Add. II, n" 23 et 24). 

3. Lrgonde Henignifas f" 1V4 b 1 ; frag. A., n"' \-h. — f» 146 a 1; 
frag. (>, ir 1. — f° Pi6 a 2; frag. sans rapport avec la leg. primaj 
n- 6-17. — f" 1'j7 a 1 ; mirabilia, n** 8-13. — f- 1'j7 a 2; mirabllia, 
n"* l'j-17. — f» 147 a 2 ; mirabilia, n" 18-20. 
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etroits CDtre In legende lienignilas et lcs addUioiiS, 
pour iin certaiii nomhre de narratious, sont manifestes. 
Qiielie e\])liciitian donner de ces idenliles pnrtielles ? 

Une premifTe hypotliese consisternit a penser que 
les addilions ont tirii direclement de la legende iienig- 
nitas, laquelle ninsi leur sernit nntericure, les pnssag;es 
qu'elle3 oiil de commuiis nvec elle. Dans ce cns, on 
pourrait seulement trouver etonnant que rauteur des 
additioiis, aynnt sous los youx In lepondc Benignilas, 
se soit borne a y copier quelques faits, en neffligeant 
les autres mirabilia qu'ellc renrerme, notamment 
repiaode mirifique du mulot ndorant reucharistie. 

On peut, en second lieu, supposer que, tout au con- 
traire, c'est la legende Benignitas qui a copi^ les nddi- 
tions. Aucun des passages des addilions concernant 
des miracles post morteni ne se retTOuve, il est vrai, 
dans la legende; mais il ost fncile de repondre qne cette 
legende, s'nrr(^tant au trupas du satnt, n'avait pas it 
rcproduireco qui dans los addilions regardait des faits 
posthumes. 

Une ou deux purticularites du lexte de la logende 
pourraiont 6tre invoquoes en faveur de cette seconde 
maniere de voir. Dans le rocit de la bilocation de MoQt,- 
pellier, en effet, le texte de notre manuscrit'. a peu 
pros identique, par ailleurs, a celui des additions-, 
omet pourlant une phrnse essentielle a rintelligence et 
a la suite du recit, celle oii le saint nous ost montr6 
chantant au lutrin dans son couvent, pendant que, 
d'autre parl, il est en chaire'^. De plus, le texte d'un 
autre recit* (le miracle du pied coupe), identiquo pour 



1. Ugende Benignilas, [•• l'iB b 2 el 1'i7 n 1 ; [iiLrnbilia, n" 3-7. 

2. Add. II, n- 1-6. 

3. Ipse vir Dci eadeni hora visus est in clioru rralruiii alleluia can* 
lare cum illo Tratre qui lunc i:antare debuit cum eo. (Add, II, n" 4) 

4. Lfig. Benignita», r- 148 a 1 ; mirafaiUa, n- SMO. 
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tout le reste a celui des additions^, supprime le nom 
du miracule, Leonardus, HMons-nous de faire observer, 
neanmoins, que, pour eluder la portee de ces deux 
remarques, il sudit de ne voir dans la plirase estropiee 
de notrc manuscrit et dans Tomission par lui du nom de 
Leonard qu^une maladresse et qu'une fantaisie de copiste. 

Enfin, on peut formuler une derniere supposition : 
additions et legende auraicnt puise dans un autre docu- 
ment anterieur, qui aurait 6te pour elles, sous le rapport 
de certains passages, une source commune. 

La question, a notre avis, en definitive, reste obscure 
et il serait temeraire, en rabsencc d^autres donnees, de 
vouloir la trancher. 

Fort interessante est aussi, et surtout, la compa- 
raison de notre legende avec le Liber miraculorum, 
dont elle est visiblement une des sourccs. 

Douze episodes de la legende Denignitas se retrou- 
vent dans le Liber miraculoruni. Ce sont : le miracle 
de reucharistie-, le sermon miraculeux de Rome^, la 
bilocation de Montpellier^, la gu6rison d*un enfant 
paralyse -% celle d'une jeune fille ^, le prodige de la 
femme tombee dans la boue sans se salir^, celui de la 
femme entendant le saint malgre la distance *, Tappa- 



1. Add. II, n- 13-17. 

2. Ldg. Benif^nilas, f" l'i6 a 2: frag. sans rapport avec la leg. primn, 
n** 6-17. — (If. Liher miraculorum, n* 5. 

3. Ld^g. Benignilas, f» 146 b 2; mirabilia, n" 1 et 2. — Cf. Liber 
miraculorum^ n° 1. 

4. L6g. lienignitas, f- 146 b 2 et 147 a 1 ; mirabilia, n" 3-7. — Cf. 
Liher miraculorum, n* 8. 

5. L(^g. BenigniUiSj f* 147 a 1 ; mirabllia, n" 8-13.— Cf. Liber mirac, 
n* 21). 

6. L6g. BenignUaSy {* 147 a 2 ; niirabilia, n" 14-17.— Cf. Lib. mir., 
n* 30. 

7. L(^g. BenignilaSy f* 147 a 2 ; mirabilia, n** 18-20. — Cf. Lib. mir., 
n" 31. 

8. L«^g. BenignilaSy f* 147 b 1 ; mirabilia, n** 21-27. — Cf. Lib. mir., 
n* 32. 
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rilion d^Antoine k divers pecheurs *, le pied coupe -, 
rentrevue avec Ezzelino ^, rapparition k rabbo de 
Verceil^, le chant de rantienne O doctor lors de la 
canonisation''. 

Pour sept de ces recits, savoir: lo miracle de reucha- 
ristie, la guerison d'un enfant^, celle d'une jeune fille, 
Tapparition du saint k divers pecheurs, Tentrevue avec 
Ezzelino, Tapparition a rabbe de Verceil, le chant de 
rantienne O doctoi\ le texte du Liber miraculorum 
est, a quelques lej^eres variantes d'expressions pres, 
identique a celui de notre legende. 

Pour les cinq autres recits, malgre d'assez longs 
passages absolument communs, la ressemblance des 
textes est moins servile ; mais, par contre, quelques- 
unes des divergences qu'ils presentent sont des plus 
suggestives : elles mettent en pleine lumiere ce fait que 
le Liber miraculorum a veritablement copie notre 
legende. 

Nous n'insisterons pas sur le recit que donne le 
Liber du sermon miraculeux de Rome". On pourrait, a 
la rigueur, pourtant, y signaler plusieurs details, non 
donnos par notre h'*gende ^ et qui ont bien Taspect de 
gloses. Pour le recit du pied coupe, ramplification est 



1. L(»g. Jie.nifrnitas, f" \'kl b 2 ; luirabilia, n"* 32-35. — Cf. Lih. mir.y 
n- 33. 

2. L6g. Denignifns, fMi8 a 1 ; mirabilia, n"» 30-'iO. — Cf. Lib. mir.^ 
n» 3'i. 

3. Lt^g. lienifrnitns, f" l'i8 a 1 ct TiS a 2 ; inirabilia, n»* 'iI-'j7. — Cf. 
Litf. mir.^ n" 35. 

\. L<:'e:. Benignitns, f«* l'i8 b 1 et l'i8 b 2 ; fragment P, n" \-\). — 
Cf. Lit).mir.,n' 38. 

5. Lcg. Jtenignitns, f" ri8 b 2 ; fragmcnt Q, n" 1. — Cf. Lif). mir., 
n" 3lK 

r,. Lo nom du compagnon du sainl, Vr. Luc, donnt^ par notre 
k^gende, a i)rop<»s de cel cpisode, est omis dans le Liffcr. 

7. Jjiber mir., n" 1. 

8. L6g. Benignitus, f* 146 b 2 ; mirabilia, n*"* 1 et 2. 
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plus manifestc. Dans nolre legende^, en elTet, lascene 
se passe siniplement entre le jeune homme et le saint. 
Le Liber, qui pour le reste reproduit presque mot a 
mot la legende Benignitas^ fait, assez gauchement, 
intervenir dans Thistoire la mere du blesse, en ajoutant 
pour cela a notre texte la phrase suivante : liumor,,. 
ad aures nialris Leonardi pervenit; quae, cuin festi- 
natione domum redienset filium sicmutilatum videns^ 
quum causam didicisset, ivit ad fratres vociferando, 
De fratre Antonio conqueritur quod filium suum 
interfecerit ob hanc causam, Sanctus, eam conso- 
landOf se legitime excusavit'^, 

Une suppression, qu'a pratiquee ailleurs le Liber^ est 
aussi bien significative. 

Le recit du miracle de la fenime tombee dans un 
bourbier, sans se salir, debute comme il suit, dans 
notre legendc*^ : Mulier qusedam civitatis PaduanXy 
prout fiHo, jam in ordine exsistente, testante cognoS' 
citur, dum sanctum comitaretur Antoniuni,,, Orqu'a 
fait le compilateur du Liber? Ecrivant apres 1367, 
c'est-a-dire a une epoque ou c'eut ete un anachronisme 
choquant quc d'invoqucr, a titre de temoin ayant ricem- 
ment vecu dans VOrdre^ le fils d^une amie de saint 
Antoine, il a, tout naturellement, elague le membre 
de phrase typique et evidemment primitif : prout 
filio^ etc. II se contente de dire : In civitate Paduana, 
mulier quxdam nobilis, dum sanctum comitaretur 
Antonium, Piiis il copie la suite du texte'*. 

Le texte d'un autre recit, celui de la bilocation de 
Montpellier, acheve de mettre hors de conteste la 



1. L^g. lienignilas, f° 148 a 1 ; mirabilia, n" 36-40. 

2. lAber, n-:J4. 

3. Lt^g. lienignitas, f° 147 a 2 ; mirabilia, n" 18-20. 

4. Liber m/r., n' 31. 
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priorit^ ila nolre IfjjjcnJc. Voici in-oxtenso ia ivdnction 
dc Liber : 

Si/iii/e silii rontigisse, iii Moiilepessiiffiiio, legitUP in 
quadam ejus sancli tegenda hoc modo : 

Tempore quo sanctus Antonius legebat, in Monte- 
pessulano, contigit eum prxdicare semel in quodam 
solemni festo ubi clerus et populus aderat universus. 
Inchoatoque sermone, occurrit memori?e injunctum 
sibi quoddam officium ex oblivione alteri minime com- 
misisse. Nempe mos eral ibidem in priecipuis festivi- 
tatibus duos insignes fratres in missa conventus alloluia 
cantare; tuncque Dei famulo hoc officium incumbebat. 
Quo ex hoc nimium dolente, scqiie, ijiuisi ilorniire 
vellef, super pulpitum incliiuinte, caput quoque caputio 
ronfeslini operiente, vir Dei eadem hora visiis est in 
ecclesia fralriiin raiilare nlleluia, per loiigam horain 
corpore in pnlpilocoram lanln multitudine pvrsislenle. 
Nulli ergo dubium qiiod, sicut Deus omnipotens doc- 
torem .savriini, viilelicct S. Ambrosium, e.tsequiis 
B. Martini transferre voluit et B. patrem Franciscum 
.\relale ad capiluhini piwtnciale devexit, dum hic 
sanctus de crucls titulo pnedicaret, sic venerabili huic 
viro mirifice contulit, demonstrans quod eisdem sanctis 
in merilis quodammodo .sii {n/naHs. Officioque pne- 
misso diligenter completo, in se illico rediens, prmdi- 
cationem quam coBperat fuit e^regie prosecutusK 

(Jr, tiJiis li!s [ijissagcs imprinics ci-dcssns cn groa 
cnractcres. i\ partir dtt Teinpore qiio sniictus, aont 
tires Lexluellement de ootre le^ende Beuignilas •. Cest 
donc, ineontestabienient, eiie qui est designee par le 
Liber diina ces quelques mots d« picambuie : Siinile 
sihi contigisse legitur In quadam ejus sancti legenda, 
hoc modo. 
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En ce qui concerne Barthelemy de Pise, les seuls 
episodes, raconles par notre legende, qui se retrouvent 
dans son Liber conformitatuni^ sont les suivants : 

1** Le miracle de reucharistie ; mais Barthelemy, qui 
le resume en quelques lignes seulement, le place a 
liiniini, appelle Theretique Donelus et, au lieu d*un 
niulet dont parle notre legende, met en scene une 
dnesse. 2^ Le sermon miraculeux de Rome ; mais, selon 
Barthelemy, ce n'est plus en presence de la multitude 
des pelerins que le saint a pr^che, c'est in consistorio. 
3" La femme entendant le sermon malgre la distance ; 
mais Barthelemy ne place plus le prodige a Padoue^ 
ainsi que notre legende: il a eu lieu ditil, in civitate de 
Podio (Le Puy) regni Francim, 4® Le pied coupe; mais 
il y a dans Barthelemy quelques particularites dilTe- 
rentes. Dans ces quatre recits, par ailleurs, le texte 
des Conformiles n^olFre aucune ressemblance, comme 
style, avec celui de notre legende. 

Bref, il ne semble exister aucune dependance, au 
moins directe, entre le Liber conformitatum et la 
legcnde Benignitas, 

Paulin de Pouzzoles, qui, sauf dans deux ou trois 
passages, se contente, ainsi que nous Tavons dit, 
d^abreger la legenda prima^ n'a que deux recits^ qui 
correspondent a des traits racontes par notre manus- 
crit-^: le miracle de reucharistie et le miracle de la 
bilocation. La substance des narrations, de part et 
d'autre, est a peu pres la m^me ; mais leur forme est 
completement differente. En outre, Paulin place a 



1. lAber conform., lib. I, conf. VIII, parl. II; 6d. Milan 1510, 
f- LXVI ;» 1 a f- LXVII b 2. 

2. Pailin I)k Polzzoles, l)e. sancto Anlonio, dans son Ilisforia ab 
orirrine innnHi oii Speculum gestorum muncii, cap. CCXXXI, n* 40. 

^. Lcg. Uenif^nitas, f- rj6 a 2 et l'i6 b 1 ; frag. sans rapport avec 
la leg. prima, n** 6-17. — f* 146 b 2 et 147 a 1 ; mirabilla, n" 3-7. 
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Toulousc son prodigc dc bilocation, tandis que notre 
lugendc le met a Montpellier, 

Peu de rapports aussi cntrc lc chapilre des Actus ou 
Fioretti^ tc[\x\ relate le sermon miraculeux de Rome et 
le passage que consacrc k ce trait notre legende*. La 
cncore la forme est en grande partie differente et, pour 
le fond, les Actus ont quelques details que n'a pas notre 
manuscrit. 

Le XV* sieclc n^offre pas dc documents antoniens 
meme legcndaires et, comme hagiographes s'etant 
occupcs du « thaumaturge franciscain, » il n'y a guere 
a citer que Sicco Polentone, qui ecrivait en 1433, et 
saint Antonin, mort cn 1459. 

Dans les pagcs qu'il a consacrees a la vie propre- 
mcnt dite dc saint Antoine '*, Sicco Polentone s'est 
surtout sorvi de la legenda prima, mais en la para- 
phrasant et cn en modifiant, de fond en comble, la 
rcdaction. Au contenu do la lcgcnde primitive il a, 
toutcfois, ajoute, cn lcs y intercalant, dix-sopt recits 
ou opisodos. Trcizc do cos rocits'* sont la rcproduction, 
non pour la fornio, (jui ost complotoment difforente, 
niais pour lo fond, do rocits appartonant a la logonde 
l^enignitas\ II ost donc fort possiblo ((u'il ait connu et 



1. /l(7//\ //. t-^ranrisri, cap. XLVIII. 

2. I.et?. lienifrnifiis, f° l'i(> b 2; mirabilin, n"* 1 ol 2. 

3. Sirconis l^olmfonii dr vifn vf mirarulis S. Anfonii commenfarius, 
ap. Az/.(Mirini, daiis son odilion des Sernionrs in psnlmos de sainl 
Anloine, vl ap. IIonov, I. VI, p. WJ o{ suiv. 

'i. L'apparilion de S. Kranrois, a Arles, duranl un sernion du sainl ; 
le sermon miraculeux de Home ; rinslitulion des flagellants; l'en- 
trevue aver K/zelino; le miracle du mulel iidoranl reucliarislie ; la 
bil(»ralion de Monlpellier: ia i^uorison crun enfanl paralyse; celle de 
Paduana ; la femme lombee dans uii bourbicr; la devote entendanl 
ie scinion malirre la «lislance; le sainl apparaissanl aux pt^clieurs, 
pendanl leur sommeil ; le pied coupt'; rapparilion a labbe de 
Verceil. 

5. Les «pialres anlres episo<b'S, rapporles par Sic(ro Polenlone et 
cpii n'onl leurs ecpiivalents ni dans la Irgenda prima, ni dans la 
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mis directement a profit cette derniere lejjende. Nean- 
moins, les recits en question se retrouvant egalement, 
par ailleurs, sauf un ^ dans le Liber miraculorum^ il 
n'est pas impossible, non plus, que ce soit dans le 
Liber que Sicco Polentone ait immediatement puise*. 

Quant a saint Antonin, il a suivi Vincent de Beau- 
vais, en y ajoutant plusieurs passages du Liber mira- 
culorum^. 






II nous reste a nous demander quelles relations 
existent entre notre legende et les biographes anto- 
niens posterieurs a la renaissance. 

Un seul hagiograplie du XVI*' siecle semble direcle- 
ment et indeniablement en avoir eu connaissance ; c'est 
Surius^. 

Surius, on le sait, a fait un recueil de vies de saints ^. 
Malheureusement, au lieu de publier telles quelles les 



l^gende BenignUaSj sont: le sermon aux poissons, donn^ par le 
Liber miraculorum et les Aclus ou FioreUi; le ccfiur de Tavare, 
raconl^ par Barlh^lemy de Pise; la femme k laqueUe son mari a 
arraclit^ les cheveux, narralion fournie par le Liber miraculorum; 
endn lenfant itu berceau aUestant miraculeusement Vinnocence de 
sn merCy trait legendaire dont je n'ai pu retrouver exactement I'ori- 
gine et dans lequel on pourrait, peul-^lre, voir un commentaire 
romanesque de celle anlienne, passablement obscure, de l'oince du 
saint : Laus perfecta profluit ex lactentis ore^ in quo Christus destruit 
hostem vum ultore (3* ant. du second nocturne). 

1. LMnslilulion des flageliants. 

2. Dans celte hypolh^se, il reste k expliquer comment et pourquoi 
Sicco Polentone, ayant sous les yeux le Liber miraculorum, aurait 
neglig^ de reproduire les autres ^pisodes de la vie d'Antoine que lui 
otfrait, en assez grand nombre, ce recueil de mirabitia. 

3. S. AxTOXiN, Summn historiatis. Lyon, 1512, in-fol. 

4. Mort en 1578. 

5. Slhils, Ue probatis sanctorum historiis. Coiogne, 1570 et ann^es 
suivantes. 

12 
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biographiGs, plus ou motns uncieniies, <]u'il avait sous 
la main, il les ecourta, les resuma, en modiiia le style, 
qu'il trouvait trop peu Iitt<iraire ; Lref, il leur flta, mala- | 
droitement. pour plaire aus lettres d'alors, leur origi- 
nalit^, leur authenticite, leurvaleur. 

En ce qui concerne soint Antoine, ii fait pr^c^der la i 
biograpfaie qu'il en donne de ce titre : Vila saticti l 
Antonii Uli/sbonensis, professione Franciscani, qitem '■ 
vulgo a Padua vocant, scripta a quodain patre Fraii- , 
ciscano graviter et fideliter. Diciionem Fr. Laureiittus 
Surius ili graliam lectoris mutant, omissis plerisque 
parum ad hisloriam facientibus, absque lamen hislo~ 
riie delrimenlo^. I 

Cette legende anterieure que Surius a ainsi modiG^e, 
les Bollandistes declarent Invoir chercfai-e sans avoir 
pu la deeouvrir : Vttam a Laurenlio Surio editam.. 
styio primigenio necdum poluimus invenire-... Plus I 
lieuroux que lcs Bollandistes, nous pouvons la prOscnter j 
au lecteur; car c'est notre lugende Benignilas. Uq i 
esamen quclque pen attentif suflil pour s'en convaincre. 

En deliors des reflcxiona pieuses, des amplifications 
oratoires qu'il a supprimees, — c'est a ccla evidemment , 
qu'il fait allusion par ces mots: oinissis plerisque pa~ 
rtim ad historiam facientibus, — ii peu pres toul ce 
qui se trouve dans notre legende a passe dans Surius. 
II la suit pas a pas pour le fond, sc bornant, presque 
constamment, it en remanicr la redaction, tout en , 
conservant quand m^me intactes de fort nombreusea 
expressions, Deux ou troia citatiou);, prises au faasard, 
donneront un specimon de son procede ; les mots ea 
gros caracteres sont ceux qui se Irouvent dans notre 
Iiigcnde Benignitas : 

1. BURIUe, l. III, p. Gll. 

!. Aeta SS., l. III junii : de A. AnL, comnienl., n' ^ : i^d. l>alin^, 
p. 197. 
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Ab ipsis prope incunabulis multa fuitmorum probi- 
tate et integritate ; nec, sicut tenera puerorum solet 
setas, mundi lasciviam et vanitatem complexus est; 
sed, bonorum parentum sedulus imitator, ecclesiarum 
et monasteriorum crebo terebat limina manusque suas 
libenter extendebat ad pauperes, ut illorum inopiam 
sublevaret; ut posset in illum quoque competere quod 
de sc beatissimus Job ait : Ab infantia mea crevit 
mecum miseratio *. Pater ejus vir nobilis fuit, miles 
Alphonsi regis, Martinus nomine; mater ejus, Maria, 
non infimo genere fuit...'^. 

Nulla prorsus flectebatur personarum acceptione; 
nulla adulatione molliebatur; non popularis irans- 
versum rapiebat favor et opinio; sed,juxta prophetx 
vocem, quasi plaustrum tonitruans, habens rostra 
serrantia^ montes comminuit^. Videbatur quasi alter 
prodiisse Elias, zelo Dei fervens, inflammatusque igne 
Spiritus sancti, ignitis sermonibus accendebat et urebat 
audilorum tepida, torpentia, frigida et obscura 
corda.,^. 

Fuit autem viro Dei id praecipuum semper studium 
et conatus perpetuus ut perniciosissimas vulpeculas, 
quse demoliuntur vineam Domini Sabaoth, nempe haere^ 
ticos pestilentes et falsas eorum doctrinas, pro viribus 
oppugnaret, funditus destrueret ac radicitus exstir- 
paret. Hseresiarchas quosdam in publicis disputatio^ 
nibus, Arimini, Tolosse et Mediolani, palam convicit 
et errores eorum coram omnibus confutavit. Adeo 
enim inslructus erat et efficacibus scripturee divinae 
sententiis et solidis ac perspicuis rationibus ut qui 



1. Jon, XXXI, 18. 

2. 8i Rii s, l. III, p. 611. — Cf. L6g. BenignUas, f* 144 b 1 ; frag. A, 
n" 1-3. 

3. IsAiE, XLI, 15. 

4. SLims, t. III, p. 614. — Cf. L6g. BenignUas, f- 145 b 1; frag. K, 
n"* 6-8. 
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nefanda esseiiL ha:iesi imbiili coiam illo coiisisleve 
atit Qs aperire non auderent, ila ut a<l illum quoq^ 
peiliiiere videretiiv qiiod Domiints promisil discipulis 
suis : Ego dabo vobis os et sapientiam ciii noii po- 
terunt resistere et contradicere ' omnes adversarii 
veritatis...'. 

Oii pourrait eitcr, dc la sortf, les trois t|iKirts de la 
vita <Ie Siirius ; on y constalcrait le m^me |iljenom(;ne. 
La l'ila scripla a qiiodam Franciscaiio, dont il s'est 
servi, est donc bien certainenienl notre liigeude. 

Toutefois, avec cette Ii-gende la biograpLie de Surius 
olTre une differeuce asse/, notable: elle renferrae plu- 
sieurs episodes qui ne (igurcnt nullement dans notro 
manuserit. iVous ne parlons pas, bien entendu, des 
quelques truits relales par la legenda prima et que le 
copiste du raanuscrlt de la racultc de tlieologie protes- 
tante, suivant qu'il Ic declare lui-mtime dans son en- 
t^te, a omis de trauscrire pour eviter un double emploi. 
Non; mais il y a dans Surius, intercales en cinq 
endroits et dans un pele-iiiele parrait, plusieurs groupea 
de recits, sinon nouveaux, — ils sonl deja dans le Liber 
miiaciilorum ou dans Bartlielemy de Pise, — du moins 
etrangers a la legende lieuignilas, telle que noua la 
donnoDS ci-apres. Ce sont les episodes du notaire du 
Puy, de la confession ecrite el miraculeusement eiTacee, 
dc la bilocatiou de Liraoges, de rauditoire preserve de 
la pluie, du vin remis raerveilleusement dana le 
tonneau, du coeur de Tavare, du courrier infernal, du 
saint se transportant rairaculeusement ii Lisbonne pour 
justiOer son pere, des cloches de Lisbonne sonnant 
toutes seules'. 



1 



1. Liic. .\.'CI, 15. 

2. SuRiUB, t. III, p. «17. — Cf. Leg. BenigniUis, f- \'i6 a 1 et U8 
a S; rrag. aana rapporl avec la Ifg. prima. n" 1-3. 

3. SUniUS, t. III, p. 615, 617, 618, 619, 620 el 625. 
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Des lors une question se pose : Surius, apres les 
avoir tires de tel ou tel autre legendaire, a-t-il, de lui- 
m^me, insore, intercale dans la legende Denignitas ces 
episodes qu'elle ne contenait pas, ou bien avait-il de 
cette legcnde un texte plus developpe, partant moins 
ancien, que le notre ? 

Dans la premiere hypothese, les recueiis oii il aurait 
puise sont evidemment le Liber miraculorum et le 
Liber conformitalum, Or, il ne semble pas que ce soit 
au Liber miraculorum qu'il ait fait des emprunts. 

Trois des episodes qu*il ajoute, le notaire du Puy, le 
coeur de Tavare, le saint se transportant a Lisbonne*, 
ne sont pas dans le Liber miraculorum, Le Liber 
miraculorum renferme, par ailleurs, concernant la vie 
du saint, seize episodes 2 que Surius ne donne pas. 
Comment, si ce dernier avait entrepris de completer la 
legende Benignitas par des extraits du Liber^ n^aurait- 
il pas reproduit ces traits dont quelques-uns, tels que 
le sermon aux poissons, le psautier vole, Tapparition 
de Tenfant Jesus^, sont particulierement pittoresques ? 
Chose decisive enfin : pour deux des episodes qu*il 
surajoute. Surius est en desaccord avec le Liber mira' 
culorum, Le Liber place a Limoges le prodige de la 
pluie suspendue pendant un sermon d'Antoine; Surius 
le met k Bourges^. Selon le Liber^ le prodige du vin 
rentre dans le tonneau a lieu en Provence et est lie au 
prodige de la coupe brisee ; Surius le place au Puy et ne 
parle pas de Tautre partie du miracle^. 

La supposition que Surius, pour le/b/zrfde ces recits 
surajoutes, se serait servi de Barthelemy de Pise sou- 



1. SURIUS, l. III, p. 615, 619, 620. 

2. Liber mirncuL, ap. Acfa SS.y n** 2 a 4, 6, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 
17, 18, 21. 22, 23, 24 et 27. 

3. Liher mirnc, n*» 2 A 4, 21, 24. 

4. SuRius, t. III, p. 619. 

5. SURIUS, t. III, p. 619. 
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leverait moins de difTiciiltes. Tous, en efTel, se retrou- 
vent dans Baitlieleiiiy. Do pliis. Irois rdeits cliez Suri 
la rcmme entendnnt le sermoii malgre lu distanre, la 
pluie suspendue pendant un discours du saint, lc via 
merveilleusement remis dans le tonnenu', reproduisent 
des locaUsations propres a Barthelemy-. Toutefois, 
it convient de remarquer, d'autre part, que deux epl- 
sodes que n'avait pas notre legende el que presenlait 
Barth^lemy, le sermon aux poissons et les heretiques 
servant a Antoinc un crapaud. n'ont pas passe dan» 
Surius. Pourquoi, sil avait pille Barthelemy, les 
eurait'il negligi^a ? Somme toute, il est, je crois, plus 
naturel d'admettre que Surius a eu a sa disposition un 
texto de la Icgonde Beiiignilns un peu plus amplifle 
que le notre; cela s'accorde mieux, au reste, .ivec ses 
declarations, dont nous n'avon8 nul motiT de suspect«r 
Texactitude : DicUonem Fr. Laurentius Surius.. mu~ 
tavit, omissis plerisque parum ad hislortam facien- 
tibits, absqiie tamen historim detrimenlo^. 11 est parl^ 
ici de suppressions, mais non ^ampUfications person- 
nelles. 

La legende Benignilas, telle que le copiste de notre 
manuserit Tavait sous les yeux, k la Gn du XV siecle, 
contenait-clle ddjii tous les episodesqui setrouvent dans 
Surius ; en (1'autres termes, aerait-ce le dit copiste qui 
aurait omis de trnnseriie et de nous transmettre quel- 



1. SUHIL!3, t. III, p. 61<J. 

3. D'Hccord avec Barlheieniy, Surlus [t. III, p. A19] plece en Frnnce 
te mlracle de la remine entendanl le sermoti raalKr6 la dlsLance, qua 
nolre l^ji^ende mel k Padnae et donl le LiOtr miracnloram (n' 33J 
nlntlique pas le lieu. D'accoriI avec Barthdlemy. Surlus (p. GI9) place , 
d Baurges le mlrHCle de ]a plulo suspendue duranl un dlscours da 
Balnl, que le Liber miraculorum (n* 16], k la Bulle de Jean Rlgauld, ' 
a mls k Limoges. D^accord avec Barlti^lemy, Surlus [p. Glii) place 1 
OD Pay \e miracle du vin renlr^ dans le tonneau, que le Liber min~ 
cahriim (n* 28), cgnime Jean ItlKauld, inel en ProYenre. 

3. suiiiL-s, t. III, p. cn, 
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ques-uns des recits en question ? Cela, a mon avis, est 
peu probable. Du preambule que le transcripteur a place, 
nous Tavons vu, en t6te de sa copie, il semble ressortir, 
en effet, que le but qu'il s'est propose a et6 de repro- 
duire, precisement, ce qui ne se lisait pas dans la 
legenda primaK II a dil se borner, des lors, a retran- 
cher de la legende Benignitas^ telle qu'il la possedait, 
les passages qui se trouvaient deja equivalemment 
dans la legende primitive. 

D'ailleurs, la supposition que le texte de la legende 
Benignitas ait pu, dans la suite des temps, 6tre allonge 
et amplifie, par des intercalations successives^ est tout 
a fait logique et tout a fait fondee sur les habitudes des 
hagiographes du moyen age. Une m6me I6gende, telle 
que la legenda prima, apres avoir vu agrimenter ses 
recits de reflexions oratoires, apres avoir vu, une pre- 
miere fois, combler, tant bien que mal, ses lacunes a 
Taide de traits ramasses de c6te et d^autre, apres 6tre 
devenue, en un mot, notre legende Benignitas, la 
legende avec additions du manuscrit de Lucerne, ou 
bien encore celle du manuscrit de Florence, ne pouvait 
en rester la. Par la force m6me des choses, en vertu 
des lois qui rogi^sent le processus du merveilleux dans 
les conceptions legendaires, elle devait continuer d'6tre 
soumise a ces adjonctions intermittentes, a ces rallon- 
ges progressives. 

Quant aux ecrivains latins posterieurs a Surius, tels 
que Wadding, il serait superflu de nous y arrfiter. 
Notre legende n'est arrivec jusqu^a eux et ne leur a 
fourni des materiaux qu^indirectement, a travers le 
Liber miraculorum et la legende de Surius, quMls ont 
directement ct immediatement copies ou mis a profit. 



1. Qu:p sequunlur cxlracla sunt... ex alia quadam legenda... quap 
incipil Iknignitns... Qxhr videntur in ejusdem sancti legenda anle- 
scripla pcnilus oinissn. Idcirco lamcn hic posila sunt... (f* 144 b 1). 
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II en est de ni^me, a plus forte raison, des ecrivains 
en langues vulgaires, italiens, espagnols, portugais, 
fran^ais, des trois derniers siecles. Surius cncore et le 
Liber miraculoruni, des racontars souvent d'assez 
mauvais aloi, dont ils n'indiquent pas Torigine, des 
hypotkeses fantaisistes et extravagantes, baptisees du 
nom de traditions, tel est le mare magnum legendaire 
ou ils voguent a pleines voiles. 
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II 



A quelle ^poque remonte la l^gende « Benignitas » ? — Quel peut 
en ^tre Tauleur ? — Qu*aJoute-t-eIIe, comme renseignements, aux 
16gendes qui Tont pr6c6d6e ? — A quels polnts de vue elle a son 
importance. 



L'etude, que nous venons de faire, des rapports de 
notre legende avec les autres documents antoniens va 
nous fournir maintenant des elements precieux pour 
r^pondre aux principales questions qui s'y rapportent. 

Tout d'abord, a quelle epoque remonte sa compo- 
sition ? 

Nous la trouvons mentionnee dans le Ms. 691 
d'Assise, qui est un inventaire de la bibliotheque du 
Sacro-Convento, dresse en 1381*. Au folio 45 b de cet 
inventaire, on lit : 

Legenda sancti Anthonii, presbyteriet confessoris, 
sine postibus. In papiro. Cujus principium est : 
Benignitas et humanitas salvatoris nostri Domini 
apparuit. Finis vero : Bartholomseus de Tri [46 a] 
dento Ord. Prxdicatorum. In quo omnes quaterni 
sunt III . 

Le Liber miraculorum^ d'autre part, ayant large- 



1. Sur le Ms. 691 d'A8sise voir CoUection, t. II, p. XGVIII, CLVII, 
et surtout la description d^taill^e qu'en a donn^e le P. Ehrle : Die 
fiistorischen llandsckriflen von S. Francesco in Assisi, ap. Archiv 
fdr Lilleratur und Kirchengeschichle, t. I, p. 470 et suiv. 
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ment et textuellcnient puise, nous I'avon8 vu, dans 
notre legende, elle est neeessnirement anterieure a re 
legendaire, ecrit peu apres 1367, senible-t-il '. Dautre 
parl. on peut la croire posterieure a la legendo de Jean 
Rig^nuld, redigee elle-nn!tnie de 1293 a 1303-- Jenu 
Rigauld, en elTet, nous ravons conslate, ne lui a rien 
emprunte. Or, est -il admissible (pie rhagiograplie 
limousin, f|ui a mis a prorit tous Ics principauK docu- 
ments anterieurs, la legenda prinia, Julien de Spire, 
voire Pierre Haymond. Tait ignoree, si elle existait 
avant lui, ou, la connaissant, ait n^gljge de rexploiter? 
On retorquera peut-i^tre rargumcnt, en diaant que, 
si Jean Rigauld uvait preced^ lu legende Benignitas, 
rauteur de celle-ci aurait reproduit Jean Rigauld. 
.\ous n^Iiesitons pas a repondre que la situation n'est 
pas la meme. Notre legendaire, a en juger par ce qiii 
nous reste de son teuvre. ne s^est pas mis beaucoup en 
frais de recherclies; ii a glose de reflexions la legenda 
prima et, pour rombler la lacune choquante que cette 
Ugende ofTre dans la vie du saint, il a entasa^, tant 
bien que mal, un certnin nombre de recits qu'il avait 
apparemment sous la main. II a donc pu tres aisement 
ignorer Jean Rigauld, dont Tccuvre, d'aillenrs assez 
recente, n'avait snns doutc pns rrnnchi les Frontieres 
de France et ne parait pas mi^me avoir cte fort repandue 
en deliors du Limousin '. Jean Rigauld, tout au con- 
traire, estun veritable et acX\{ cherchetir. II a, tout a la 
fois, nous apprend-il, interrogc les souvenirs de plusieurs 



1. Date k iHquelle s'arrLMe le recueil des Iralls metjlkinnilis par le 
Libfr. 

•1. Cf, H. I'. 1''eiid]!(anli ij'AiiAi:i.Ea. La iiie de min/ Anloint de 
Fniloue par Jean fligauld, inlrod. p. XXIX, XXX. 

3. Aucun des auleurs rranciscains qul ont parl^ de Jean Rlgauld 
n'avBU Hignalii sa I6gende. (>eui, un de ses compatrloles, Beraard 
Goy, l'avait menlionnde. — Cl. It. P. Feiiuinami ii'AnAULEs. I.a rit 
Ot taint Ant, par Jean nigauld, Inlrod. p. XXVU-XXVUI. 
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de ses contemporains^, consulte les l^gendes primi- 
tives^, recherche jusqu'aux recueils locaux de mira- 
bilia 3. 

Au surplus, si Ton soumet a un examen rationnel tel 
ou tel des recits que renferme notre legende, il est 
aise de voir qu^elle ne peut guere remonter plus haut 
que le commencement du XIV® siecle. Le travail de la 
legende, le processus du tnerveilleux^ s'y accusent, en 
effet, trop fortement pour qu'elle soit d'une epoque 
plus ancienne, pour qu'elle date, par exemple, de la 
seconde moitie du XIII* siecle. 

Qu'on ne taxe pas cette assertion de gratuite et ce 
mode de criterium de temerite irreverencieuse. Nous 
avons, dans les fragments donnes par notre manus- 
crit, un recit typique qui va, avec contre-epreuve, nous 
faire saisir sur le vif ces proced^s d'embellissement, 
de travestissement merveilleux, mis en oeuvre par la 
legende. 

II s'agit de rentrevue d'Antoine avec Ezzelino. Notre 
legende Benignilas'^, reproduite par le Liber niiracu- 
loruni'\ qu'ont reproduit, a leur tour, de confiance, a 
peu pros tous les hagiographes des XVI®, XVII®, 
XVIII® et XIX® siecles, notre legende Benignitas pre- 
sente cette entrevue sous les couleurs les plus merveil- 
leuses. On connait cette scenc, que lcs tenants de la 
routine antiscientifique n'ont pas manque de qualifier 
de (( traditionnelle », c'est-a-dire de sacrosainte et 
d'intangible ala critique : lc saint se presente devant le 
tyran, lc traite assez cavalierement de (( chien enrage », 
le menace de la colere divine, et Ezzelino, (( devenu 



1. Jean Rioauli), prolog., cap. III et VIII. 

2. Iiiii)., prolog.; od. du R. P. Ferdinand, noles des chap. I, II, 
III, IV el IX. 

'.\. Imi)., cap. X, elc. 

4. Lt^g. lienignilaSy f- TjS a 1 el l'48a2; mircibilia, n"' 'il-'#" 

5. Liber miraculorum, n* 35. 
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9ubitemi.'nt doux comme iin agneau », se prosterne 
humblement aux pieds d'.\ntoine. en implorant son 
pardon. A ses courtisans, a ses liommes darmes, cgui 
s'etonnent qu'il n'ait pas riiit masgaercr ce moine au- 
dacicux, il repond qu'il u vu dea cclulrs aorlir des yeux 
du saint et renfer sentrouvrir. 

Malhcureusemcnt, — ou plut6t heureusement pour 
la verite historique, — nous avons le recit atttheiiliqiw 
de la (li5marche de saint Antoine aupres d'EzzeIlno. !I 
nous est donne par un contemporain, par un tumoin 
dc premier ordre, Rolandino de Padoue. Rolandino 
etait un veritablc lellre, uu professeur fort instruit 
pour repoque. fils d'uu pere qui, lui-ra^me, avait 
amasse dcs notes d'histoire. Ne vcrs 1200, 11 remplil 
les fonctions de notaire a Padoue, en 1227 ; il commenfa 
a rediger sa Ghronique vers 1260, put In lirc devant 
une academie, en 1262, el mourut le 2 fevrier 1276 ' : il 
avait donc environ trente ans quand snint .Antoine, 
quil connut et entendit, tenta sa demnrche. 

Or de son ti^moignagc il resulte ceci : 

En 1230, les Guolfes de Lombardie, c'est-a dire les 
partisans de rindependauce italienne, ayant a leur t6te 
Richard dc San Bonifacio, avaient t^te vaincus par ies 
Gibelins, que protegeait Ezzelino, prefel de Verone. 
Plusieura d'entre eux avaicnl ete faits priaonniera et 
une cxpedltion dcs Padouans pour les detivrcr par les 
armes avait (5choue. Co fut alors que aaint Antoine 
vint dWssise h Padoue, ou il etait particuliercmetit 
aime. La miscre provoquee par la guerre et Tetat de- 
plorable du pays le toucherent : il partit sans hesiter 
pour V^rone, afin de demander a Ezzelino la mise en 
libertc des prisonniers guelfcs. Bien qu^alors Ezzelino 
n'eut pas encore commis les effroyables massacres qui 



1. MjtBATOnJ, In Holandini chro 
Stripl., i. VIII, p. 15B. 



i pr.rf,ni, 
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ensanglanterent la fin de sa vie, il n'est pas ilouteux 
que le saint, en se rendant aupres de lui dans ces cir- 
constances, ne s'exposat a de graves dangers. Quoi- 
qu'il en soit, Ezzelino respecta sa personne ; mais, bien 
loin de s'humilier devant lui, il refusa d'acceder a sa 
deniande; pas un seul des prisonniers ne fut relAche^ 
Ce ne fut qu'apres la mort du saint, en 1232, et grftce 
au nouveau podestat de Padoue, Wiffredo de Lucino, 
qu'ils recouvrerent leur liberte^. La demarche coura- 
geuse de Tapdtre franciscain aboutit donc a un echec 
complet; et Rolandino de conclure, assez melancoli- 
quement : « Les prieres, si justes qu'elles soient, ne 
portent pas de fruit, la ou manque le plus petit rameau 
de charite. Revenu a Padoue, sans avoir ^te exauce, — 
in nullo nanique penitus exauditus^ — le saint voulut 
vivre dans la contemplation et se retira dans un lieu 
quasi desert ^. » 

Une autre chronique de la meme ^poque, la Vita 
Ricciardi coniitis Sancti Bonifacii, confirme Rolan- 
dino : Suninias pro Ricciardi libertate preces ingessit 
(Fr. Antonius) ; idque et ipse incassuni '*, 

En se developpant avec le temps, la legende, on le 
comprend, ne devait pas aisement se contenter d'un epi- 
logue si naturel et si humain, mais si peu merveilleux : 
un thaumaturge, un saint illustre par tant de prodiges 
stupefiants, echouer miserablement de la sorte et se 
voir repousse, vaincu, parun mecreant endurci, etait-ce 
possible ? Pour la foule credule, qui n'avait plus qu'un 
vague souvenir des faits, pour Thagiographe ignorant 
et enthousiastc, qui instinctivement pr^tait Toreille a 



1. HoLANDiNO, /)e faclis in Marchia Tarvisina, lib. III, cap. V, 
ap. MURATORI, i. VIII, col. 202. 

2. RoLANDiNO, lib. III, cap. VI. 

3. Hoi.ANDiNo, iib. III, cap. V. 

'j. Hicciurdi comitis SancU Bonifacii r//a, ap. Muratori, U VIII, 
col. 126. 
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toules les csagerations du vulgairp, radinettre eut ete 
presque uq aeandale et uu iion sens. De la le lour mira- 
culeux et les cii^constances triomphales Jonniis, bon gre 
mal gre, a rentrevue ; de lu Veiitorse linorme, et incons- 
ciente aans doute, inlligue a la rcallte (leja lointaine. 

Mais ai, au bout d'un siecle environ, cellc transHgu- 
ratiou, cette surnaturalisalion dea Taits apparait, 
de tout point, conformc a la gencse normalc du mer- 
vcilleux legendaire, elle nc sc comprend plus guere, au 
contrnire, et devient dirHcite a ndmettre au cours, voire 
au lendemain de la generntion qui Tut temoin d'un ev6- 
nement aussi public que Tentrevue d'Antoine avec 
Ezzeltno. 

Dans ce m^me recit, en outre, Tauteur de la legende 
a commis un aniichronisme dans lequel ne serait pas 
tomlic un ccrivain de In scconde moitie du XIII' sifecle. 
niiturellcment mieux inrorme. II ainrme, quau moment 
oii Antoine se rendit pres d'£zzelino, ce dernier venait 
de massacrer un grand nombrc d"habitants de Veroiie : 
quum rmlem hominum fecisset perniaxininni in IV- 
lona^. Or, les documents nuthentiques du temps sont 
d'accord n alfirmer que ce massacre n'eut lieu, en 
realite, qu'une vingtaine d'annc'es apres la mort du 
saint^, 

IJne autre riieit de notre Iiigeiide presente unc erreur 
analogue. C'e.st Antoine, nous dit-elle, qui n lui-m^me 
creti et instituc lea associalions de flagellants, si 
rameuses dans la suite *', Or, il n'en eat rien ; il n'y cut 
pas de flagellants a Padoue du vivant d'Antoine. 

Les chroniqueurs contemporains n'en disent pas un 
mot et, quand, environ trente uns aprcs, en 1260, lea 



1. lA^. Hrnigniliis, !• 148 n 1 ; iiilrHbilia, n° V2. 
S. ROI.ANDIK0, Ue faeUs in Mnrthia Tarrisinn, lib, VII, lap, IX el 
Bulv. — Monachi Patavini efironicnn, lili. I, afi. MiiiATuiii. 1. VIII. 
3. l^g. BtnlgnHas, f- UO a 1 ; Srag. O, n* I, 
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premiers flagellants apparurent, Salimbene et Tauteur 
appele vulgairement Monachus Palauinus, deux t6- 
moins de visu, en parlent comme d'une institution 
toute nouvelle ^ Le legendaire ici encore, — parce qu'il 
ecrivait a longue distance des evenements, — a, par 
une illusion d'optique en quelque sorte, reportc au 
temps de saint Antoine et attribu^ a son initiative une 
institution qui lui etait posterieure. 

Veuton constater, par un dernier exemple, comment 
la dose du merveilleux va toujours en s'augmentant 
sous la plume des hagiographes du moyen-ftge ? Notre 
legende va nous le faire toucher du doigt. 

La troisieme partie de la legenda prima^ qu'a re- 
produite en partie le Dialogus de vitis sanctorum Fra- 
trum Minoruniy renferme le recit d'un miracle op6re, 
est-il dit, par le « thaumaturge » durant sa vie : c'est 
la guerison d'une jeune fille nommee Paduana. La le- 
genda prinia s'exprime ainsi : 

Civis quidam Paduanus, nomine Petrus, habebat 
fdiam nomine Paduanam^ quae quum quatuor esset 
annorum^ omni prorsus officio pedum destituta^ in 
modum reptilium^ manibus repens incedebat, O/ce-* 
bant auteni quia^ morbo epileptico laborans^ cadere 
et volutari saepe consueverat. Quam quum pater ejus^ 
dum adhuc viveret sanctus Antonius^ in brachiis ba- 
julans^ eidem, die quadam^ iter facienti per civitatem 
obviasset^ rogare cwpit ut filim suse signum crucis 
imprimeret. Cujus fidem Pater sanctus attendens^ be* 
nedLvit eam ac dimisit, Pater vero puellee^ domum 
regressus, erectam filiam super pedes statuit; quae 
mox, sustentata scabello, huc et illuc ire coepit. Sublato 
autem demum scamno^ pater ei baculum tradidit. 



1. SALiMnENE, (.hron.y an. 1260. — Monachi Patavini chronicon de 
rehus freslis in l.omhardia^ elc, ab anno V201 usqiie ad annum lQ70j 
lib. III ; ap. Muuatoui, t. VIII, col. 712. 
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Jpsa vero, semper ppoficiens, enndo el redeundo per 
doniiciUuni inccsnil. llit deniquB, beatissinn Anlonii 
merilis, ad plenum convaluit nl nullo penitus sits- 
tentaculo egeret, nec, ah eo lenipore gua stgnala est, 
passioueni vei minimani nwrbi caduci suslinuerit^. 

D'opre3 ce teste, t»n !e voit, oii disail que la jeune 
fille anrait ele atteiiite (l'epilepsie. L'nuteur tlu recueil 
priniilif, a cet egard, enregialre lea on-dil vulgaires, 
sans rien anirmer toutefois. De plus, d'apres lui, la 
guerison, loin d'avoir ete instanlanee, a ete lente, pro- 
gressive et, en quelque sorte, laborteuse. D'abord 
renrant, pour marcher, a du s'aider d'uD escabeau, puis 
d'un baton... 

Daiis le Dialogus, ecrit plus tard, vers 1245 -, le 
commencement du recit est presque textuellement le 
mi^me ; le diccbanl, notamment, s'y trouve toujours. 
Lu suite de riiistoire, pourtaut, subit deja quelques 
modificntions dans un sens plus merveilleux : le Dialo~ 
giis iusiste moiris sur les elapes de la gu^rison, qui a 
ete, dit-il, lapide : 

Pater vero puelUe, domuni rediens, curriculo sus- 
tenlalam kuc iltucque per domuni ambulare coegil ; 
(luee in brevi ila convaluil ut mdlo penilus sustenta- 
culo egeat, nec, rtb Hlo (tempore) quo sanclus eam 
signaverat, iillam morbi epileplici deinceps senserit 
passionenr'. 

Mnis tout cela, uu demi siecle ou trois quarts de 
siecle plus tard, ne peut plus convenir a Tauteur de 
uotre legende Henignitas. Alors que la tegenda prima 
et le Dinlogus mi^mo ont simplement fait remarquer 
que, Buivant les on-dil du vulgaire, la jeune (ille 



ft 

k 



iupra ; l.egcnila priiliu. 31. ii"" 3(;-40. 

ri^cil tlu recueil dAnci^De (ap. Aclu .Sfi.. p. !13, n- 64} « 
ideDlique, pour le rond et la romie, a celul du liialogus. 
3. Dialogui dt vitis sanet. Fr. Min., 6d. Lemmens, p. 19, n* Sl. 
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elait peut-etre epileptique, lui affirme la chose sans 
hesiter. 

La fin de Tepisode, tel que le rapportent les narra- 
tions precedentes, le choque surtout. Le saint par sa 
seule benediction ne pouvait-il donc gu^rir instantane^ 
ment la malade ? N'est-il pas plus glorieux pour lui et 
plus edifiant pour les devots de supposer qu'il Ta fait ? 
Donc, disons que la guerison a ete immediate^ fou^ 
droyante... Et, bravement, le legendaire supprime 
tous les details, si pittoresques et si suggestifs, qui le 
g6nent. Tronquant et falsifiant, avec une naive incons- 
cience, repilogue de ce trait, il nous le raconte comme 
il suit : 

Puella qusedam^ nomine Paduana^ annorum qua" 
tuor, pedum gressu privata, serpentium more incede- 
bat ac^ morbo caduco laborans, volutabatur frequenter 
spumans et ad terram se miserabiliter collidebat. Quam 
quum pater ejuSy nomine Petrus, semel gestaret in 
ulnis, obvium habuit ex insperato beatum patrem 
Antonium a prsedicatione redeuntem. Cui idem Pe^ 
trus devote occurrens rogare eum coepit obnixe ut 
signo vivificse crucis eam consignaret. Cujus ut since- 
ram fidem pius pater conspexit^ a capite usque ad 
pedes eam cruce ronsignans, statim puella ab omni 
qua vexabatur passione exstitit liberataK 

Nous avons cru bon d'insister quelque peu sur la 



1. L6g. HenignUas, f* 147 a 2 ; mirabilia, n*' 14-17. — Le Liher 
miraculorum qui, dans le r6cit qu'il donne de cet ^pisode, a copi^ 
pre$(|uc mot a mol notre Idgende, modifle, toutefois, la derni^re 
phrase, pour accentuer encore plus grossi6rement, semble-t-il, Tins- 
lanlan^iti^ pr^tendue de la gu^rison : Bealus patery dit-il, ipsam n 
rnpite usque ad pedes... vonsignaril. Quo facto^ adfuit iUico miranda 
potenlia Dei, quiv gressum infirnue prxstitit. ita quod libere, ahsque 
ultius adminicuto, poterat ambulare : a mortto eliam caduco protinus 
eam sanam fecit. Enlre ce r6cit, ainsi de plus en plus surnaturalis6, 
el la version prenii<^rc, donn^c par la legenda prima^ la contradiction 
esl formelle. 

13 
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coiDparaison de ces trois textes, Tun ecril vers 1232, le I 
secoiid vers 1245, le troisieme manircstement bien plua J 
tnrdir; ellc nous montre quel cournut d'idee5 n presiddl 
au developpement, voire a la formation d'uE certaial 
nombre de ]'ecits antoniens ou franciscains '. 

La iegendo Benigiiitas est donc du XIV° siecle. 



Quet peut en 6tre Tuuteur 7 Lu question devient plua I 
ardue. 

Le Conventuel Ridolfi, dans ses llistoriin seraphicm\ 
retigioitis, puLIIees a Venise, en 158fi, donue la aomeu-1 
clature suivante des biographies de Saint .\ntoine : 

Scripseruiil de vila ejus (B. Antonii) : beatus Joannes 1 
Pechanus, firchiepiscdpitsCarituarensiSjfraterJoannes 
Cremonensis, ininister provincix S. Anloiiii, frater 
Matthseus Pedelarius, leclor provincia: liononix, frater 
Raymundinus, leclor Paduai, frater liartholonixus,\ 
Tridentinus, ordinis Prxdicatorum. Scripsit guogutim 



^ 



1. Au sujet de la foriuatlon el du diiveloppenient Jes narrstlaDa 
hagtographiquea legendulres, llre un rort reniarquoble arlicle dnj 
I). P. DelehHye, Uollundisle. Lts Ugendes hagiogrnphiqaes, dans li 
Hevae iles qBeslions hisloiiques du 1" Julllct 1'J03. Le savaut J6bii1U| 
montre, aveu cxempies a l'appui, le ri)loqu'onlJou6daDscelleforta 
tloQ et ce dgveloppcnienl tes ^iemenls pureniont subjeetift, lela qai 
le travail de fimaginaLlon poputaire avec son roi^pris absolu de 1 
chroQolugie, de la g^ographie et dc rexaclilude par rapport aui 
circonslances el aux U6taiU, remploi de cerlains tieux ci 
^diflanls el radaptalion rantaisiste a let uu tel personnage en \iuA- 
ralion do Iraits apparlenant d^Jn a d'aulres blugraptilcs pieiu 
rinfluence des rSminiscences mjthologlqucs plus ou niolna per^BJ 
lantes dans les masseii, la prtoccupallon dc tocaliEer, lant bieaqiu 
mat, tes Apisodes Tameux et d'en Indiquer le th^fltre, volre lea m 
menls prfitendus, la passion aveugle du merveillcux, inutlipliaot il 
renvl tes prodlges. ou Iransroriuant en fails mlruculeux les taWx, 
nalurels et vulgaires, enQn famour propre natlonal. les rlvalitAa dsr] 
provinces, de monast^es ou de clochers. 
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vitain ejiis quidam, suppresso nomine, anno 1316, qasa 
fuil approbaUt a fraire Jncobo Saitri, ministro pro- 
vincia! sancti Antonii, et a toto capitulo Veronae 
habito, iibi cauliim est a cliscretis patribus ul per 
lotum ordinein haberetur et legereturK 

Ces renseigQements sont forl sujcts a caution. 
HidolQ ecrit au XVl' siecle seulement ; de plus, sa 
liste est mnnirestement incomplete ; car cUe ne parle, 
tout au moins, ni de Julien de Spire, ni de Jean 
nigauld. Toutefois, faute de pouvoir recourir a un 
catalogue dc meilleiir aloi, on peut tenir compte, dans 
une certaine mcsurc, des indications qu'il donne : elles 
doivent correspondre, en eilet, a des documents qu'il a 
vus ou, du moins, qti'il a trouvt^s mentionnes ailleurs, 

Si Tnn se refere maintcnant a ee que nous avons dit 
plus haut des sources antonieunes des XIII" et XIV 
sicclcs, ou voit que, parmi les auteurs signales par 
Ridolfi, il en est quEitre dont les ceuvres sont jusqu'ici 
demeurees inconnues : le B. Jean Peckham, F. Jean de 
Criiinone, F. Matbieu Pedelarius et Xanonyme auquel 
s'appliquent cea paroles : scripsit quoque vitam ejus 
quidain, suppresso noinine, anno 1316. 

Or, il nous scmble qu'on pourrait, sans tem^rite, 
attribuer a ee dernier la compositiou de notre I^gende. 
Ce n'eat la, si Ton veut, qu'une liypothese, mals une 
hypothese iuQniment plausible : 

1" Par cette date de I3I6, elle cadre parfaitement 
avcc repoquB ii Inquelle nous avons montre qu'il faut 
approximativement lixer la composition de la legende 
Benignitas. 

2" Elle s'accorde, non moins bien, avec ce rensei- 
gnemenl de Ridolli. « savoir que la vtta de 1316 a ^ti 
redigee par un religieux de lu province de Padoue: 



1. lllliUI.FI, f- 



* rvligwnU libri trei, Itb. 1, p. 83. 
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qua; fail approbnta a fralre Jacobo Sauri, miiiisti 
proi'iiici<T saiicli Anlonii', c'est-!i-dire par un Italien. 
Sur lea dix ou onze iSpisodes eiTectivement qu'elle ajoute 
a la legeiida prima et a Jean Rigauld, neuf se pSHsent 
80 Italie; Lien plus, cinq out Padouc ou la region envi* 
ronnante pour tliefktre-. D'autre part aussi, rinsistance; 
que met recrivain a relever, eomme une particularit4' 
remarquable, qu'Antoine, malgre son origine etran^ 
gere, savait et parlait tres correctoment la languAi 
italienne ^, ne denote-t-clle pas, jusqu'a un certain: 
point, qu'il ecrivait en Italie? ] 

On se demaiidera peut-fitre si notre legende oe] 
pourrait pag, tout aussi bien, avoir lite ecrite par JeaHI 
Peckhara. Je ne le pense pas, [ 

1° Ne vera 1240, Jean Peckham, suivant Glassberg»,' 
aurait ecrit sa legende de 1274 a 1279, sous le gen£>' 
ralat de Jerome d'Ascoli : Claruil eoclem tempore fra-*' 
ter Jokaiines de Peczaino (Peckhamo), (■//■ inagnx suf^ 
ficientix et virtiuis, multum famosus magister sacrte. 
theologiiB, qui de mandato fratris Ilieronymi, genem 
ralis ministri, vitani beati Antonii Paduani mira 

1. Ce proriDcial n'3vait quallt6, fvidemment, que pour appronvi 
TiEuvro de Tun de ses sujets. _ 

3. L'iostllulion des Hagelianls (L£g. BenignUas, r* UE a 1 ; frag'. , 
0, n- 1.) en italiei ~ le sermon de Rome [f U6 b 2; rolrabilia, n" 1 
ot 1) en IlaUe: — la gu^rlson d'un enrant paralysg (r* 147 a I ; inlra~ 
bilia, n" 8-13) vralsemblablement aussi en llatie; — ce\[e d'uDe jeune 
fllle (f 147 a 1 ; mirabilla, n" n-17} i Padoue;— ia reinme tombee 
dans un bourbler (f- 147 a 2 ; iiilrabliia, n" 18-20} k Padoae ; — la 
diivote enlendant le aermoo malgrA la dlslance {!■ 147 b 1 ; mirabllia, 
n" 21-27), A Padoae; — Ee pled coupi (r* 148 a 1 ; mirabilla, n" 36- 
40), a Padoae; — l'entrevue avec Ezzeiino (f* 14S a 1 et 148 a S ; mt- 
rabilla, n"4t-47].S Virone;— l'apparlllon & labb^ de Vercell (t° 148 
b I ; Trag. P, o** 1-9), k Vercell. — Ueux 6pisodes seulemenl, le ml- 
■■ racle de feuvliarlstle, in partibus Tolosanis (r* 146 a S; Trag. sans 

^^1 rdpport avec la leg. prima, n" 6-17] et la bilocnlion de Moalpetlitr ^fl 

^^H [^ 146 b 2 ; inirabilia, n" 3-7) se passent, sulvanl nolre liigende, au-detih^H 

^^^ dcs monls. ^^| 

^^^ 3. L6g. Benignitus, (■ 140 a 1 ; frag. N, n> 5. ^^^| 
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slylo conscripsilK Or, je Tai fait remarquer, rampli- 
fication fantaisiste dans notre legende semble trop 
developpee, le dosage dii merveilleux, dans certains 
de ses episodes, semble trop accentue, les anachro- 
nismes y sont trop forts, pour que Ton puisse admettre 
que cette biograpliie ait ete ecrite une quarantaine 
d'annees seulement apres les faits. 

2" Nous venons de le voir, la legende semble 6tre 
roeuvre d'un italien. Jean Peckham etait anglais. 

3** Les ecrivains qui semblent parler en connaissance 
de cause de Toeuvre de Jean Peckham, par exemple 
Glassberger, la vantent comme une merveille de style : 
Vitam beali Antonii Paduani miro stylo conscripsit-. 
Or, m6me et surtout en se pla^ant au point de vue des 
gouts litteraires du moyen fige, la legende de notre 
manuscrit ne semble nullement justifier cette qualifica- 
tion enthousiaste. 






Qu'ajoute, comme renseignements, aux documents 
qui Tont precedee, la legende Benignitas? 

Tout d'abord, elle pretend nous donner les noms des 
parents du saint : son pere, « chevalier du roi AI- 
phonse », se serait appele « Martin » ; sa mere, 
« Marie^ ». D'ou viennent ces details et que valent-ils? 
Impossible de le dire. En tout cas, il est interessant 
de constater qu'on ne songeait pas encore, a cette 
epoque, a faire d^Antoine un descendant de la famiile 



1. GLASSBEnGEH, (Juon., ap. Analecia franciscana, t. II, p. 90 et 
91. Quaracchi, 1887. — Cf. Firmamenium irium ordinnm, part. I, 
fol. XXIX, col. III, el SiiAHALEA, Suppiemenium nd scripi. ord.y arl.: 
Joannes Pechamus. 

2. GLASsnEROEH, Chron.y ap. Anal. franciscana, t. II, p. 90 et 91. 
.3. L6g. Ifenigniias, f* Wt b 1 ; frag. A, n* 1. 
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de Bouillon. Cest Marc (ie Lisbonne, au XVI* sieclejj 
qui, le premier et snns oiler trailleuis la moindre aulo- 
rite, a parle de cette pnHendue desecndance ', au sujetl 
de laquelle Paclieco'^, Azevedo'' et cerlains lingiogra-i 
phes niodernes ont entasse tant d'hypotlieses, voire 1 
de divagations genealof^iques*. 

En nous parlant de renfnnce et de la jeunosse duj 
saint, elle louc sa charite envers lea panvres, sa fre-J 
quentation assidue des Rglises ot des monasteres, Is'] 
soin avee lequel il grnvait en son cceur les paroles de^ 
la sainte ecriture qu'il lui nrrivait d'entendre, enfin ta 
virginite sans tache qu'il conserva fidelement jusqu^a 
sa mort^ J'imagine que c'est ce dornier diHail, fantai- 
sistement interprete et embelli, qui a in.spire a quel- J 
ques biographes des derniers siecles, tels qu'AngeIicaJ 
dc Vicence", rasscrtion toiite gratuite et passabIe->J 
ment ridicule, pour ne p.is dire plus, d'apres laquelta 
le saint, des TSge de cinq nns(!l], aurait fait vccu del 
virginite perpetuelle, 

A propos du s^jour d'Antoine h Montepaolo, notral 
legende rapporte que, dans cet ermitagc, « le saint etait T 
en butte aux attaques furicuses des demons ^. » Onl 
peut se demander si, au fond de ce r^cit, il n'y a paBl 
une confusiofi de souvenirs populaires, transportant a 
saint Antoine de Padoue ce qui est Tune des caracte>1 
ristiques de saint Antoine d'Egypte; voire mfime si la 1 
desir. plus ou moins rcllechi, d'egaler le « thauma- 
turge » franciscain a son horaonymo du desert, si 



1. Mahg de Lisii0NPiE,f.7ironi'/Hrs; premi^re partlo, purue e 

3. Pachecu, Epitome de ta vida de S. Ant. Madrld, 1647. 

3. Mandel irAzEVBDO, Vifa iM Taamat. portngheit, ete. 

4. Cr. Ib rfirulalion sommalre qu'on a Faile rabbi! LepiLre (^iinfrc 
Ant. de Padaue, cliap. I]. 

5. Lfig. Brnignitas, f- Wihl; frag. A, n- 4. 

6. Anif.lico da Vicenxa, La vila di S. Anl., eap. I. Bnssano, 17^8. I 

7. lAg. Benignilas, ^ 1U a 1 ; frag. O, n- 3. 
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fameux par ses luttes homeriques contre les hordes in- 
fernales, n'y entre pas pour une large part. 

Quoi qu'il en soit, un peu plus loin, notre legende, 
d'accord en cela avec les additions de 1337 du Ms. de 
Lucerne, affirme qu'Antoine fut le premier lecteur en 
theologie de Tordre et qu'il exer(;»a ces fonctions a 
Bologne^ Si saint Antoine, — ce qui n'est pas impos- 
sible, quoi qu'en ait dit Walding^, — fut reellement 
charge le premier d'un enseignement dans rordre, cet 
enseignement, remarquons-le avec M. rabbe Lepitre, 
s\idressa simplement a ses freres et fut exclusivement 
donne dans rinterieur du couvent. II ne semble pas, en 
effet, que runivcrsite de Bologne ait eu de facult^ de 
theologie avant 1360 ou 1362 ^ 

Commc les additions de Lucerne aussi, notre legende 
nous apprend qu'Antoine fut provincial de Romagne^. 
La legenda prima avait fait simplement allusion a une 
charge de ministre, par lui exercee, mais sans nommer 
la province ^. 

Sur Tattention avec laquelle, au temps de ses predi- 
cations, la foule ecoutait Tapdtre franciscain, notre 
legende donne certains d^tails, quelque peu realistes ; 
mais ce ne sont peut-6tre la que des amplifications lit- 



1. L6g. Benignitas, f- 145 b 2; frag. M, n» 2. 

2. Wadding objecte : !• que, d6s 1216, Pierre Stacia, provincial de 
Dologne, aurait 6tabli, dans cette ville, une sorte de coll^ge francis- 
caln ; mals celle histolre de Pierre Slacia, rapport^e seulement par 
des 6crivalns du XIV' si6cle, Angelo Clareno, Barth6iemy de Pise, 
est fort obscure et, en ce qul concerne la question des ^tudes, tr^s 
conlestabie. 2- que, d6s 1220, les Fr6res Mineurs auraient eu une 
6cole a Oxford ; mals, d'apr6s Eccleston, les Fr6res Mineurs n'ont 
mis le pied en Angleterre qu'en 1224. 

3. Cf. De S.wiriNY, iiisf. dii droil romniny t. III, p. 133. Paris, 
1839. — Lkimtiie, vS. Ant. de i^adoiie, ch. W. 

1i. L6g. Benignifas, f' 145 b 2 ; frag. M, n* 3. 
5. Soiutus ab administralione fratrum (V. supra : i^eg. prima, 11, 
n«2). 
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t^raires. Puis elle ajoute ce renseigiiement lout nou- 
veau, h savoir que, malgre son oripine etranRere, il 
parlait forl bien el fort correctement ritalien'. 

Si nous voiilions en croire la legende Benignitas, 
sainl Antoine aurait institue \es flagellanls''. 

Nous lavons deja signale, c'est lii une erreur Pt un 
anachronisme, demonlis par lea chroni^jueurs conlem- 
porains'', maia qui s'expliquent par Tepoque relative- 
ment assez tardive a Inquelle a ocrit notre compilateur. 
II njoute qiiWntoine etait partout appulij « Hivrelico- 
rum iiidefessus nialleus ^ ». A cela nulle objection. 

Suit le recit du miracle de reucharislie^. Jean Ri- 
piuild avnit donne deja cet episode, d'apres, dit-il, 
uu documcnt n ecrit »'\ mais sans le (ocati-ser. Notre 
legcnde place le fait a Toulouse ou dans In contree : fn 
partibus Tolosauis ; indieation que doit reproduire 
plus tard, avec le rcste du rocit, le Liber miraculorutn. 
Pour ceux, — et il en est. parait-il, — qui attachent do 
rimportance a ces minuties, disons que, si dans la 
narration de Jean Rigauld cest un chevat qui adore 
reucharistie, dans notre legendo et dans le Liber, qui 
la copie, c'est un inutel. Barthelemy de Pise en fera 
une dnesse... Mnis, paulo majorn catiamus. 

Le sermon miiaculeux de Rome npparalt, pour la 
premicre fois. dans nolre legende^, puis dans les addi- 
tioiis de Lucerne; les Aclns B. Francisci et, plus tard, 
le Liber miracutorum le raconteront a leur tour. I! est 



1. L^g. Btnignilas, f liSbael I4B a 1 ; frag. N, n- !■:. 

2. LftR. Brnignilos, f* H6 a 1 ; frag. O, n* I. 

3. Noue rHVone dlt plus haut : ifaprus Baliuibeae et li 
Pafariniis, les flagellanls ne parurenl qu'en 12S0. 

4. L^g. Btnlgnilas, f* W b i; Srag. eans rapport a 



5. Lfig. Benigailas, t- 1)6 a 2; frag. sans rapporl ( 
prima, n" 6-17. 
li. Jean RiOArLn.cap. VIII, ^d. du P. Ferdlnand, p. w 
T. Ldg. Btnignilas, f 146 b S ; mirabllla, n" t el !. 
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aasez aisi', — el c'eBt lexplicHtion qu'en a proposee ]a 
1'oii: de saiitt Antoiiie ', — d'eiitrevoir comme substra- 
tiiiii de ce recit un fait naturel, embelli par In legende. 
Lti rcputntion du saint, soii napect, sa pnrale velie- 
menle ont cnusi", a Rome, une impression ppofonde sur 
ceux-Ia m^me (jui ne comprenaient pns son langn^^e' ; 
de ia ii comparer son sermon au discours miraouleux 
des apiMres, le jour de la Pentecflte, il n'y avait qu'un 
pas. Avec le lemps on Tn rranclii. 

Ln biiocation de Monlpellier nst commune a notre 
legfnde'' et aux additioiis dc Lucerne. PIus tard, etle 
passcra dans le Liber iniracriloriiin. Paulin dc Pouzzo- 
les la ruconte, mnis en la pla^nnt a Toulouse, II est 
fiicilc de voir qiie ces divers recits sont des dedouble- 
meiits., avoc variantes dans quclques details, de la sccne 
de bilocation de Limoges racont<?e pnr Jean Rigauld*. 
Lps legendaires, au reste, en ont ftiit bien d'autre8' ! 

L'epi8ode de la guerison d'un enfant paralyse, quo 
sa mire jette aux pieds de saint Antoine", se rencontre 



1. Juillet 1002 : Pnbltmu antoniens. 

•i. Oii Iroiivo le m6rno philmnn^ne, — lout li fall nHlurcl, — dans la 
vie d^auU^es pr^dioateurs c§16bri!s, nolaninient dans celle da saint 
Jean de CapUlran. 

3, IA%. BrnigRilasJ" WV, b S el 147 a 1 ; mirabilia. n" i-l. 

'i. Jgan RmAi^LO, cep. V. p. 45. 

fi. Le miracle du clieval, du mulet ou de rftnesse. adorant reuclm~ 
rlslie a 616 plau6 par notrc liigende el par )e Libtr mimrulorum A 
Toulouae ; por d'autrcs, tel^ que Wndding, a Itourftes ; pur d'autros 
encore, lols que Barlliiileniy de )'ise, A Rimlni. Noua hvodh, mnie 
venons ite le volr, trois hislolres de bilocallons. Enfln i'honneur 
d'nvoir etc le liieAlre d'autres i^pisndes li^gendnlres, tels que Tap- 
pariUoit de renfant Ittun il.iber miraraloram, a' 34), a i^lA revon- 
dtqiie nvcc achRrneinent par pluitieurB pays A la tain. La vnniltt dc 
ctocher. Inlcrvennnt ainsi, a donni^ lleu a de curieasn dlspulcs. Lc 
plus amusant, c'osl que certaines braves aom. pnur contenter loul lo 
monde, onl souleiiu gnivciiieut cjue Diiinl Anloine avait 1'habiiade dn 
rep^ter deux ciu trols fois chncun <le »es mlracles. L'explicallon esl 
coinmode; mnlsnous laissonsaux criliigues le soln de rnpprAcler. 

B. LCg. Benignilaa, f- 147 n 1 ; mlrnbilia. n" it-13. 
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egalenienl. pour la premiere fois, dans notre legende ot 
il faudrn deacendrc jusijiiau Liber miractilorttin pour ! 
le trouver reproduit. Dans ee rerit, nous voyons inen- 
tionne un persoriniige sur lequel les rensetgnements 
authentiques fnut, par ailleurs, defatil : Frere Ltic, 
compagnon du saiiit, qui jouit d'»ii si^mldnul de culte 
duns la bastlique de Padoue'. 

.Nous avons ^'u, plus Iiaut, en qiioi la iiarration, 
donnee par notre legende, de la guerison d'une jcune i 
fille epileptique- differe des nnrrations anterieures, i 
c'est-a-dire de relles du recueii de miracles dc !a legenda 1 
prima et dii Dinlogtis de vilis snnctortun Fralrum ' 
Miiioritm. 

Le prodige de la femme tomb^e ilans un bourbier | 
sans se salir est un recit particulicr a notre li^gende^ I 
qui I'a peut-Stre tire d'un recueil anterieur eu lui con- 
servant, nous Tavons d^jA dit, cet en-tf^te : prout filio, 
jam iii ordiiie exsistenle, teslanle cogiiosctttir, que 1 
supprimera le Liber miraculortim. 

Lu femme entendant le sermom malgrii lu distum 
trouve dans notre legende'' et dans les odditions de J 
Lueerne. De \n il passera dans le Liber et du Liber dana \ 
les hagiographes modernes, dont il rera la joie. 

Le miracle du picd coupe, qm vient ensuite^ et qus J 

1. Barlh^lemy de Plse s'exprime alnsl k son sujel : Kem in ron- I 
venla Padux Jacel fraler Lueai, beoli Anfonii socias, faacUlala^ I 
iignis et gcienlia ac prxdicalionibas clorus. llie jncct jujcta capeUam'\ 
beali Antonii el saprr rju* arcam misia eelebralar: el corpus rjas inm 
ilevotione kabelar. Hie atiles, tolemnes el tabtiles eoatpotail (ermonccl 
dominirales rt incipiunl : Sarraceranl mihi iniqal fabutattonu 
non al lex laa. fConform., llb. I, conr. VIII, part. II: «d. de 1510, ' 
f* LXVni b 2; cl. Lib, I, conf. XI, part. II, f CXXIV a 1). D'apr6s le 
r. JoBs {Leg. iea vita, elc.; pneJ, p. VIIJ, le manuscrlt ^IT de la blbUo- 
Ih^que anlonlenne de Pndoue renfermerall cerlains de ces sermons. 

2.1.6«, Benignitas,{-Vil ai; mlrabilia, n" 14-17. 

■J. Wg. Heaignilas, f- 147 a 2; mlrabilla, n" IS-ao. 

4. Lftg. Benignilas, I- 117 b 1 ; mirabllla, n- S1-27. 

i. Ug. Benignitat, f lU a 1 ; mlrabilia, n" 36-40. 



d 



INTRODUCTION ^03 

donnent, par ailleurs, les additions de Lucerne, etait 
deja dans Jean Rigauld. Rappelons, a la suite du 
R. P. Ferdinand d'ArauIes, que ce recit souleve une 
question suggestive et ouvre des horizons sur les em- 
prunts reciproques et les confusions multiples des 
hagiographes du temps passe : ce m^me prodige est 
raconte, en effet, d'une fagon analogue, dans la vie du 
Dominicain saint Pierre Martyr, auquel son biographe 
et son contemporain, Thomas de Leontino, Tattribue 
categoriquement *. 

Les chroniqueurs posterieurs presentent le m^me 
iinbroglio. Bartholemy de Pise ^ persiste a mettre cet 
episode au nombre des miracles du « thaumaturge » 
franciscain, tandis que saint Antonin ^ continue d'en 
faire honneur a saint Pierre Martyr. Auquel des deux 
saints fut ab origine assigne Tepisode du pied coupe? 
Nous signalons le probleme, sans entreprendre de le 
resoudre. 

Avec le recit que fait ensuite notre I^gende de la de- 
marche de saint Antoine aupres d'EzzeIino ^, nous som- 
mes, nous Tavons vu precedemment, en pleine fiction, 
en plein roman hagiographique. PIus tard, le Liber 
miraculorum rencherira encore : a la narration fantai- 
siste et surnaturalisee de Tentrevue il ajoutera un 
autre trait, non moins fabuleux, celui d*EzzeIino fai- 
sant offrir des presents au « thaumaturge » pour le 
perdre. 

L'apparition du saint, apres sa mort, a Tabbe de 
Verceil appartient en propre a notre legende^ et aux 



1. Vila S. Petri Mnrtyris per Thomam de LeonfinOy cosevum^ ord. 
Prxd.y parl. I, n* 23; ap. Acla 55., t. III aprilis, p. 700. 

2. Conform., lib. I, conf. VIII, part. II, 6d. Milan 1510, f LXVIII a 1. 
.3. Part. III, tit. XXIII, cap. V. 

4. L<^g. BenignitaSy f*» 148 a 1 et 148 a 2; mirabilia, n" 41-47. 

5. L6g. Benignitas, f- 148 b 1 et 148 b 2; frag. P, n*' 1-9. 
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additions de Lucerne; le Liber miractilorum la repro- 
duira. 

Enrm la Ipgende Benignitas est la premiere ii ^v^- 
tendre, qu'au jour de \n cnnonisation d'Antoine, le 
souverain pontife lui-meme nurnit entonne, en son 
honneur, Tantienne doclor optime '. Les documeDts 
du Xni° siecle, par ailleurs, sont muels sur ce pnint. 
Le siience de la legenda prima. en parliculier, a d'au- 
tant plu8 de poids que le chapitre oii elle decrit la 
glorification d"Antoine est manirestvment TcEUvre de 
quelquun qui y a ete present en personne. 

Quoi qu'il en soit, vraie ou fnusse, cetle nssertion de 
notre legende, copiee plus tard par le Liber miraculo- 
rum, cst vraisemblablement rorigine de cette parii- 
cularite liturgique qui fait que le missel romnno- 
seraphique, en usage chez les Freres Mineurs, prescrit 
en la f^te de saint Antoine la messe du commua des 
docteurs: /n medio Ecclesiie aperuit os ejus. 



Suivant certaines gens a courte vue, plus ou moins 
hrouilles avec la critique, la decouverte d'un document 
ne saurnit avoir d'interSt quautant que ce document 
revele des faits donl nul n'avait jamais parle jusqu'a 
nos jours... Notre li^gende Benignitas n'a evidemment 
pas ce merite ; elle ne contient rien qui n'ait ete repro- 
duit, on pourrait dire ressassi apres elle. Elle a 
pourtant son importance. 

Sa mise en lumiere constitue, tout d^abord, un recou- 
vrement, une recuperalion, presque totnle, d'un texte 
perdu, d"un texte qui est comme un nouvel anneau de 
la chalne, encore plus ou moins brisee, dcs documents 



1. Lfig. Benignitas, r- 148 b 2 ; frag, Q, n* 1, 
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antoniens du moyen age. De plus, elle reporte et fait 
remonter jusqu'au commencement du XIV® siecle un 
certain nombre de recits ou de details biographiques, 
qui n'apparaissaient, jusqu'ici, pour la premiere fois 
que dans des recueils hagiographiques, comme le Liber 
miraculorumy de trois quarts de siecle environ plus 
tardifs et, par consequent, plus suspects. Elle fournit, 
enfin et surtout, par la comparaison qu'on en peut 
faire avec les autres pieces analogues plus anciennes 
ou plus recentes, des renseignements nouveaux et 
decisifs sur la genese, sur les developpements, sur le 
processuSy au point de vue du merveilleux, des gesla 
populaires du « thaumaturge ». 



L^GENDE « BEIII6IIITAS » 



[144 b 1] Ista qusB sequantur eztracta sunt in diver- 
sis locis ez alia quadam legenda sancti Antonii 
de Fadua, qusB incipit : Benignitas et humanitas 
Salvatoris nostri apparuit in hoc ssbcuIo, quum 
non solum per se ipsum, et csetera; qusB videntur 
in ejusdem sancti legenda antescripta penitus 
omissa. Idcirco tamen hic posita sunt, ac sub 
litteris A, B, G, D, E, etc, singula destincta nota- 
bilia, quatenus ipsam legendam lecturus, seu 
populo prsBdicaturus, quod qusBrit citius inve- 
niat, melius ezponat, luculentius prsBConiis effe- 
rat. 



A* 



1. Anionius igitur, quasi matuiinum sidus, confessor 
Christi prsefulgidus ei, ianquam Dei servus et Altissimi 
nuniius, pra^dicaior insignis et docior egregius, de His- 
paniarum regno, Portugallise uliimis (inibus, Ulixbonse 
urbis nobili orius progenie, paire scilicet Martino, 
Alphonsi miliie, maire vero secundum propagationem 



1. Lcs letlres, ilont nous raisons pn>c6der les divers fragments 
qu'on va lire, existenl dans notre manuscrit. Elles correspondent k 
une s^rie analogue de letlres que le copiste a inscrites en marge de 
sa copie de la legenda prima, indiquant, de la sorte, k quel endroit 
de celle legcnde primitive chacun des passages de la l^gende Deni- 
gnilas se rapporlc et sert de suppl^ment. 



r 
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carnia non infima, Maria nomine, nb ipsis ferme cuna- 
buHs a;tutem, quodum pnusagio, morum decentia ve- 
nustabat. 2. Ccepit namque bonft! indolia csse adolescens 
et non, sicut illa :r.'tas assolct, lascivlam complexus est 
mundi ; sed, bonorum purentum imitatus vestigia, 
miinus libenter extendebat ad pauperes pro eorum 
sublevnnda teniporalium rerum inopia, miseratione " 
jam secum erescente ab infanlia. 3. Monasterionim 
etiam et ecclesiarum frequentius tcrebal limina et quod 
ibi dc scriptuns divinis palulo advertebat auditu, noD 
immemor, pectons armariolo' diligentius recondebat. 
4. O t|uam laudabiliter incboavit ingenuus liic et 
optimus Christi servus, .\ntonius, rundamontum prajja- 
cens immobile, ut sapiens architectus, structura; spirt- 
tualis vila! ! Nam et virginitatis mundissima' candidum 
vestimentum usque in finem, tam mente quam corpore, 
illibatum servavit". 



1, [144 b 2] Dumque ha-c agerentur, contigit vinim 
quemdam, qui ct Petrus infans dicebatur, primogem- 
tus rcgis illustris Portugallio?, quorumdam fratrum. 



1. Pecloria armariolo : ceLte expressian se trouve aussl dans Jean 
nigauld. cap.IV, M. du P. FerdinnDd, p. ;iO. 

2. Ce rragmsDt A coiupliHe le cliapilre de Ih Ugettda primii : lie 
cicilale in (/aa itiilus fiiit iiinctus Anlonius. (V. supra : Lrg. prima, 
3, n- 1-6). 

3. CefraKmenl B est la r^p^lillon, eo lermes dltTcrenls, du eom- 
meDcemenl du cbapllrc de la legeiida primii : l^ttamodo onlinem Fra- 
Iram Minoram inlravil liealas Anloniiis (V. supra: l.eg. priimt. 5, 
n' I}. Iians le lexle in exlenso ile \a Ifgendo Uenignilmt, 11 devait 
etre pr^cid^ du r^cil dc rcnlrde cl du setouT du salnl cbex les Clia- 
nolnes r^guliers. 



S. ANTONII LEGENDA « BENIGNITAS » 209 

Minorum ordinis, quos beatus paler Franeiscus ad con- 
versionem illius geniis transmiserat, pro fide Cliristi 
a crudelissimo Marocchiorum rege occisorum, reliquias 
detulisse, etc. 



c 



1. Itaque, sicut elephas, prospeclo cruore, mire * 
exacuitur ad proelium^, sic iste vir sanctus, cognita 
illorum fratrum passione, allectus est ad sustinendum 
pro Christo martyrium et, se ipso robustior elTectus, 
quolibet humano rejecto timore, divina protectus gra- 
tia tanquam valido clypeo, sperabat in brevi de crucis 
Christi perfidissimis hostibus bravium reportare. 2. 
Et, quum anhelaret ad perficiendum quod pio vertebat 
in pectore, ante Deum sui cordis pandens velamen, 
devotissime die noctuque patrem misericordiarum 
precabatur, ut illi clementer inspirare dignaretur quid 
suiv majestati super hoc esset placitum suseque saluti 
magis proficuum et proximis melius in exemplum. 



a. Texie mori. 



1. Le fragment C, comme le pr^c^dent, se rapporte au chapitre de 
la legenda prima : Quoniodo ordinem Fratrum Minorum intravity etc. 
(V. supra: Leg. prima, 5). Le copiste Tindique comme suppldment 
du passagc : Dicebaf in corde suo... hicc et his similia tacifus secum 
loquefmlur (V. supra : Leg. prima, 5, n* 2), od le saint nous est monlrd 
exprimant son d<}sir ardent du martyre. 

2. (ietle comparaison du saint avcc T^l^phant est d^ja dans Jean 
liigauld, cap. III, qui l*a lui-mt^me emprunt^e k la Vita auctore 
anonymo vaide anfiquo des Act. SS. (Julien de Spire), cap. I. 
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1. Attendite, fratres carissimi, hominem pacificum 
et vere cunctis amabilem Antonium, quia nec pra^latus 
nec superior sibi licentiam erogare volebat, neque con- 
silium aliorum fratrum in hoc concurrebat, nec etiam 
concanonicus ejus absentiam sustinebat. 2. Puto quod 
non sine gravi moerore, non absque magna lacrimarum 
efTusione, non sine magna totius monasterii desola- 
tione, talem virum dimittebant, quem in brevi recto- 
rem ejusdem loci habere idoneum se credebant. 



1. O beatum virum, a cunctis merito extollendum, 
Antonium, qui totis pra^cordiis affectabat pro Christo 
subire martyrium ! Sed mira ipsius inefTabilis provi- 
dentia, ut evidentius demum claruit, eum reservabat ad 
utiliora in proximum, quando in multis orbis partibus 



1. Le fragment D est d^sign^ comme se r6f6rant encore au cha- 
pitre de la legenda prima : Quomodo ordinem Frafrum Minorum in- 
travit. Le texle complel devait signater auparavant Tentrevue du 
sainl avec les Fr^res Mineurs de Colmbre, la r^solulion qu'il prit 
d'entrer dans Tordre franciscain, Topposition que flt, lout d'abord. k 
son d^part le sup^rieur des Chanoines rc^guliers et la r6flexion mor- 
dante de t'un de ses anciens confr^res : Vade^ vade, quia forsitan 
sanctus eris. (V. supra : Lr^. prima, 5, ii'" lo.) 

2. Le fragmenl E est indique, dnns nolreMs., coninie sadaptant au 
chapitre de ta legenda prirna : (Juomodo irit Marocchium et de reditu 
ejus. It doit servir de commenlaire aux paragraphes qui retatent te 
voyage du saint en Afrique, sa matadie, v^on rembarquemenl, sa ve- 
nue en Sicile. (V supra : Leg. prima, 6, n"» 1-5.) 
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tanias per diabolum deceplas animas de fiecibus pec- 
catorum reduxit ad pcenitentiie salutiferum f^uctum. 2. 
[145 a 1] Cujus animam elsi gladius persecutoris non 
abstulit, palmam tamen ejusdem non amisit^ 



1. Quicumque igitur hujus sancti viri diligenter at- 
tendere voluerit in pueritia laudabile principium, in 
adolescentia magnum dedificationis exemplum, in se- 
cundo coenobio prseclaram reformationem morum regu- 
larium, in eodem loco devotam exercitationem, in 
orando et legendo utile studium, fervidum desiderium 
subeundi martyrium, ingrediendi Fratrum Minorum 
ordinem principale motivum, ad mutationem prioris 
nominis felix intentum, ad patiendum pro Christo 
spontaneum accessum, ad divinam voluntatem in om- 
nibus exsequendam firmum propositum, quse superius 
tacta * sunt, liquido advertere poterit quam perfecte 
famulus Domini ad statum religionis sit conversus et 
eidem perfectissime totaliter dedicatus. 



a. Texie tracta. 



1. (Uijus animam... non amisU : cette phrase, qu'on trouve aussi 
dans Jean Higauld, cap. III, est tir^e de saint Bonaventure, Leg.j 
cap. IX. 

2. Ce rragment V est donn^ comme glose k la premi6re partie du 
ctiapilre de ia legenita prima : Quomodo venit Romaniolam et qua- 
liter ifnctem vijrit, (ou Ms. Paris : /)e ausferitafe vitx ipsius). Suivant 
iindicalion de notre copisle, ii doit ^tre lu apr^s ies paragrapties qui 
rnpporlent ia presence d*Antoine au cliapitre d'Assise, puis sa ve- 
nue a icrnulage de Monlepaolo. (V. supra : Leg. prima, 7, n*' 1-5.) 
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G' 



1. Ibi, die noctuque, orationibus vacabat in illa 
cella, nunc supplicando patri, nunc interpellando ju- 
dici, postea coUoquendo amico, ac etiam pro peccato- 
ribus et universis Christi fidelibus instantius exorando. 
2. Ibi nempe visus est insultus et infestationes da^- 
monum multotiens perpeti, qui intendebant eum pro 
posse a sancto orationis studio perturbare. 



H 



1. Guardianum nempe suum supplex adierat et pro 
magna gratia sibi poposcerat, quia, ut fatebatur, ad 
nihil aliud proficuus erat nisi pro lavandis coquina> 
utensilibus et scopandis fratrum quotidie domibus, 
prout faciebat humiliter et dovote, quum in veritate 
foret vas electum et sancti Spiritus gratia multimode 
adornatum. 2. Neque enim putaverant fratres eum 
quidquam de scripturis nosse divinis, hoc tantum praj- 
sumptionis suffragio confidentes quod scilicet raro 



1. Indiqu6 comme s'adaptanl au m6me chapitre de la legenda pri- 
ma : Quomodo venil liomaniolam ei qualiier ibidem rixit, apr^s les 
paragraphes qui nous montrent Antoine vivant, en demi solilalre, 
in crypfa quadam. (V. supra: l.eg. primn, 7, n"* 6-8.) 

2. Le fragment II se rapporte au chapilre de la iegendn prima : 
(Jualiter srientia itlius fratritms innoluit, (Ms. Paris : De prima pnrdi- 
vntione ejus). II est marquu comme devanl se lire apr6s les passages 
qui reialeiit comment ie saint recjut Tordre de pr^cher devant les 
ordinands r^unis a Forli. (V. supra : Leg. prima, 8, n"» 1-6). 
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litleraliter * ipsum loqui audierant, vix quum neces- 
sitas coegissct -, et quod ea quee ad oiTicium spectant 
ecclesiasticum peroptime cognovisset. 



I 



1. Tandem clementissimo dispensante Domino, qui 
os mutorum aperit et linguas infantium disertas facit, 
ad [145 a 2] instar propheta^ Isaiae cui dictum est : 
Clama, ne cesses ; quasi tuba exalla vocem iuam et 
annuntia populo pieo scelera eorum ^, hic Dei famu- 
lus Antonius salubriter a Domino delegatur. 2. Pos- 
modum, sicut illum evangelicum servum transmissum, 
hora coenre, dicere invitatis ut venirent, quia omnia 
parata sunt, sic et hunc servum suum Antonium, 
idoneum per omnia, jam dudum, ut prtiedicitur, culto- 
rem eremiticum, consultius destinavit. 

3. Demum ad evangelizandum sui nominis gloriam^ 
velut alterum Paulum qui portaret nomen ejus coram 
priL'latis et terrarum principibus et universis populis, 
hunc pra^conem mirificum Antonium elegantius depu- 
tavit. 4. O quanta est circa nos vermiculos providentia 
Dei nostri ! Ad hanc quippe coenam, ut superius tactum 
est, primo nos vocavit per patriarchas et prophetas an- 



1. Raro lUternUter : ceUc expression se trouve aussi dans Jean 
Pi^auld, cap. V, ^d. du P. Ferdinand, p. 38, dans la Vita auct. ano- 
nymo (Julien de Spire), cap. II, et dans le Dialogus de vilis sancto- 
rum Fratrum Minorum, 6d. Lemmcns, p. 6. 

2. Cellc piirase : \e(jue enim putaveront... coegissety se Irouve, 
presque lextuellement, dans le Diatogus, 6d. Lemmens, p. 6. 

3. Ce frais'menl I est indiqu^ comme devant ^tre rapprocli^ de la 
fln du chapilrc* do la legenda prima: Qualiter .^rientia illius fratribus 
innotuit. [\. supra : Leg. prima, 8), ou du d^but du chapitre : De 
prxdicatione eius per Homaniolam, etc. (V. supra : Leg. prima. 9). 

4. 
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tiquos; secundo per filium suum unigenitum et sanctos 
apostolos ; tertio per doctores ecclesia* sacratissimos ; 
novissime per servos suos Franciscum et Antonium 
ac alios pr^edicatores advesperascenti jam saeculo, ut 
creditur, destinatos. 



K' 



1. O humilitas insolita, o devotio eximia et o des- 
pcctio sui ipsius pra^cipua, in Antonio hic relucens ! 
Alii quamplures, antequam sint discipuli, volunt ma- 
gisiri fieri, se ingerentes ad cathedras, quemadmodum 
ad rerectionis mensas, et grandia, ut plurimum, non 
intelligentibus reboaiites. 2. Antonius, jam perfectus 
in omni pagina sacra, magis computari eligit inter 
idiotas et laicos quam inter sciolos et magisiros. 3. 
Anionius obsequitur coquinoe exerciiiis ac humilibus 
libcntius se immiscet quam in caihedra magistrali 
residel. 

4. Igitur susceplum evangelic(e pnedicalionis offi- 
cium servus hic prudens ei fidelis iam efiicaciter exer- 
cere et oleganter exhibere curavii ui, requie sui 
corporis penitus abnegala, per civitaies, vicos et 
castra discurrerei, arguendo incredulos, obsecrando 
pios el impios pariter [145 b 1] increpando, ac, sicul 
aflluentissime ita et ferveniissime -, congruentia om- 
nibus doctrina> monila pra^rogaret. 5. Nam sapieniibus 



1. Lo fragmcnl K se rapporte encore au ni6me chapilre de la 
lefrcnda prima : l)e pr.Kiiratione ejus per /{nmaniolam, elc, (Ms. 
Pari» : /)e effecln pnvdicationis ipsius) ol doil (^lre lu, indique notre 
Ms., avanl le passas^e /)iscurrente aufem eo, qui relale rarriv^e du 
sainla Hiniini, (V. supra : /.eff. primn, 1», n" 'j). 

2. AlJlue.ntissime ila el ferrentissime : oxiiro.ssiuns. du DialoffUSy 66. 
Lcmmcns, p. fi, ct dc la tegenda prima, (V. supra : /.e}r. prinia^ 9, 
n» :i). 
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profunda et alta, mediocribus mediocria impendebat, 
infimis plana, quasi palpabilia, luce clarius disserebat. 
6. NuIIa prorsus flectebat eum personarum acceptio, 
nulla favoris mulcebat adulatio ' vel aliquando popularis 
enervabat opinio. 7. Sed, loquens magnis sive parvulis, 
singulis aequde veritatis jaculo aequaliter veritatem nun- 
tiabat. 8. Unde videbatur quasi alter Elias, zelo Dei 
fervens, qui surrexit in diebus suis tanquam ignis, quia 
famulus Domini, inflammatus et accensus igne fervido 
Spiritus sancti, verbo suo mirifico, calenti atque ignito, 
calebat ac urebat audientium corda tepentia, torpentia, 
frigida et obscura. 



1. Digne quidem vir iste, in sacra pagina eruditis- 
simus, ita per acquisitionem vel exercitationem gratia^ 
Spiritus sancti, quia certe unum minime fuit sine al- 
tero, arca testamenti^ veteris et novi potuit nominari. 
2. Nam, sicut qui bene noverunt et semper cum eo 
conversati fuerunt expresse testati sunt", sic ipsum 



a. Tcxtc du Ms. sicut qui bene noverunt exprease testati sunt et sempcr 
cum eo convcrsati fuenmt; ce qui est une ioterversioo manirestemeot echappde 
au copistc. 



1. Nulla prorsus... favoris mulcebat: phrase en partie textuelle du 
Dialogus, 6d. Lemmens, p. 7, et de la legenda primay (V. supra : 
Leg. prima, 10, n* 6). 

2. Le fragmcnt L se rapporte au commencement du chapilre de la 
iegenda prima : I)e fama ejus et efficacia prxdicationis ejus (Ms. 
Paris : De commendnlione pradicationis ejus)y ovi il est dit qu'An- 
toine pr^cha devant le pape et les cardinaux (V. supra: Leg. prima^ 
10, n-' 1 et 2.) 

:i. Arcii leslamenli : expression qui se Irouve d6j^ dans la legenda 
prima (V. snpra : Leg. prima, 10, n* 2), le Dialogus (p. 7), Pierre 
Rovm/«nH ^<i<t. josa, p. 90), Jcau Rigauld, cap. VIII (6d. du P. Ferdl- 



216 S. ANTONIt LEGEKDA « BENtGMTAS » 

testanientum vetus et nnvum habebat pra> maDibus, 
velut alter Hieronymus doetor ecflefiiii? sacralissimus, 
itaprorsus ipsum sciehat corde tenus, quod.si cx loto, 
quod absit, fuisset dotractum penitus al amissum, prout 
antiauitus ab illo Esdra reparatum, sic illud de verbo 
ad verbum per omnia, superna sibi adsistentt; cle- 
mentia. in st,Ttum pristinum refecisset '. 3. Quid plura? 
Vere nihil sacra! scriptura! dericiebat quod hunc famu- 
lum Domini ignorare contingebiit. 

4. Insuper et istiim saoram paginam secundum qun- 
drupHcem intellectum, scilicet allegoricum, historicum, 
tropologicum et anagngicum, quemadmodum beatus 
Gregorius, exposuisset di" plano, si nccessitas adfuis- 
aet. 5. Quis igitur condecentibus vnleat laudum favo- 
ribus tantum patrem extollerc? Ilic namque, in sui fere 
progressus primordio, cunctis [145 b2] se Deo servien- 
tibus in exemplum exhibuit contemplationis perfeetje, 
humilitatts prorundie, obodientia) prompta', ad salutem 
animaruni rervoria, zGlotypia;, a;quitaUs omnimodee et 
discretie justitia^, in domando carnem austeritatis exi- 
mife, reUgionis suie grandis honorincentia;. 



M' 



1. Longum procul dubio foret beati patris Antonii 
virtutum insignia percursitare, quot provincias ' aut 

t. II efl inuLilp, Je crors, dc riiire ressortEr 1'invrBlsembUtice el 
l'exag£ralioTi ridlciilc de ce d^lall. 

2. C.t rragnient U se rapporle au ctiapUre de !a ttgtnda prima : 
Qaomodo Paduam venil ei qaaliter ibidem prxdicaril (Ms. Parls: De 
generali licenlia pndicandi sibi ilata) ot en compl^to les premiera 
para^raphes. (V. supra : Leg. prima, II, n" 1 et 3.) 

3. Longam fortl.. qaol provincias : expressjons dc Jullen de Spire 
(cap. II) ct du Dialogai [M. Lemmens, p. 7). Le d^but de celle phrase 
rappelte, en outre, pour le sens el les exprefsions, un passagede la 
Itgtnda prima. (V. supro : Leg. prima, II, n* 1.) 
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quanias verbi semine'* perlustrando terrarum partes 
impleverit, quotque solemnes conventus ordinis sui 
legendo, disputando * et sermocinando venuslaverit, 
tum zelo fldei et salutis animarum fervore ductus, tum 
edocendi fratres amore pertractus, tum religionem 
suam, tunc temporis ex imperitia vilipensam, hono- 
randi^ desiderio et ardore permotus. 

2. Siquidem ipse primus fuit lector in ordine qui 
rexit, et hoc apud Bononiam in theologica'' facultate, 
quia citra montes ibi florebat potioris excellentiae, in 
cunctis liberalibus modernorum scientiis, eodem tem- 
pore, studium ; et visum fuit fratribus, majoris utputa 
suflicientiiu, ibidem Antonium instituere pro lectore'. 

3. In provincia etiam Romaniolde fratrum ministe- 
rium, annis pluribus, laudabiliter rexit'-; et, licet in 
verbo et doctrina omnes quasi per Italiam vere mor- 
tales trsnsccnderet, in pr^elationis tamen oflicio se 
praibebat mirifice gratiosum^. 



,1. Tvxie de nolre Ms. quanta verbi semina. — 6. Texte duBpulandn. — 
c. Texte honorando. — d. Texie cattiolica : en marge, et d'une auire ecrliure, 
conirac correclion : Iheoloifica. 



1. Nous avons cl6j^, k plusieurs reprises, signal^ en quel sens et 
avec quelles restriclions on peul accepler celtc assertion. Saint 
Anloine, sil fut vraimenl levteur en th^oloKie, n'enseigna jamais que 
dans l'intOrieur dcs couvcnts. — Pierre Haymond, dans sa I6gcnde 
(6d. Josa, p. 91), avail d<^j^ dit sans indicalion dc lieu : Primus in 
ordine doctoris scholastiri e.j-ercuil officium. 

2. La lefrenda prima (V. supra : Leg. prima, 11, n* 2) fait allusion 
a la oliarge dc ministrc exerc^e par le saint, mais sans d<^signer la 
province : solufus ah administratione fralrum. Picrrc Kaymond (ap. 
Josa, p. 92) dil, dc son c<)l6 : In fratrum regimine pturies laboravit. 
Vaddifion 1 (n* 9) du Ms. dc Lucerne porte : Fratrum ministerium 
annis pturibus fueral ejsecutus. 

3. Le paragraplic Siquidem ipse primus... instituere pro teclore 
el la phrase et licef in verbo et docfrina... miri/ice gratiosum se re- 
Irouvcnl texluellement dans Vaddition 1 (n«* 8 et 9) du Ms. de Lu- 
ccrne a la tegenda prima. 
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N' 



1. Quum enim ad servi Dei praedicalionem populus 
undique, velut pluviarum gutUe, jugiter connueret, 
nullatenus tamen clamorem se exprimentium perce- 
pisses. 2. Nusquam vidisses dissolutionem aut risum, 
non aliquem cum suo propinquo verba miscentem, seu 
infantulum plorantem, seu qucmpiam suam pra^dica- 
tionem vel in modico perturbantem. 

3. Stabant omnes sic attoniti, servum Domini irre- 
verberatis absque intermissione luminibus contemplan- 
tes, omni prorsus pulsa molestia, devotissime pariter 
sustinentes, tanquam si unus de spiritibus angelicis de 
ca^Io descendisset et, loco ipsius, tantdB ibi adunatas 
multitudini [146 a 1] praedicasset. 

4. Nec mirum, quum Deus tanta eum perfuderit 
gratia quod et lingua sua, facunda et disertissima, 
voce clara et placidissima, quemadmodum tuba Dei, 
al) omnibus audiebatur et intelligebatur. 5. Et mirum 
valde, quum de tam rcmotis partibus traxisset origi- 
nem et ibidem longo fuisset tempore oducatus, linguam 
tamen italicam loquebatur politice ac si nunquam alibi 
perstitisset. 



1. Ce fragment N est indiqu6 comme devant ^lre intercald dans la 
description que fait la legenda prima de l'empressement et de len- 
lliousiasme avec lesquels la foule se porlait aux pr6dications d'An- 
toiiie ; c'est-a-dire dans le chapilre : l)e devofione populi Pnduoni et 
frnclu privdicalionis e/us (Ms. Paris : De fervore audienlium pnvdica- 
tionem ipsius), avant la phrase Sfafionarii quoque. (V. supra : Leg. 
prima, l;i, n" 8.) 
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0' 



1. Tunc primiius ccBperunt homines catervatim, se 
verberancio ac devotos cantus non minus devote jubi- 
lando, procedere. Qua) scilicet consuetudo laudiibilis, 
a tanto institutore proveniens ^, ab illo tempore crevit 
ibidem; quod in cunctis fere locis Italia^ adhuc maxima 
cum diligentia observatur. 

2. O virum eximium, doctorem insignem, prtX^dicato- 
rem veracissimum, quem auctoritas majorum seu 
mittentium praemunit ct roborat; diabolus ei molitur 
insidias et obicem pra»parat; mater Domini ipsum 
defendere festinat ; dirigit atque confortat gratia Dei, 
et favor populi eumdem comitatur et obsecundat; divina 
pictas mirabilia circa eum patenter eflicit et pra^stat, 
atque, ob ipsius pr?edicationem, fructus mirificus 
exuberat animarum ! 



Fragment sans rapport avec la legenda prima. 

Capilulum islud deficit supra^. 

1. Summum quoque studium viro Dei Antonio semper 
fuit illas nefarias et detestabiles omnino vulpeculas, qua3 

1. Le rragmenl O se rttpporle u la fln du chapilre prdcit^ de la 
lefrenda prima : l)e devolione popuU Paduani et fructu pnrdicationis 
ejus. II serait a lire, selon rindication de notre Ms., avant les der- 
nl(>re8 plirascs : \ec silendum puto, elc. (V. supra : Leg. prima^ 13, 
n" 12, olc.) 

'2. Cest la, nous lavons dit, (V. supra : Inlrod. a la leg. lienigni- 
tas, II) une erreur et un anachronisme. 

S. (^omme Tindiquent ces mots de nolre Ms., Ic fragment qui suil 
se compose de rdcits qui font compldtemenl d^faul dans la legenda 
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I 



denioliuntiii' vinejim Dnmini salmolJi, pesliferam sci- 
licet hierelicoriim progeiiiem et fjilsas eorum doctrinas 
pro viribus expugnnre, funditus destruere atquo radi- 
cilus esstirpare. 2, Noonullos etiam fabricatores haere- 
sum, qui et h.i?refiiarc!i<t.' vocantur, in publica disputa- 
tione, in Ariminio et Tolosa ac Medioiano, et vere 
manifeste couvicit et orrores corum coram omnibus 
rerutavit, 

3. Adeo sufTultus erat eliicacibus scripturie sacrsp 
auctoritatibus. et evidentibus ac solidis rationibus 
communilus, quod quisquis nerandani hasresim sapiebat 
ante ipsum stare non audebat, nec os suum [146 a 2] 
aperire ullatenus pra-sumebat, ut digne verbum illud 
dorainiciim in eo verilicaretur discipulis repromissum : 
Ego dabo vobLt os et sapienliam cui iioti poterunl 
resistcre iicc contradicere omnes ndversarii^ veri- 
tatis. 4. Illustratus quippo supcrno Cliristi famulus 
jnmdudum oraculo. vulpecularum bujusmodi ndeo cbI- 
lide dotc^ebat versutias, diabolicarum fictionum rese- 
rabat nequitias, sic vituperabat ha;rescs abominabiles 
et inauditas, quod, sicut ipsi-met publicc fatebatur, in 
toto longo laloque orbe terrarum noii suporcrat quis- 
quam qui eisdem tam crudelcm tamque continuam 
persecutionis proceliam pro illo tcmpnre commoveret; 
itn quod vulgato ubique vocabulo hairelicorum inde- 
Tessus malleus dicebatur. 

5. Quapropler nonnulti ex ipsis cum eorum fauto- 
ribus ad obedlentiam et unitatem sanct;e ecclesin 
revortebantur. Quod ut evidonli miraculo pateat, prieter 
illum quem in Ariminio eonvertit ad veram fidem, 
nomine Bonovillum, de quo in pnecedenti lcgenda est 




:upisle. 



n'.T pas jugfi possible de le sigiialer 
II lel cljapitre de cetle I(!gende et U no 
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iacium *, de alio nunc referam IiaTesiareha perfidis- 
simo, qui, medianiibus sanciissimi viri mcriiis, a per- 
fidia eruius fuii prodigio siupendo. 

6. In pariibus Tolosanis, quum idem vir beaiissimus 
adversus quemdam ha'reiicum perfidissimum de salu- 
iifero eucharisiia) sacramenio acerrime dispuiassei 
ipsumque convicium piene ad fidem caiholicam aiira- 
xissei, adjccii isie «, posi mulia ei varia qua) niiebaiur 
subierfugere argumenia : 7. Dimiiiamus, inquii, verba 
ei veniamus ad facta. Si iu, Anioni, per miraculum 
poieris adsiruere quod in communicaiione homini 
verum paieai corpus Chrisii, abjuraia prorsus omni 
perfidia, cervices meas fidei caiholico) mox submiiiam. 
8. Cui famulus Domini cum fiducia magna respondii: 
Confido in salvaiore meo Jesu Chrisio quod, pro tua 
ei aliorum conversione, id quod posiulas misericor- 
diier impeirabo. 9. Surrexii proinde dicius [146 b 1] 
hdcreticus ei, manu sileniium indicens, aii : Ego animal 
unum recludam per iriduum ei famis inedia cruciabo. 
Posi iriduum vero educam illud in conspeciu populi 
ei paraias^ escas osiendam illi ei iu siabis e conira 
cum iuo quod asseris esse corpus Chrisii. Si animal, 
relicio pabulo, fesiinaverii ad Deum suum adorandum, 
ecclesiasiica) fidei vere credam. 10. Cui fidelissimus 
paicr assensii sine mora ; ei aii haereiicus : Audiie, 
populi omnes. 

11. Quid muliis morer? Venii dies ad hoc pra^fixa. 
Fii undique concursus populi in plaiea laiissima. Ser- 
vus Chrisii Anionius adcsi, turba fidelium vallaius 
permaxima; adsiai ha>reiicus cuni suorum complicium 
caterva ncquissima. 12. Dei famulus*^, paraius*' ad 
celebrandum in capella secus posiia, cum magna devo- 



.1. T«xie iita. — b. TfXie parntus. — c. TaxW finnutis. — d. Texu* parutur. 



1. V. supra : Leg. prinin, 9, n* 6. 
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tione introivit ad missa^ solemnia. 13. Qua pcracli", 
eyiit ad pripstolaiitem populum, ciim summa reverentia 
deferens corpus dominioum. Educitur mulus fameliras 
de conclavi et eacie congruentes ostenduntur ei. 14, 
Denique, imperato silentio, vir Dei cum multa liducia 
prseoipit dicoas eidem bruto : In virtute ac nomine 
creatoria lui, qucm in manibus licet indignus veraciter 
teneo, tibi dico, o animal, et prfecipio ut, confestim 
humlliter veniens, debitam slbi reverentiam exhibeas. 
quatenus ex hoc liquido noscat baeretica pravitas quod 
omnis creatura subjicitur factori suo, quem sacer- 
dotulis dignitus contrectul in altari. 15. Necdum Dei 
servus verba linierat quum ecce pneratum animal, 
dimisso pabulo capitequc usque ad poplices inclinato 
et demerso", accedens genulle.Yit coram Christi cor- 
poris vivifico saenmiento. 

16. Fit ex hoc gaudium inestimabile catholicia et 
(idelibus, tristitia et confusio ha.>reticis atque non 
crcdentibus. Deus indc benedicitur et laudatur ; (ides 
catbolicu extollitur et honoratur ; hieretica pravitas 
confnnditur et exprohrutur opprobrio seni [146 b 2] 
piterno. 17. Memoratua autem hitreticus, coram om- 
nibus abjnriitn hiiTCsi, sancti^ ecclesi;i: mandatis 
legaliter obedivit '. 

18. Cujus, qua^so, cor sic Inpideum, adeo inflexibile, 
adamantiniim et fi;rreum, audiendo tam dura tamque 
terribilia de pcenia infenii, quas videbatur, Christi 
pra^co insignis, Antonius fero ad oculum demonstrare. 



1. Cel ^plsode esl rncoiilt) Jans Joan Bigaulil [cap. VIII), mals 
avec quelques divergeiices Ue dilalls et, suus le rapporl du stjle, 
d'une rui;on eiimpieieriienL dilKreiile, I.e I.ilirr miiaculoram (n* &) 
reproduil A peu pr^s lexluelleinenl nolre l^gende. Puulin de Pouz- 
zoies a UD v6M plus courl el dilTerenl pour la rorine; il en eal Ue 
raeme de Bortheiemy Ue Plse. 
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ac etiam inielligendo sic dulcia sicque melliflua de 
gaudiis paradisi, qua3 niiebatur ad liquidum explanare, 
ab ore illo veridico ei Deo pleno, cum ianto fervore 
spiriius, efficaciier emanare, ad pceniieniioB lamenia 
non fuissei penitus emolliium; insuper, ita insoliia 
cernendo quoiidie miracula fieri, dirigenie ipsum in 
omnibus gratia Jesu Chrisii, non fuissei ad omne 
bonum peragendum quam celeriier immutatum? 19. 
De quibus miraculis, prout compendiosius poiui, duxi 
hsec*^ inferius annoiauda. 



Mirabilia K 



1. Dum vir Dei semel in Romana curia essei* consii- 
iuius pro quibusdam negoiiis, contigii innumerabilem 
populum diversaruin linguarum, utriusque sexus, illuc 
confluxisse ad consequendum indulgentias circa Pascha. 
2. Quumque, de mandato summi poniiflcis, peregrinis 
hujusmodi solemniier praedicassei, ecce graiia Spiriius 
sancti, quemadmodum sanctos apostolos in die Pente- 
costes, sic mirificavii, sic replevit, sicque dotavit lin- 
guam ipsius quod unusquisque paienier audivii, clare 
intellexit linguam in qua natus fuerai ei educatus, 
sicut multi eorum postmodum ceriiiudinaliier asserue- 
runt ^. 



a. Texte hic. — b. Esscl niuDque duus noire Ms. 



1. Ces mirnhUia, — a rexception de la gu^rison de Paduana, 
(n**l'«-17 ci-apres) relalee dans le recueil de miracles (V. supra: Leg. 
prima, :JI, ii" :m-'iO), — ne (i^urenl pas dans la Ugenda primn. 
Aussi, dans notre Ms., aurune letlre de renvoi ne les pr6c6de. 

2. Les ndditions a la legendu prima du Ms. de Lucerne donnent 
cet episode (V. supra : Addition II, n" 23 et 2k). La premi^re moiti^ 
de leur ri^cil se dislingue de celul ci-dessus par quelques variantes, 
inr^igniflanles quant au sens. Le Liber miraculorum (n* 1) a quelques 
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3. Temporu quo vir siinctus in Monlepessulano lege- 
bi<t, contigil euin priL-diciire semcl in quodnm solcmni 
festo, ubi cleius et pnpulus adernt universus; iuchoata- 
que sermone, occurrit memoriie injunctum sibi quod- 
dam oiricium v.x oblivione alteri minime commisisse. 
4. Nempe mos eral ibidem, in pra'cipuis festivitatibus, 
duos Insignes Tratres in missa conventus alleluia can- 
tnre, tuncque fnmulo (147 » 1] Dci bnjusmodi ofllcinm 
incumbebat. 5. Quo i'x lioc nimiuin dolcnto', super 
pulpiluin parum se inclinans caputque cum caputio 
eoopericns. coram tota muUitudine parumper sic per- 
sistebat. [Ipse vir Dci, eadem liora, visus esl in choro 
fratrum alleluia cantare cum illo fratre qui tunc 
cantare debuit cum eo]". 

6. Nulli dubium quin omnipotens Deus, sicul docto- 
rem illum cximium Ambrosium tumulationi transferre 
voluit benti Martini ac beatum palrem Franciscum 
Arelatensi capitulo provexit ', dum pra.'dicaret hic 
sanctus ibidem de Iriumphnli crucis titulo. sic vene- 
rabili buic viro contulit mirifice, demonstrans quod 
eisdem sanctis putribus in meritis quodam modo 
dispar* non sit, 7. Igitur, ofiicio praimisso diligenter 




(ISUIls (ie plus que notre Wgende ; niais, pour la fornie, 11 ofTre nveo 
elle des rapporU fvldonls el m^ine plusleurs phrases idcnliques. Les 
Arlas H. Franritci (cap. Xl.VIlI) onl une narrntlon plus d^veloppAe 
el pluB vivanle. Ilarlh^leiny de Plse place le sermon du salnl n in 
roRxistario ». 

1. La conslrucliun sraminaUcaie de la phrnse dcmnnderail 7111 rx 
I ilnlenx. Le lexle des ailililions du Ms. de Lncerne (V. 
supra : Addition II, w 4) renrermc In nienie incorrcetlon. 

3. Tiioins iiK Cei.aiso, \'ila prima, pnrt. I. cnp. XVIII. — IIona- 
VEMTrnE, Leg., cap. IV. — Jeah Hlradmi, cap. Vlll, fil, du I'. Terili- 
nand, p. 82 el 113. — Liber miraeularam (n- 3), etc. 



S. ANTONII LEGENDA (( BENIGNITAS » 225 

expleto, in sc illico rediens, praidicationem . quam 
coeperat fuit egregie prosecutus '. 

8. Quumque, altera vice, humilis Christi servus, de 
quadam praedicatione rediens, per iter solitudinis am- 
bularet, ut redeuntis multitudinis declinaret applausum,^ 
mulier quoedam, et ipsa per compendium ambulans ac 
sanctum Dei per devia quseque requirens, filium suum, 
brachiis et cruribus a nativitate contractum, sancto sibi 
obvio projecit ad pedes, obsecrans gemitibus lacrimosis 
ut, desolatae matri " compatiens ^, ab ipso crucis signa- 
culo benedici mereretur. 9. Sperabat quippe firmiter 
dictum puorum illico fore sanandum. 10. Quod servus, 
Christi, profunda prneditus humilitate, quum declinare 
studeret, illa, planctus exaggerans et preces ingemi- 
nans, clamare coepit instantius : Domine, pater Antoni, 
miserere mei. 11. Tandem pius pater, afllicta) matris et 
languentis prolis compassione permotus, exorante nihi- 
lominus socio fratre Luca, viro bonitate famoso, signo 
crucis edito, aegrum in Christi virtute ac nomine bene- 
dixit. 12. Mirabile dictu ! Illico puer surrexit sanus et, 
quem mater tristis infirmum portaverat, ambulantem 
virtute propia domum laelissima reportabat. 13, Vir 
quoque sanctus, non hoc suis meritis, imo fidei mulieris 
adscri-[147 a 2]bens, rogavit eam quod, quum viveret, 
nulli rem propalaret '2. 



a, T«'XU' iiinlre. — h. Ici encorc la construcUoii de lai phrase est incorrecte. 



1. Les addUions du Ms. de Lucerne a la legenda prima donnenl 
aussi ce IraiL (V. supra : Add. 11, n^* 1-6.) Leur lexte jusqu*^ Quo 
ex hov nimium dolente est identique au notre ; le reste ofTre quelques 
inversions el quelqucs varianles. Le Liber miraculorum (n* 8) com- 
nicncc lc rd^cit de cc miracle par ces mots : Simile sibi conligisse in 
Montepessulano legitur in quadam ejus sancti legenda hoc modo ; 
puJs il rcproduit mot a mot la premi6re parlie de notre texte. 11 en 
copie aussi la lln, mais avec quelques variantes. Paulin de Pouzzoles 
a de ce fait un rccit un peu plus court. II met le miracle k Toulouse. 

2. Le Liber miraculorum (n* 29) reproduit litt^raleraent le texte de 

15 
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14. Puella qUEBdnm, QomitiG Pudiiana, nnnorum qttn- 
tuor, pedum gressu privnla, serpontium more incedebat 
ac, morbo (raduco Inbornns, volutabntur rrequenler 
spumtins et iid terrnm se miserabiliter collidebat. 15. 
Qunm quum pnler ejus, nomine Petrus, semel gestaret 
in ulnis, obvium liabuit ex iusperato beatum patrem 
Antoaium a praidicalione redeunleni. 16, Cui idem 
Petrus devote occurrens, rognre eum coepil obnixe ut 
signo vivificie crucis enm consigaaret. 17. Cujus ut 
sinceram fidcm pius puter eonspexit, a capite usque 
ad pedes enm cruce consignnns, stntim puella nb 
omni qua vc\ebatur passione e.\stitit liberota'. 

18. Mulier qua>dam nobills civitatis Padunnie, prout 
filio, jiim in ordine exsistente, testante cognoscitur, 
dum sanetum comilaretur Antonium. cum grandi mul- 
titudine populi, causa pnvdicntionis ad campestria 
cxeuntem, in quadam nngustit strala constituta, in 
lulum sordidissimum cecidit, pressura transeuntium 
comprimente. 19. Qu:e, in puneto dum caderet, sibi ac 
vestibus pretiosis, quas de novo induerat, periculum 
imrainere non dubitans, Deo et servo suo Antonio cus- 
todiendam ntque tuendam se iideliter commendabat; 



ce rMt ; i1 supprlme iteuluintiiiL lu num du compuKnun liu SBinl, 
Frdre Luc. 

1. Alnal que nous ravons (alt ressortirallleurs, nous avon^ (le cetta : 
gu^risoii de ]'aduana trois. ou inl^nio qualre r^clU, rMiges A 
^poques dltr^rentes et, par leurs divergences m^nies, fort suggesurs: ' 
1* Celui dii recuell de miracleB de la legrndn prima (V. supra : t.eg. i 
primn, 31, B" 36-40). 2- Celul du IHnlogas de vilis sani-l. Fr. Mtn., 
(M. Lemmens, p. 19, n* 31); il reprodult en mojeure partfe la texlA 1 
de la legendn primit dont il modiOe seulenieut les dernl^res plirai 
de fB{;on a accentuer le carnctirc suruaturel de ]'£pjsudc. 3- Celui de 1 
notre li^gendc, qul flague rL^so]ument ccrtatns d6(ai]e el remaoie I 
carremenl ]c texle primltir, al]ii d'augmenler encore d'avaataKfl le- I 
dose du uiervciileux. '■' Quant au Liber miracularum (n' :I0), II repro- 1 
dult ]e lexle de nolre Iggende, non sana en modlller, loulerols, la 1 
derni^re plirase, alin d'inBister cncore davanlage sur la pr^endue 1 
[nslanlnn^lt^ de ]a gm^rison. 
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iimcbat nempe marili indignaiionem incurrere, si do- 
mum fuissei reversa vestibus inquinaiis. 20. Adfuit 
mulieri praefata* confestim sancti pairocinium. Mirum 
certe ! Intactis vesiibus, demum munda a luto progre- 
diens, cunciis qui aderani ei ipsius casum conspexe- 
rani admirantibus Deumque ac sanctum Antonium 
magnis pra»coniis extollentibus, laHa nimium mulier 
ad locum pr(edicationis pervenit^ 

21. Alia qua)dam devota mulier Paduana, virum Dei 
foras exeuntem ad seminandum Dei verbum sequi desi- 
derans, a viro suo tunc languente prohibita, remansit 
[147 b 1] domi trisiitia tabefacta. 22. Quse, deambulans 
in solario domus sua), per fenesiram, qua^ competens 
videbatur versus plagam ubi eadem hora sanctus prae- 
dicabai, devoia coepit adspicere, ut adspectu saliem 
regionis gauderet cujus sibi fuerat aditus denegatus. 
23. Mirabile valde! Dum sic mulier suspensa mente 
respiceret, subito, illius operante virtute qui solitus est 
justa desideria adimplere, sancti vox priBdicantis auri- 
bus ejus insonuit. 24. Cujus mira suavitate detenta, 
quum in fenestra moram contraherei, increpanti se 
viro ex hoc sub tali excusaiione respondit : Audio 
patrem Antonium priedicantem. 25. Quam quum ille 
verbo et animo pariter derideret, ad duo milliaria qui- 
bus disiabat pra.'dicationis locus vocem hominis audiri ^ 
non posse contestans, illa vero afflrmante quod ita 
esset, et ipse ascendii ad eamdem fenesiram, ut posset 
quod uxor illius aflirmabat melius experiri. 26. Ex qua 
quideni, meritis fidelis uxoris, ei ipse vocem sancti 



a. Tfxtc audirc. 



1 . Saur quelques niols cu et la, le lexte du r^cit dece miracle dans 
le /Aber miraculorum (n* 31) est le mdme que celui de nolre I^gende. 
Sculement, au debut, le JAber a supprim^ la mention typique : Prout 
/ilio.Jam in ordine exsistenle^ testante cognoscitur. 
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clare pGrcipiens, Deo grnlias immensas egit et bcato 
patri Antonio sefvo ejiis. 27. Et ex tunc, ramulo Dei 
amicitia peculiari coluorens, devotionem bon«r coDJugis 
nequaquam ulterius impedivil', 

28. Eia nunc, pr.iidicalor insignissime ct patrntor mi- 
raculonim eyregie, amplectantur amodo secure tuarum 
pra.-(Iicutionum doctrinam, quam videlicet rex ccelorum. 
Dominua Jesus Christus, sic conlirm»ndo approbare 
dignatus est innumerabili brereticorum conversione, 
in sacramcntalis euciiaristia' brutali veneratione, in 
omnium Ungunrum inaudila protocuiione, in excessiva 
Montispessulani apparilione, in ilHus contracli purvuli 
subita ereetione. in illitis puelUi> gressu privalaj ae 
morbo caduco laborantis snnatione, in illius nobilis 
domicelliE a coinqiiinatione mirabili pr;rservatione, 
demum in miranda tua' vocis dc tam remotiB audi- 
tionc pra^clara, qui dc hoc mnndo transire volunt ad 
{eter-[147 b 2] mi' vita' gaudia repromissa. 

29. Hujus vero ChriBti pr^econis eximii verbura Dei 
ex" ore, velut de candenti rornace. procedens, nd lan- 
tam mcntis devotionem, cordis compunctioncm et pec- 
catorum detestalionem, in ejusmodi pra-dicntionibus, 
universos movebat, sie medullas cordis vcraoiter 
transOgebat, quod vicinus vicino dicebat, querulosis 
vocibus altissimc suspirando : Va- mihi misero, quia 
nunquam scivi hoc esse peccatum nisi modo! Quod si 
scivissem, absil quod in pcrpeluum commisissem. 
30. Ahus aiebat : Mi amice* cnrissime, pni^missa, si 



I 



1. Lc lexto de co r^cit xe rctrouve, avec <)uelques VHrianles saiu 
iiiiporlBni;e, daos tea ailriiliont du Ms. de Lucerne (V. mpra : Addi- 
lion II, n" 7-12.) II est reprodull, en grande parlle lexlueliement. 
par le Liber miracaloram (n* 32). La Hn seule dilT^re iiueique peu. 
BDrllidieniy de Pise piace le prodlge en France: in civilale de Podia 
(Le Puy) i-egni Francix. 
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placei, confessione, adeamus Romam vel sanctum 
Jacobum, pcregrinationis gratia, ad visitandum apos- 
tolorum limina, vel jejunemus tali vel tali die, vel 
simile quid ad honoreni Virginis Mariae; et sic ex 
hujusmodi devotionibus unus alterum ad meliora cha- 
rismata incitabat. 31. Quis cxistimaret quot lacrim^e 
ibi fundebantur, quot gemitus ex intimis cordium 
trahebantur^ quot pectorum tunsiones quondam obsti- 
natorum inibi promebantur? Quis ista sufficeret per 
singula enarrare ? 

32. Mirificavit adeo Dominus sanctum suum quod 
non solum usitatis ^ quotidie rutilabat miraculis, verum 
etiam inauditis pro tempore signis et prodigiis corus- 
cabat. 33. Nam, sicut legimus de beato Nicolao quod 
apparuit per visum imperatori Constantino, eidem pro- 
fecto dissuadens et comminans atque omnino prohibens 
necem innocentium quos adhuc in carcere detinebat, 
sic vir iste sanctus quos cernebat detentos et incarce- 
ratos a diabolo per peccatum, neci tandem deternse tra- 
dendos, ad eorum liberationem studiosius laborabat. 
34. Hoc ideo dixi quia, dum adhuc sanctus hic viveret, 
nonnulli, venientes ad fratres, asserebant certissime 
quod, adhuc ipsis profunda nocte in lectis suis dormien- 
tibus, apparebat beatus pater, dicens: Surge, Martine; 
surge, Agnes ; et vade ad talem fratrum sive presby- 
terorum ct confitere sibi tale et tale peccatum, tali 
tempore [148 a 1] per te et in tali loco commissum, 
quod nemo noverat nisi Deus. 35. Et sic, per viam 
istam, peccata in occultum latentia expiata fuerunt, 
prout ctiam habetur in legenda alias superius posita^ 



a. Texte visilatis. 



1. V. supra : Leg. prima, 13, n* W. — Au sujet de ces apparilions 
du saint k dcs p6cheurs, durnnt leur sommeil, le lAher miraculorum 
(n* 33) reproduit nolre lexle, sauf quelques mols. 
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36. Grande Iiiijiisniodi et stupendum accidit niiracu- 
lum, exquadam sua confessione, iiullatenus reticendum. 
37. Quum enim vir quidam de Padua vira Dei semel, 
inter alia peccata qua; silii confessus fuerat, retulisset 
quod cum pedc percussisset matrem suam el itn enor- 
miter quod in terram ceciderat. bcalus pater Anlonius, 
omnis prorsus exsocrator ncquitim. in quodam spiritus 
sui fervore, quasi subsannando, respondit : i'es qui 
percutit matrem nut patrem dignus foret protinus 
amputari. 38. Hoc autetn vir simplex non rectc intelli- 
gens domum concito rediit ac pedem proprium illico 
mutilavit". Humor autem tanti pinculi, totam confestim 
civitatem pervoians, ad aures famuli Dei est delfttus. 
39. Qui. mox ad ipsum se transferens, oratione devota 
pro^missa, conjunxit cruri et truncationi pedem, edito 
pariter signo crucis. 40. Mirabile certe ! Quam cito vir 
beatus pedem suo cruri apposuit signumquc cruciGxi 
similiter edidit sacrisque suis nianibus desuper ali- 
quandiu perlinivit, tam cilo pes viri consolidatus et 
intersitus est cruri quod stalim surrexit homo alacer 
et incolumis. ambulans el exsiliens, Deumque collau- I 
dans et magnificans. atque immensas gratias beato 1 
patri Antonio referens, qui se sic rairifice sanum J 
fecerat ' . 

41, Cieterum aliud rairabile accidit huic Dei servo, 

a. Teile muliilanl. 



1. Jean Hignuld, (irap, VIl) donne de i'£pUode du pled caup6 mi | 
r^cil diirerent pour lea d^ULls et pour la rorme. Le lcxte dea addi- 
lions de Lucerne (V. supra : Addilion II, n" 13-17) relatlf & c4 I 
mlracle est presquc Identique a nolre te.vte. tl r seulement quelques-l 
mols en niolns et, par conlre, donne le nom du miraculd, lAaniTd,r 
que ne rournlt pas iiolre Idgende. Le IJIier miraculoram (ii<3(Jl 
raconte le falt A peu pr^s dans les mfimes lernics que notre l«xte. < 
Toulcrois. npr^s Hiimor lanti piaeali... ad aiirps famuli liei til ^ 
dtlalat, 11 ajoute une plirase qul fall Intervenir la m^r-e du blessd et I 
dterit sa col^re. Barllitilemy de Plse dimre de lous lea Hulres textesLi 
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quod nullo est pacto prgetereundum. 42. Quum enim 
dominator ille superbus ac perfidus, crudelis tyrannus, 
Eccelinus'' de Romano, in principio suse tyrannidis 
Cciedem hominum fecisset permaximam in Verona, per- 
cipiens hoc pater intrepidus ad ipsum in eadem urbe 
positum personaliter ire attentavit. 

43. Quem his verbis aggreditur dicens : O inimice 
Dei, tyranne ssevissime et rabide canis, quousque 
sanguinem christianorum [148 a 2] innoxium fundere 
non cessabis ? Ecce manct sententia Domini horrenda 
et durissima super te. 44. Multaque alia gravissima 
et aspera in faciem sibi^dixit. Circumstantes vero sus- 
tinebant ut juberet eum, sicut erat solitus, trucidari. 
45. Sed aliter factum est, Domino disponente ; nam 
idem tyrannus, per hujus viri Dei verba correptus 
atque, omni feritate deposita, ut agnus effectus, ad 
collum mox cingulo appenso, coram viro Dei prostra- 
tus, culpam suam dixit humiliter, emendationem, juxta 
ejus beneplacitum, repromittens. 

46. Adjecitque : Viri commilitones, non miremini ex 
hoc. Verissime dico vobis quod vidi quemdam fulgorem 
divinum ex hujus patris vultu proc6dere, qui me adeo 
perterruit ut, ad ipsius visionem terribilem, in profun- 
dum inferni me subito demergi putaveram. 47. Et ex 
tunc in maxima devotione eum semper habuit atque, 
quoad vixit vir sanctus, a multis quse fecisset, ut 
ipsemet fatebatur, postea se* retraxit *. 

... 48. Hic namque- pra^signari potest per illum 

a. Texio Ezelinus. — b. Toxteom. se. 



1. Au cours dc nolre inlroduction, nous avons signal^ ce qu'il y a 
d'historiquement faux et de fabuleusemcnl l^gendaire dans ce r^cit 
de l'entrcvue d'Antoine avec Ezzelino. L*^pisodc est racont^ en iermes 
idcntiques a notre lexie dans les additions de Lucerne (V. supra : 
Addition II, n»* 18-22) et dans le Liber mirarulorum (n* 35). 

2. Ccs mots nc se iienl paa avec ce qui pr6c6de; il semble qu'il y 
ail ici une lacunc, bien que ricn ne la signale dans le Ms. 
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venerahilem piitriurcliam Jacol), dc quo Isaac, bentis- 
simum patrem pr.TflguraDs Franciscum, liiculentcr into- 
nuil : Ecce odor filii mei-, .siciit odor agri pleni cui 
benedi.ril DoiitiiitisK 49. Adeo, inquam, divinat liene- 
dictionls griitia irrigavornt agnim liunc et virtiilibus 
odoriferis multi|iliciter fccundaverat (|uod eirecerat 
ipsum humilitate pnrcipuum, sapientia clnrissimum, 
eloquentia dulcissimum, caritate fervidum, pnupertate 
conspicuum, omnique morum clegantia illustrissi- 
mum, honeslatc prxcelsum, in fnndo benignum. in 
conversando mansuelissimum, et breviter in omnibus 
tam Deo quam linminibus gratiosiim. 50. Sane mornli 
edoccnte philosopho, quum disiTCtio sit mater omnium 
et directri."c virtutum, fnmuluR Domini, in cunctis ejus 
prscdicatiombus, in univorsis ad clcrum sermonibus, 
in liis qunj venicbant ad cum consiliis, peccatorum 
confessionibus, et gcneraiiter in suis faclis et negotiis 
omnibus, sic illam habere studebat, quam et omnes 
npprehendere [148 b 1] jugiter instruebat, ut nihil in 
eo vidisses, niliii in eo percepisses nisi salc discre- 
tionis conditum, pariler et commixtum-. 

Sl. Secunim igitur habct accessum qullibet fidelts 
ad hunc patrem benlissimum, qui, nbsqne personai-um 
acceptione, omnes de statu pcccati cupiens eruere, 
cunctis quibuslibet poscentibus fideliter subvenire non 
cessavit vivens in corpore, nec post mortem desistit, 
ut cernimua manifeste. 52. Ideoque peccatorum corda 
in suis allocutionibus trnnsrigebat. propositum salubre 
eis, modionte divina gratia, ingerebat, ipsis ia lectis 



1. r.rn. XXXVH, a:. 

2. Les pasaagea qui pr^c^denl, deputs IHc... prxsigmri palrtl per 
iUuia fenerabilem palriarehnm Jacnb jusqu'^ niliil in en viiUtsti, 
nihil in eo percepisaes nisi sale discrrlioni^ rontlitiim pariter et 
cammLrfrini, se rolrouvcnt toxtuelleiiienl daus tcs arldilions de 
Lucerne {V, supra: Addilion I, n" 5-7). 
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dormientibus mirabililer apparebat et ad peccata con- 
fitendum occulta consultius transmittebat ; pedem trun- 
catum per ignorantiam mirifice solidabat; tyrannum in 
fulgorc vultus terrifici durissime arguebat, seque ipsum 
omnibus gratiosum, ut eos ad bonum alliceret, semper 
pro viribus, impendebat. 



p* 



1. Eodem die dormitionis ejus, famosissimus quon- 
dam ille abbas Vercellensis, divinis intentus medita- 
tionibus sacrisque occupatus lectionibus, erat solus 
reclusus in camera. 2. Quem vir Dei, dum viveret, 
dilectione pr*ecipua, et e converso, fuit intime prose- 
cutus, potissimum ex eo quod vir sanctus quandoque 
perdocucrat eum* sacrae theologia» scientiam et ille, 
versa vice, librorum sancti Dionysii dogmata ipsum 
instruxerat altissima et devota. 3. De quo* jam dictus 
abbas etiam alibi, in suo commento ^, excellentissime 
ipsum commendans, proloquitur : Frater, inquit, Anto- 
nius, ordinis Minorum Fratrum, de pur» theologioe 
sensu mystico* hausit plenissime, divini radii gratia 
perlustratus. 4. Quam profecto cameram famulus Do- 



a. Notre Ms. om. cc root, donne par les addilions ile Lucerne (Ad. II n* 30.) 
— b. Texie qua. — c. Texte conventu. 



1. Ce fragment, dans notre Ms., est pr^c^d^ de la leltre P; mais 
le copiste a oubli^, par ailleurs, de marquer de la m^me lellre l'en- 
droit de la legenda prima auquel il devait 6tre rapporl6. Get endroit 
est ^vidcmmenl la fin du ciiapitre : De transUu beali Antonii (V. 
supra: l^eg. prima, 17, n** 16-18), qui raconte la mort du « ttiauma- 
turge ». Dans les pages pr6c6dentes dc la l^gende BenignitaSj que 
lc copiste a omises comme faisant double emploi avec la legenda 
prima^ devaient dtre relut^es la venue du saint k Padoue et ses der- 
ni^res pr^dications dans celle ville, sa retraite k Camposampiero et 
sa morl h l*Arcella. 
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mini siibito ingredicns, post henevolam sii)nt.itionem 
rantuam, ait sibi : Ecco. Domine nhl>ns, relieto asello 
apud Paduam, pergo festinanter ad patriam. ,'i. Quum- 
qne memoratusnbbasfjraviter tunc paleretur in (Tutlure, 
tangens eum [148 b 2] amicaliilitei* cnm manu beatissi- 
mus pater eodem in loco atqne ab ipsa citius u-griludine 
sannm faciens, confestim ab oculis ejus elapsus est. 

6. lile vero, pulans quod ad patriam pergerct unde 
traxil originera, ignorans prorsus ojus decessum vene- 
rabilem, continuo siirrexit et obviis anxie raonasterii 
parasitis pereunclabiUur iihinam sit fra^or Antonius. 
Ipsi autem, admodnm stupefacli, re.spondcrunt simpli- 
citer se ncscire. 7. Quo firmiter asserente se omnino 
eura vidisse et suam cameram in isto instanti utique 
intrasse et exiisse atque vorba suprapoaita manireste 
sibi dixisse, missum est ad locum fratrum, si forte 
de advcntu ipsius aliquid adverterant. 8. Sed nimi- 
rnm non invento eo, pr.Tfatus itbbas, ad cor illico 
rediens, cognovit certissime beatum palrem per mortis 
excessura ad patriic coelestis perenne convivium feli- 
citer perre.xissp. 9, Et connotans tempus diligenter, 
postmodum liquido reporit quod illa die el hora 
sanetus obiit quibus°, ut est dictum, in camera sua 
sibi apparuit, sicut posten fratribus cum multis liicri- 
mis enarravit '. 

10. Vere Ine sanctus est raagnis omnimode prieconiis 
extoUendus, qui, ut in praicedenti legenda * luculenter 
apparet, adeo in morte ,sua pofissima exstitit graiia 
dolatus, in videndo ipsum Dominum, in alloquendo in- 
super devotum abbatem post felicera suum exceseum. 



k 



1. Les addilions <ie Lucerne [V, supra: AJil. II, n" 29-38) ra- 
content celle apparllioD en lcrmes identiques et Je Lihrr mimralO' 
rum (n* 3S) avec Beulement quelques varlantea d'expressiDDs. 
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11. A pueris etiam Paduanae urbis fuit obitus ejus per 
miraculum denuntiatus ; post ipsam mortem, fuit in 
corpore lotaliter et in melius transmutatus ; ab uni- 
versis ejusdem urbis fuit decessus ejus fere inconsola- 
biliter deploratus; populus, qui versus in seditionem 
fuerat, sic miraculose pacificatus; concursus populorum 
ad ipsius tumulum fuit continuo mirifice excitatus \ 

12. Unde, si sic hunc patrem beatissimum Deus voluit 
in terris gloriosum facere, quantum putas eum in 
perenni gloria insigniter sublimasse? 



Q 



1. Deinde, post Te Deum laudamus devotissime de- 
cantatum, alta exorsus est voce^ incipere antiphonam 
iilam, quaj dicitur de doctoribus : O doctor optime, 
ecclesia) sanctse lumen, beate Antoni, divinfle legis 
amator, deprecare pro nobis filium Dei. 2. Quam cum 
suo versu et oratione propria, una cum clero universo, 
gloriosissime terminavit *. 

Explicit legenda gloriosi confessoris Antonii de 
Padua^ ordinis Fratrum Minorum^ cum miraculis 
ejusdem. 



1. Cf. supra : Leg. prima^ parl. II, 17 a 27. 

2. Lc copiste a omjs encore d'indiquer, par une lettre correspon- 
dante, a quei endroit de la legenda prima devait se relier ce 
rragment Q. II forme un coropl^ment au r^cit de la c^r^monie de 
canonisation du saint que donne le chapitre: De canonizatione beaU 
Antonii (V. supra: Leg. prima^ 29, n* 9.) 

3. La ptirase a pour sujet Gr^goire IX. 

^j. Ce passage se retrouve, sauf quelques mots, dans le Liber mi- 
raculorum {n* 39). 
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LES SOURCES DE LHISTOIRE ANTONIENNE 

Nous avons d^j^, ci-dessusi, mentionn^ ces sources. Toulefois, 
romine notre livre esl deslin^ d 6lre, avanl lout, un inslrument pra- 
tique de travaii, nous ne croyons pas inutiie) pour ^viter aux lecleurs 
d'ennuyeuses recherciies, d'indiquer ici ou se trouvent reproduits 
ceux dcs documents antoniens que I'on rencontre facilement, et de 
donner sur ceux quMl est plus malais^ de trouver, avec des citations 
nu besoin, quelques renseignements critiques. 

Nous entendons ici, d*ailieurs, ce mot de sources historiques, — 
nous devons cn averlir, — lout k fait lalo sensu. Nous comprenons, 
en cons<^quence, dans la nomenclature qui suit non seulement les 
documenls conleinporains de saint Anloine, mais encore les narra- 
tions, plus ou moins apocryphes, du XIV* sidcle. Ces narrations, en 
eirel, il est ulilc de les consuller ; on y suit, iout d'abord, le d^ve- 
loppement de la I(^gende antonienne; puls, 11 n'est pas Impossible 
d'y relrouver, — A coup silr la lAche est ardue, — sous une couche 
fort ^paisse d'ampliflcations progressives et d'embellissement8 mer- 
veilleux, des vestiges, des liniamenlSy si j'ose ainsi dire, de faits 
r6els. 






XIII* 8IEGLE 

I* La legenda prima. 
Elle fait Tobjet de la premidre parlie de ce volume. 

2* La seconde l^gende. 

Ce furent les DoIIandisles qui publi^rent, en 1698, la deuxi^me 
legende de sainl Antoine. sous le iitre de Vita auctore anonymo valde 



1. PagPslCl eilfi*> <<«ei168. 
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aaliiino, d'apr6» un manuscrll du XV* siiule. UuLro le nianusurit 
<}u'lis avalenl entre les ntalna. iis connurenl deux autres exempiaires 
de cette lAgende: Er Mi. CaRSExnOKANO J'Iiope TLtiKiioi.TUji ; nte 
non tx Mt. Ultrajectiho >>. SaLVaioris '. Klie existe, actuellemenl, 
dans le Ms. 4^59-70, f" S03' & !21', de la blbiiolliAque royale de 
Bruxellee ^. 

Cetle l^gende esl de la preml^re moill^ du Ireiildme sI6cle. Elle 
est ant^rleure a 126t, puisquc Vlncent do Ueauvals, mort en celte 
meme ann^e, en cile des extralls dans les cliapllres C.XXXl A CXXXV 
du Irento-et-unl^me IJvre de son Specalnm hisloriale, on U la d^slgne 
par ces mots : Er'aclii eju». Elte esl anierieure ^ 1S4U, car roffice 
do SBint AnloiDO en est lir^ mot n root, et cet oniee etait ea uaage 
dds avant cette annfie-IA dans rordro ''. 

Jnllen dc (ipiro est rauleur de rette douxi6nie ICgende de saJDt 
Anlolne. Cesl ib un poinl qui avnit dciiappti n rnltention de la cri- 
lique et quc le H. P. Ferdioand d'.^raulos a mis en luroldrc. 

Jourdain de Glano, liarlli^Icmy de Pise et Glassberger * nous ap- 
prennenl que Julien composa, k la Tois, ranllque olTice dc saint An- 
tolne, qu'on lit au br^viairo dos Fr^res Hineurs, et une lAgendc du 
11 tiiaumalurgc i>. Or, »1 l'on eoropare lo dlt ollicc, qui dtail en usage. 
nous le r^p^tons, d6s la premi^c moitiii du Irolzl^mc siMo ^, avec 
ia Vila aaelore. anongmo valde antiqao reprodulle par les Bollao- 
dlstoB, on iMinstate que lous lcs r^pons. ainsi que raDlienno de Bene- 
dirlus'', sont tlr^s, presque textuellemcnl. de celle vle anonyme'. II 
ne aemble pas doutcux, d^s lors, qiie ta vitit dea Aelo Sanctorum ne 
soit priicisement cclle que, au Idniulgnagc des chroniqucurs, avoit 
Scrlto l'aulcur ni£me de ['olllcc, Julien dc^plrc". 



I. Acta SS., l. 111 junli. p. In7. uil. Piilm^. 

1. Le «I. 5378, l^> 41D r ct 4IU v il« 1« lillil. nillaniile ilc Puris nVp renrurme 
qu'uii lr^> coiin frBgment. c'eii-4~diro Isa imuiisrs inrugriphw. 

:i. Cr. Gi.A8DRBRiisn, Vhron., ap. Anaiccta franeUi:.. i, 11, p, 4S. Qairaeolii, 
I8»7, 

i. JounDAiMiK GiANO. Ciron,. o>i3. np. vlnal. frnnc, t-l. p. 18. — Basths- 
LBuv DE risi, Con/orni.. Ilh. I. (utiir, VIII, |urt. U;ii.ie ISIO, f- LXXV l> I. 
I.. iip.AnalecU/yaiic., I. II, |i. 46-i7. 
vn., ap. An»l. franc l. II, p. iO. 

ili.'» piHDDits qu'B!leB |,n:'ci>di-nt. 

7. Cumpirur, uobiniiuenl, cci DJllce nvec Iuk a« ii, G, 8, 0, 20 ei 4T du iciie iles 
BnlliuiilittSB. On trDuraru. d'ailleiin. lu pDralielG ilcb icxles Am \e R. P. Fenll- 
nnnil irAmuleB, L:i cie de aaint .inl. par Jeaji Rigauld, appanil., p. IB4-tB7. 

H. II linpDrI« dc niniiirc|iier, puur Mibir IouIp ln vstear ilc cet iirgumeni, que 
Julicn eit auul twtlcui' de rolllco dc ulni li^ninvDia vt ile la IrgenJe Ad hoc guo- 
rumdtm du Bemphlque palrlirchc |i:r, It. P. Fbhdixahd d'Abaiilib. Ls viea« 
taint Anl. par Jean KiiJaiiliJ.uiipcuditc. — ..InalcclJitHilliniliina. l. XIX 119001. 
p. »2l-;i4U. (Jutieii <ie Spirc bioffraplie ilegaint Franvoi» dAtiigel. Or, enlr« 
ces doux pi^cus il piiBla ]■ mCiDe diiiicudBncr.', ^iruilu el en pnrlie leituelle, qus 
Tan cooBtaie, p>r allkurs. cntrc fafllce aulonicn et U pniicnilue Vila ■uclora 
■noriKmD. 
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La seconde 16gende anlonienne n'esl qu'un remaniement en slyle 
pius 616ganl de ia legenda prima^ qu*elle suit pas a pas et k laqueile 
elle ajoute seuiement l'6pisodo du chapitre d^Arles, donn^ d^j^ par 
Tliomas de C^elano •. 

Le texte de cette l^gende se Irouve dans ies Acta sancloram, au 
lome II de juin, pages 19H a 201 et 20'i A 20y, 6d. Palm6. 

3" La notice du Dialogus de vitis sanctorum 

Fratxoim Minorum. 

Ce DialoguSy ecrit vers 1245, perdu pendantdes si^cleset retrouv6 
dans ces derniers temps'-, nofTre pas, au point de vue des rensei- 
gncmenis iiistoriques du moins, grand int^r^t, en ce qui concerne 
saint Anloine^. 11 se borne a r^sumer, cn supprimant quelques 
d^taiis, mais en conservant mot a mot beaucoup de phrases, la pre- 
miore partie de la legenda prima et il donne des miracles posthumes 
un lexte presque idenlique a celui du Ms. d'Ancone, reproduit par 
les Acta sanctorum *. 

11 a 6te 6dit6, en 1902, par le R. P. Lemmens, Fr^re Mineur^. 

4" La legenda altera du Ms. 74 de Padoue. 

Cette itigende a 6t6 6dit6e, en 1883, parle R. P. Josa^*». 

11 rdsuite de son texte m^me qu'eile fut ^crite peu aprds 1293. 

Malheureusement clle nVst pas compldte ; rabsence du recueil de 
miracles poslhumes, qu^eile annonce, nous prive probablement de 
d^tails circonstanci^s et personnels, qui auraient permis de retrouver 
son auteur avec une entidre certltudo. 

La d^couverte de la 16gende de Jean Higauld a permis, cependant. 
de le conjecturer. Voici, en efTet, ce que nous lisons dans Jean Ri- 
gauld : 

Anno Domini MCCXCIfl, frater Petrus Haymundi de Sancto Ro- 
mnnOy Padux lector ejrsislens, qui postmodum minister in provincia 
Aquilaniiv fuit facfus, quivdam miracula recollegit et fecit solemniter, 



1. Vita prima, \mn. I, cap. XVIII. 

2. Mk. :Vkl <lii niUHce BorKia, Hctueiiement a la Vaticane. 

A. I)e son texte niAnie il r(*Kulte que le Dialoijus u est pas do Crescentius, comme 
lant (iecrivains tVanciscains lont repete, a la Huite de la Chronique des vingt- 
qnatre (jtnu^rniLX, trorapet* ellc-mrme par un manuscrit incorrect du Catalogus 
XV ministrorum (f-ncrulium^ celui de Turin. 

'.. Ai:t. SS.. t. 111 junii, p. .>10-'214, ed. Palme. 

0. Kume, iiup. Sallustiaiia. Luiivrage est en vente au CoUege de Saint Antoine, 
via Merulana, l'.''i. 

G. Daprrs le Ms. 74 de la bibl. antonienne de Padoue. — Legenda seu vita et 
TMir.iru/a sancti Ant. dc Padtia, etc. Bologne, 1883. 



r 
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carnm epUcopo, Uslibu» idintris comprolmri. Eodtm tlinm anno, iilem 
frnler Pelrui geqarnt miracalam i-eiollegil. «(r. '. Or, iju^on rop- 
proctie ccs parolea de celles qul terminenl la lCgende anonymc en 
quesUon : Quarilam dr Millis mirnculn, quorum nonnatla, nobl* ftr- 
aenlibus el palpilanlilius. anno Domini MC.C.Xf.llI sunl palrala, 
diui infrucluoso silrnlio non legeniln. sed polias breeiter subsrri' 
benila. De ce rapprocheuient ne 8eiiible-t-il pas ressorlir que Tauleur 
tle le l^gcnde est oe m^iiie 1'ierre Kavmond, lecteur ii Padoue, donl 
parleJean Dlgauld ■ 

D'aulro parl, Itidolll. (Ifcssant ta llhte des bioRraplies de saint 
Antolne, ratl nienlion d'uii Haymundinus, tectour A Padoue : Srripse- 
runt de riln rjas brnriix Jonnnrs /Vr/iu/ius,.,. frnfrer Hnijmuadinus, 
leclor Padu.t -. 

Quol qu'il en Boil, fauteur s'aBl inpplrt do la Irgenita prima, qu'il 
sutl pas 6 pas et doiil il reiiroduil nonibre de pliresps. 8on u^uvre 
esl r6dlg6e dans uu slyle enipliatlque, dilTus el obsrur. Pliis lilltiraire 
qu'tiislorique. etle n'iipporlc rien de nouveau ■■■. 

Sur la quet^Uon du saceriluce d'Antolne, avant son arriv^ A Mou' 
lepaolo, elle esl fort anirmallvp. Ce passage esl te seut qut nie 
pBraiase m^riter d'<Mre vlU' : 



Ipso ij^itur (Antonio) sic salubriler improvido rema- 
nfnta, occiirrit providentin ctelestia, qux corda rpgen- 
lium moderatijr, ct rrntrem Gratianum, lunc fratrum 
Roinaiidiola.' ministruni, ad t'e<|uirendi ab co sollicitu- 
dinem excitavit :m esset ordinem sacerdotii assccutus? 
Hetjuirenii aulL-m respondit Lrevissime sc sacerdolem 
cxsistcre, multiloquii vitans periculum brevitate. Tunc 
enim temporis ma^jrna eral in ordine raritas saccr- 
dolum, plurimonim simplicitnte, nonnullorum etiam 
liumilitate saccrdotium recusnntium, id agentibus ut 
nidices figeret in princtpio prorundissimas arbor illa 
qu:e fructum erat in altissima porrectura. 

Sacerdotem tandem nobilcm .\ntonium frater Gra- 
tianus, a generali ministro oidinis requisitum, in Ito- 
mandiolam sccuni duxil. (,)uo pervenlo, sex frntres 



1. Jliii RiGAULD. c«|i, X, iiarni;. t ; i:i\. itu P. ]■ 

2. RieoLFl, HM. teraph. rtlig. tibrl ttcs. lil>, 1 
:i, Elle raeante l'i-pisDile ilii clupitrc it'Ai'le« ; i 

TluiniaH ie Cvlino, Julicn ils S|>lre, BoMvemurc, 
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laici in eremo Montis Pauli Domino simplici bculo ser- 
vientes, attendentes in Antonio vera sanctitatis indicia 
radiare, ipsum pro celebratione divinorum a praeno- 
minato ministro cum magna precum instantia requi- 
situm obtinere feliciter meruerunt. Et hoc quippe recte 
favente viri sancti votis divina clementia, qui loca a 
strepitu remota semper desideraverat ^ 



5* loL 16gende de Jean Rigaold. 

Jean Rigauld ^tait du dioc^se de Limoges. Nous ignorons en 
quelle ann^e il entra dans l'ordre des Fr^res Mineurs. II devint 
p^nitencier du saint-si^ge, puis ^v^que de Tr^guier, en 1317. Wad- 
ding donne la bulle pontiflcaie par laquelle Jean XXII l'61eva k 
cette dignit6 ^. D*aprds la Gallia chrUUanay il mourut k Rome, en 
1323 3. 

II ^crivit sa l^gende dans les derni^res ann^es du treizi^me si6cle, 
ou dans les pr^mi^res du quatorzi^roe. La date la plus r^cente qu*il 
fixe est celle de 1293 : Anno Domini 1^93, frater Petrus Raymundi.., 
quxdam miracula recollegit *. 

A celle date s'arrdtent ses r6cits et aucun ne concerne le r^gne de 
Boniface VIII (1294-1303). 

L'importance de sa l^gende r^sulle surtout des proc^d^s d*infor- 
mation qu'il a mis en ceuvre, des renseignements et des aper^us 
nouveaux qu'il apporte. 

11 n'esl pas douteux qu'il avait sous les yeux la Vita auctore ano- 
nymo valde antiquo (Julien de Spire). Dans les quatre premiers 
chapitres de son ouvrage et surtout dans le neuvi^me, il la suit, en 
eifet, constamment et parfois textuellement. II a eu, de plus, k sa 
disposilion, ainsi qu'il le signale lui-mdme^, divers recueiis de 
mirabilin. Mais une autre source ordinaire et abondante oii il pUise, 
ce sont les souvenirs et les t^moignages de ceux qui ont v^cu avec 
sainl Anloine ou ont assist6, du moins, k quelques-unes de ses 
nclions. II a pris soin, dit-il, d'en interroger un certain nombre, en 
s'assurnnl de leur comp^tence et de leur v^racit^: Qux^ a principio 
quo ordinem intravi, per fratrum approbatx virtutis certam reta- 



1. Ktl. Josn, p.. 84-85. 

1. Waiiding, Ann., t. VI. p. 489. (Rx. reg. pont. Joannis XXII, part. III, ao. 

:{. (iaUia cliriatiana, i. XIV, p. 112v». 

4. Jean RiGAULD, cap X, parag. I. 

5. Jean Rioauld, cap. X. 
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tc soin les conlr^es, les vlllea, volre mAmsi 
se saiil passAs. Tel tTBll, remarque-t-Fl, 

aulre eti France, 6 Bourgcs, i Brive, A 
eii r^glise Salnt-PIerre da Qurijroix. aa 



Uontm diiHH.... illa rolni oritinare, nt niin rollecla prrirenl rf 
paulaUm u fnilram mtmoria ilrciderenl ' . — Firleli qaoranidam, 
fralrum relaUonr. didici quod '... — Et altleurs : MaUi adhae fra/ret 
«ivebonl, qai pnrdiclo sermoni inlerfaerant, diim ego ordinrm Frn- 
traia Miaoram intravi: quoram relallnni ftdes ext prr omnla adhi- 
benda. qaia de hor qaod oralii videranl rt aaribat aadierant 
tettimoniam perliibrlinnl '. 
Parfois, il doniie les nonis propres de aeux dont 11 tlenl tel ou ta|! 

Par ailleurs, il iiole avt 
lea quartiera, oCi len ralls 
est arriv^ en Ilalle, tel 
Saint-Junlen, a LlniogCis. 
i:reaj:deaArenes.elc. 

8a vita enfin eat, toul au iiioins, une Abauclie de biographie pro- 
prement dlte, con^ue aulvanl un pian ratlonnel et niClliodique, avec 
la pr^occupalion de rious Taire connallre, en mi^me lemps que Ibs 
actes et les travaux du sBlnt, son caraet^ro inllme et »es vertus- Et, 
tandls que les l^gendes ant^rleures, incomplMes et dlaproporllon- 
n^es, ne trallent en d^tait que de In pi'einl£re pi^riode de la vle du 
ttiaumaturge u. de sa mort et de sa s^pulture, Tteuvre de Jean 
Rlgauld embrasse .son hisloire a peu pr^s entlire et s'atlacbe parti- 
cull^rement aux ^v^nemcnts qui ont marqu^ son s^jour sur le adt 
frnn^ais. 

Les ^pisodes qu'il ajoule aux l^gendes antdrieures sont les aul- 

Cbapltre V : Le prodlge de bllacation de Llmoges ; 
brisfi et le vln r^pandu, en Provence ; — le novice gu^rl d'nDe tenlB' 
lion, en Limouain. 

Chapilre VI : Le prodlge de la scrvanle prdser^-te merveilleuBe- ' 
menl de la pluie, ik Brive ; — les mets empoisonn^s que lul «ervent 
des her^tiques. cn Ilalie. 

Chapitre VIJ : Les d£mons trouhlanl lcs frdres par une npparlUon 
rantastlque, en Limousin ; — 1e moine dStivr^ d'une lentftllon 
Impurc, prfis de Limoges ; — le picd coupS. 

Chapltre VIII : L'6crouleinent de feslradc sur iaquelte lo saint eat 
monte pour prficlier, 4 Salnt Junien ; — la converalon de rarche- 
vflque de Bourges ; — le serinon aux poissonB, prSs de Padoue ; — 
le cheval adorant rcucharlstie ; — ta pluie suspenduc, pendant una 
pr^dication d'Antoine, A Limoges ; — les douzc brlKands convertts ;, 
— le mlracle de sa langue conservfie in1.aclc ilans te lombei 

Ciiapllre X, mlrecles postliumes : La gufrlson du Kr^re Mineui 

t. Jb*n Ria*iii.D, i>roln|:. 
'.'. Jeak Riuaulu, cop. VIII. 

n, JSAR HlOAUtD, C.-H|i. Vllt. 

k. JeaH RlaAULD, cap, 111 ei X 
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Cambius; — celle d*une daroe nommde B^alrix; — celie du Fr^re 
Mineur Bernardin de Parme ; — celie d'un serviteur de religieuses ; 
— celle d*un tiomme d^flgur^ par les d^mons ; — l'enfant noy6 et 
l'ofrrande de h\6 aux pauvres ; — la femme lent^e de d^sespoir et le 
« bref de saint Antoine ». 

La l^gende de Jean Higauid a ^t^ retrouv^e par le H. P^re Ferdi- 
nand d'Araules, Fr^re mineur, et publi^e par lui, en 1899, d'aprds 
le Ms. 270 de la bibliotii^que municipale de Bordeaux, sous le titre : 
La vie de saint Anioine de Padoue par Jeon Rigauld, iexte lotin et 
fraduction, etc. (Bordeaux, Soeurs Franciscaines, rue de la Teste, 36, 
et Paris, librairie Beauchesne, ancienne libr. Deihomme et Briguet, 
83, rue de Hennes). 



6* La l^gende du manuBcrit de Florence. 

Cetle l^gende a 616 d^couverte et ^dit^ei, en 1902, dans la Ro- 
mische Quartalschrift, par le R. P. Lemmens, Fr^re Mineur. 

Elle fait partie d'un legendarium manuscrit de la bibliolh^que 
Laurentienne de Florence '^, concernant surtout les salnts de la 
Toscane et de la famille s^raphique. Ce manuscrit, Je Tai ^6\k dit, 
me semble du XIV* si^cle et non du XIII*, comme le croit le H. P. 
Lemmens. 

Quoi qu'ii en soit, une chose est certaine pour quiconque en com- 
pare le texte avec les documents antoniens du XIII* si^cle, c*est que 
celte l^gende, ^crite avec concision et dans un style assez 616gant, 
est, pour le fond, voire mdme en partie pour la forme, un r6sum6 de 
ia lC^gende de Julien de Spire. ( Vita auciore anonymo valde anliquo 
des Boilandistes 3), mais avec intercalation de plusieurs traits, qui 
ne se Irouvent pas dans cetle biographie. Ces traits sont : 

1* Le sermon aux poissons, 

Nam et semel prdedicans haeretieis, quum derideretur 
ab cis, dolens convertit se ad pisces fluminis, quod 
prope erat, dieens : Pisces, audite verbum Domini. Mox 
nnte ipsum undique congregantur et steterunt, erectis 
capitibus, donec, facta pra^dicatione et accepta bene- 
dictione, abirent [f* 8 v®]. 



1. Uomische Qunrlalschrift, 1902, p. 408-414: 7Mr Biographie des hl. Anto^ 
nius von Padua, Rome. Spithovor. 

?. Coii. 9. Piut. XXXV sln. — II a jadis appartenu au couvent de Santa Croce de 
Fiorence. 

3. Acta SS., t. III junii, p. 198-201 et 204-209. 



LKS SOUHCBS DE L HISTOIRE ANTOMIEKNB 



Quum. iii quoilain i'nalra, de sacramento in paras- 
ce^e prfedicarc-t, subito recordatus quoU lectlonem in 
choro fratrum dicere debebat, siluit diu el post, ad 
se rediens, sermonem ulji dimiserat reincipit; reper- 
tumque est quod, illa hora qua siluit, lectionem sibi 
debitam in choro fratrum, cuuctis audientibus, legil 
et niliilominus, eodem tempore, in remotis partibus 
populis prsedicabat [f" 8 v"], 

Blen qu'aucune Indlcalian de lieu ne soiL donn^e par la Ugende, 
la d^lgnaUon du Jour, Jn pantseere, monlre qu'il s'agil de la bilo- 
calionde Llmoges. raconlAe, d'anlre parl. pur Jean Nigauld^. 

3" Le prodige du vin, mfrneiUiuseiRcnt remis iIors le lonneaa, tl 
de lii coupe brisfe, rendur intacle. 

Ce lexte esl purticuliArement curleux. 



I 



Qiia^dam domina devota, cellarlum aperiens ct vinum 
sancto propinans alncriter, incaute apertum dimisit ; 
sed porca qumdam, ingressa, cauiiellam de vegefe 
avulsit et tolum dolH vinuin fudil. Rediens mulier et 
hoc videns flere ccepit, quia de suo viro stbi aspera 
metuebat. Cui vir sanctus compatiens in Deo, facta 
oratione, vegetem usque ad summum subito repleTit 
et vas vitreum, in minutas parles ronfractum, inte^re 
reparnvit; moxque, inde fugiens, pr<Kcepit ut nulli hoc, 
dum viveret, aperiret [f" 8 v"]. 

Un rcmarquera le U^tail, absolumcnl in^dlt el aussi «■'otesque 
qu'invraiBemblabIe, du reste, donl Tauteur de celle lAgende a 
ogrimenti cel dpisodo. Selon lui, c'est une Iruie qul, Irauvant la 
Iiorle du celller ouverle, y est enlrfte el n arracli^ lo roblnel du 
tonneau < Hiium lenealis, amiel... De plus. landis quc, d'apr6s Jean 



1. Iea.i Rigai:i.d, eap. V, t 
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Rigauld, la coupe ^talt seulement cass^e en deux^ ici, pour que le 
miracle solt pius beau, on la dit bris^e en milie morceaux. 
4* Le novice delivrc d*une tentation par le souffle du saint. 



Juvenis quidam frater, stimulatus a carne, ad saecu- 
lum redire volens, pro se orare petiit. Sanctus Anto- 
nius, celebrata missa et oratione pro eo facta, cum 
paramentis indutus ad juvenem accessit ; at ille os 
aperuit et sanctus in eum insuinavit et, ex tunc liber 
a tentatione, in ordine perseveravit^ [f* 8 v°]. 



Tous ces ^pisodes, par ailleurs, sont rapportds dans Jean 
Rigauld^; mais, alors que ce dernier les relate soit d'apr^s les 
r^cits de gens qu*il a inlerrog^s, soit d'apr^s des recueils de mira- 
bilia ant^rieurs auxquels il fait appei ^, en ayant soin de d^signer, 
du reste, les localit^s oil les faits, dit-il, se sont pass^s, Tauteur de 
la Idgendo qui nous occupe, par Tabsence de toute indication locale, 
par les d(itails plus que singuliers qu'il entrem^le, montre assez 
qu'il a recueilli surtout ses narrations au sein de la foule la plus 
ignorante et la plus cr^dule. 

Tout k la fln de la Idgende et ^videmment ajout^s apr^s coup, — 
car il est parl^ auparavant de la mort, de la s^pulture, de la canoni- 
sation et des miracles posthumes du saint, — sont mentionni^s Irois 
autres ^pisodes, appartenant k la vie m^me du a thaumaturge ». 

Le premier, tel que le rapporte le texte, — on ne le trouve, que 
nous sachions, nulle part ailleurs, — est fort obscur ; nous le livrons 
sans commentaires k la sagacit^ de nos lecteurs : 



Mulier, qude eum secuta fuerat, unius diei meritum 
posuit in bilancia, verbo dicens : Domine, ostende 
nunc virtutem tuam ! Et tantum pr«ponderavit altius 
quam mercator dixit : Non possem emere pro toto meo 
argento; sed accipe quantum vis et dona mihi, quia 
quoe derisive faciebam nunc fideliter peto. Illa acccpit 
quod sufliceret ad reditum in patriam et narravit quo- 



1. Jean Rigauld, cap. V, p. 50, 5?. 

'2. Cf. Jean Rigaulo, cnp. V, p. 54. 

'.\. Jea.n Rigauld, cap. V oi VIII, p. 44. 50, 54, 88. 

4. Jea.n Rigauld, prolog.. ca». I. U. III, IV, VIII, IX cl X. 
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modo servus Dei dixerat : Vade et vende, vel dona et 
donabitur tibi [f" 10 r"]. 

Puis vlenaenl deux msntiona, Tort br6ve» el presque inrormes, 
relallves Tune h 1'^lraDge «piaode du crapnud servi au « Ihauma- 
lurge par des lidrAlJques et merveilleusement uliange en ponlet ; 
l'autre au prodlge du ctcur de ravare palpiLant, apr^s aa mort, au 

mllieu des ecus : 

De bufoDe, quem hferetici prxparaverani sibi diccn- 
tcs : Sorva ovangelium : comedite qun; apponuntur 
vobia ' ; qui in caponem conversus est. Usurarii cor 
inter pecunias inventum ad pr.-eceptum ejus ; quum 
praidicnret in funere pjus et diceret : Mortuus est dives 
et sepultus esL in inferno, plurcs convertit ad Chris- 
tum [(- 10 r"!. 



Cb9 quelqucs llgnes sonl peul-*lre le passago le plus inl^ressant 
de la ]i>gendo. Lo prodlge du crnpaud cliange en cliapon, — qui 
rappello d'nsBex pr^s los m^lamorphoses des contes do l6ts, — ne »e 
IrouvRit, en efTel, jusqu'lel rapporli^ par aucun lOgundairc anierienr 
d BarlliOlemy de Pise'', lequel Acrlvait vers I38b. 

Quant au cceur do ravare, oulrc le niAmc Barlli^lcmy do riae '■', il 
n'avBil pour r^r^rence Ocrile qu'un sornion anonymc. longlnnips 
attribu^, n torl, i'i saint Bonaventure '. Co scrmon, probableiiient du 
XIV' siMe, i!'exprlnie alnsi : 

Ego annm rtferam, quoH legi ipsnm feciise in vila. niim enim ad 
iiaemdam morluum ut pr.r.diearel ineilalas a parenli/m* essel, Aoe 
iR Ihtma proptisnil: l'6i est Ihesaarm tiias, lAi est el cor luiimK 
Deinde nddiiiit quod, qaum morlans non Deum scd aarnm amavfrat, 
ror ipsius non eral in eo, ned r.um ipsis dcnariis in marsupio. Qiiam' 
i/ae illi diligenlrr inquirrrent, nnn in ipso, scd in ipso mnrsapio, cor 



1. Uaiitr. de P|9e. Con^urtn., Illi. I, conf. VIII, i»rl. II : 
f-LXVIIl »1. 

a. iBiD.. r* Lxvii iiict bi. 

4. Inivrv dans la collccllnn npiier;|>bci ilei SermoHta dc sei\ 
Lyon IBTR [l. 111. |>. 'JliO.) L» Pi-nt ile Quiniiichi k boqi pru 
IhcniicU^ dD ce kcmiDD. igue cGruli» |iitui hlogra|ilit's conliD 
ds elMr coRUne du e^rB[ibiqua dwleur. 

5. Mahh,, vi, ai. 
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Choso curieusB : un vilrail de l'dglise ioferleure du Sacro Convento 
d'ABsise (ciiBpeile de saiol Anloine; la deuxl6uie a drolle, lorsqu'on 
(tnlre par le grand porlail), repr<!senlB, ertre aulres scines, cet 
<ipiaode de lavare. Seuleroenl, dans (-ellB verri^re, qul eel de 1a 
soTOude molll^ du XIV slicle i. la sci^ne e»t encore rSdulle 4 seg 
proporlions nalanlles. Sur une place, devanl le perlail d'une ^gtise, 
le salnt est en clmire; <l exhorle la foulo el montri; du doigl un 
uercuell. Mals le cadavre ouverl, mals le cofTre-rort, oCi le c<eur du 
d^runl aurail palpll^ au milleu des 6cus, ne Qgurenl nullemeul dans 
celte peinlure^. L'artlste seinble avoir complMement iguor^ ces 
d^tails, que les peintrcs posUrieurs, ceux du XV' sl^cle notHmment, 
retraceronl avec lant de compialsance et de r6a]lsme'\ 

Esl-il Um^raire de penser que le vilrail d'Asslse nous donne le 
siibslralam de r^BlIl^ d'ou esl sortie peul-^Ire colle hlalolre fantas- 
Kque du cu:ur del'avare'/ Conime glose du lexle tivangdllquo elk 
ruccaslon du trripas de Tun de ces usurlers, de Tun de ces capila- 
llslcs iippresseurs, qu'll pnnrsuivail de ses nnatligmes, fapOlre rnin- 
clscain a bien pii prononcer,^ certain jour, quclque parole vengeresse, 
quelque roudroyanle apostrophe, qui se sera gravfie dans les souve- 
nirs lerrlllt^s de la roule el que, plus lard, sulvanl ses procedgq 
ordinaires, la l^gende aura, pour ainsi dire, brulalement mat6rlalis6o. 

Parml les douze miracles poathumn qul occupent, en grande parllo, 
la seconde mollie de la l^gende du Ms. de Florence, sept sonl tlriis 
lUrfclemenl* et presque textuellement de Jullen de Spire iVila 
aurlure anonymo riilde anli<iuo des Itollandisles), savolr ; lo prodigo 
de la reniniB (ombi^c dans reau sans se mouitler, lo cbauip prol6g6 
conlre les oiseQiix, les naufragfts condulls au port par un rajron de 
tumi^re. la rellgleuse enduranl, des uette vle, los soulTranccs du 
purgalolro, la gu^rison d'un enfunl contrerait, la coupe de vorre 
jpti^e sur le pav^ sans iMre brls^e, le clerc puni de ses maquerles k 
1'iigard du sainl'. Deux, la nSsurreclIoa d'une Jeune tllle nojAe ol 
cclle d'un enrant lomb^ dans unu rosae, sont empruuMs, succinle- 
iiient, au recueil de miracles poslhumes de 1» Itgenda prima ". 

I^slrois aulres mlracles ne flguraient Jusqu'icl, que nuus sacliions, 
dans aucun docunient attt6ricur au Liher mirnculorum el aux addi- 
lions a la legtnda prima du manuscrll de 1'adouo, de la scconde 
molllA du XIV- siicle. Ce sont : l- 1'bislolre dun l«prcux gu6rl ot 



t. Ue Maxdacu. SdJnt Aiil. lin rottouc cl l'ur( >f 
|>. 175 it 176. Piirl». \m. 
i. Uk U.t.'>iUAr,H, /bid.. pirt. IV. ch. I. p. m. 
.1. Oe HAMDAr.H, Ibid.. pxrl. IV, ch. II, |>. -m-m 

r\*\\Miinintiiiatemtni<l iliTctlcmenl <\r Julicai>[i! 

ilo li UgtHdii prima, qui Ir» ni<i>iili< lii'iiuc«ii|i )■■•"■ ■"■" 
b. VJIa ■iialoi'* anonyma vaide iinliqua, f 
a, V. nipn : Ltgtnda prima. W, n" 1-9. 
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qul passc sa Ippfe a un hlatph^inaleDr ; 3* la pQniUon tl'nn 
aveofte : 3' la r^sDrrection du neven de saint Antoine. 

Lea deux premiers de ces rAclts »e relrDUvenl, pour )e fuoft, 
pour la rorme. dans le Litirr tKirafutonm '. Quand a ta r^urrerllMt 
do neveu du > lliauniaturge ■. voici en quelt termes la Ifigende dn 
msnuscril de Florcnce la raconte : 



1 



In civitale Ulixbona, fiUus sororis beali AntoRttt ] 
rix guinguennis, cum alHs pueris in mari tudens, 
eversa navicula, aUis natanltbus, ip.se solus est sab- 
mersus ; el, posl tres horns, maler accurrens fitium 
morluum, a piscatoribus raptum, recepit. Et rjuam 
eutn pater cum cieteris vellel tradere seputtura? dtxit 
mater : ,4«/ mecum dimittile, aut me cum ipso sepe- 
lite ; e/, mo.r conversa cum tacrimis ad beatum Att~ 
toniumy dixit : Fraler nu\ qui in e.vlraneis es ptiis el 
mirabilis, numquid sorori luae eris crudelLs? Esla 
nuac tua; sorori propilius et redde mihi filium^ et 
promillo fiAiquod ipsuni \a divino servitio tradam or- 
dini luo. Mox puer sanus surrexit, el ips;i protiaus 
ad locum fmtrum eum duxit, et habitum Fratrum Mi- 
norum accepit et usque Qnem laudabilem vitam duxit 
tf v^^ 



Tnu-i lcs mola Iniprimtis ci-dessus r/i Haliijiie se relrourenl dans le 
Liber mirarulonim ''. qul a ainsi presque lltli^rHlenienl copie ce r^dt. 
On voit. qil'a ee lilre. la l<>Kenile dtouverle par le R, 1'. LetnmenB 
doll ftlre si^aUe ramrne une des sources du l,ibrr. Par t^inlro, pour 
la riMacUon, lc lexle de lUorence, beaucoup plus r^um^. rtlfnre 
compldtement, on a pu s'en apercevoir d^jd, du texte des additionM 
du manuscril de l'adoue ■''. 
A quetle (ipoque remonle \a composllion dc celle l^^ende T 
Le passaRe que nous venons de citer, relatirau neveu de saint 
Antoine, peut tournir, ce nous scmble, a ce sujet, cerlains indices. 
l'eu iniporte, d'Billeurs, qu'on rejelle 1a rca1it6 du prodige qu'il 
relatc; le Beul point ^ relenlr dans ce rdcit. pour la qucslion quj 



I. Libtr mirfleulonim, ap. Aela SS., n" I 
i. Liber miraculorunt, ap. Acl, SS„ o> 4' 
3. V. supn : Leg. prima, »dd. Ptd., III, n 
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nous occupe, est celui-ci: suivant le r^dacteur de la l^gende, le 
neveu du « thaumaturge n, au moment de faccident qu*on suppose 
avoir Tailii lui coCiter la vie, c*esl-^-dire peu apr^s la canonisation 
d'Anloine (1232), aurait 6t6 Ag^ d*environ cinq ans, vLc quinquennis: 
depuis iors, ajoule le l^gendaire, il est devenu grand, a pris Ttiabit 
des Fr^res Mineurs et a pers^v^r^ saintement dans Tordre jusqu'& 
sa mort : habitum Frafnim Minorum accepit et usque finem lauda- 
bilem vilam duxit. Cela revient k nous dire, pour peu qu'on donne 
k la vie de ce soi-disant neveu du saint, devenu religieux, une dur^ 
ordinaire et moyenne, que le tralt dont il a 6t6, raconte-t-on» le h^ros, 
s'est pass^ il y a cinquante ou solxante ans. Or, cinquante ou soixante 
ann^es, ajout^es k 1232, nous rcportent, comme date de composition 
de la legende, aux environs de 1282 ou de 1292. La l^gende de Flo- 
rence, comme anciennet^, ne remonte donc pas plus haut que celte 
^poque. Que dis-je ? Qu'on la compare, pour les r^cits correspon- 
danls, avec la l^gende de Jean Rigauld, qul ^crivit, ce semble, pcu 
apr^s 1293, et Ton se verra forc6, vu le travail d^embeilissement 
I<^gcndaire Ir^s fortement accentu^ qui s'y d^c^Ie, d*en reporter la 
redaction a une date sensiblement post^rieure a Thagiographe 
limousin, c'esl-6-dire au cours du XIV* si6cle. 

Quant k son auleur, nous n'avons absolument rien qui nous per- 
nielle dc formuler m6me de simples conjectures k son sujet. 

On a, dans lcs extraits ci-dessus, tout ce que cette l^gendc ofTrc 
de parliculicr et de quelque peu int^ressant. 

7* L'6piIogii8 in vitam sancti Antonii de Bartli^lemy 

de Trente. 

Lc Dominicain Barth^lemy de Trente, mort dans la premidre 
moitic^ du XIII* sidcle, a laiss^ de salnt Antoine un court 61oge. 

Lelogc en question fait partie de son Liber epilogorum in gesta 
sanctorum, dont un manuscrit, incomplet', existe k la biblioth^que 
Barberini dc Rome '-. Les Bollandistes avaicnt d^Ja donn6 le passage 
du Liber epitogorum concernant le « thaumaturge o franciscaln ^ ; 
mais un texte plus correct en a ^t^ publi^, nagudre, par le R. P. 
Edouard d'AIengon, Gapucin ^. 

Lc voici : 

Antonius, quem ipse vidi et cognovi, Hispanus fuit 
genere. Primo regulam Augustini amplectens, deindc 



1. 11 s'aiTete au mois (i'aout. 

2. Cod. XXXII, 91. 

3. Dapres le Ms. Barljcrini. — Cf. Ace. SS., t. III junii. p. m. 

4. Ap. Analect^ ord. Capuccinorumf puis ap. SpicUegium franc. IV: 
MisccUanea antoniana, p. 60. Roine, imp. Kleinbub, 1902. 
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ordiDem Fratram Minonim ingrediens. verbo et exem- 
plo moltos ab errore reTocavit. Desiderabat etiam ' 
Sarracenis prsiHlicare ct ex his recipere martyrii coro- 
nam. Sermone facundus fuit et multos Christo attraxit. 
In quodam capitulo fratnim serm'onem fecit, ubi, eo 
sermocinante, sanctus Franciscus cuidam fratri appa- 
ruit, congregatos benedicens. Paduanos pra^dicavit et 
multos usurarios ad restituendum induxit ; et bonos ibi 
sermones compilavit -. Demum, apud locum qui dicitur 
CellaSf in Domino quicvit, et inde ad ecclesiam sancta* 
Maricfr Virginis, ulii Fratres Minores morantur et ubi 
nobile monasterium sancto confessori est inchoatum, 
transfertur. In morte constitutus, O gloriosa Domina, 
ctc, devote in ore habebat et uni fratrum dixit : Video 
Dominum meum. Plura etiam post mortem miracula 
est operatus, ita ut pucr et puella, in aqua submersi, 
ejus mcritis suscitati leguntur. 

I'n aulrc maDUscrit de la bibliotheque Harberini -^ conlienl une 
U'f(enfie de saint Anloine qui senibie 6lre aussi de Bartheleniy de 
Trente *. Elle debule '' par ces inots, qui nous donnenl une nouvelle 
vA forl exlnivafrante etymolo^ic du noiii dWntoinc : 

Anlnnius vommendnlur : Primo a nomine : nnni Anlonius dicUur 
nh AN\, quod eat sursum, quia, superna lenens, munduna despejrif : 
rel alle lonans, quin alte inlonuit per profundam et fnmosam pradi- 
ralionem '•. 

Ccttc hfgendc, <lu re.sle, n'o(rre aucun intcnM. Ce iresl qu'un reiiia- 
nicnient pur et simple, parfois m(''nie a pcu prcs tcxtuel, de la lita 
auvlore anonymo ralde anliquo des Boliandistcs, Julicn de t?pire.. 



I. Lcj^ Actn S.S., oni e/tnn. 

;'. L«H ArAa S.S., portcni. a loit, libros cl scrmoncs. 

A. Cod. XXXII, KX», |)oriJini la dute de I:{|:H. 

4. Ii«.' lilre dii Ms. »*»t luiix : ii |»orte UnrthoUtmivi Tridcitlini. ord. Prxdica- 
loruin, lihcr c]tHo<jornm in (jc^la aanctornm. Wwn «jiril reuri-rnie des Lctjendai 
.'innrtornm nbbrcvintic. II sf termine. au resU', ainsi : Explicinnt lcjcndx sanc- 
torntn abbrcviutir, ,inno Domini MCCCXlll. 

.'». Au f" ;{|. 

•I. Daiis Ir munuMTii, la IrficiuU? de sjaint Anioino se lermine uinsi ; i:t. A 
jtririh'ijii siufjnlnrH.ih' (coinmeuflutur;, ryni.'i cotlcm nnno nno trnnsivit auio- 
ni:!ilns fnit. Itctn [crn mots M.nt nianilesiement une addition de mpisie) liiigtiu 
Hnn, ))OHt plnrcH niinos, intrtjrn iiivcnta C8t ct qnaai ad laudandum Detun 
parata, in tranalationc corporiH nui. 
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8* Vincent de Beauvais. 

La notico que Vincent de Beauvais, mort en 1264, consacre au 
u tliaumalurge » rranclscain, dans son Speculam hisloriale, (lib. 
XXI, cap. CXXXI k CXXXV), n'esl 6galemenl qu'un exlrail, sans 
lo moindre int^r^t pour nous, de la Vita auctore anonymo. 

9* Rolandino. 

Dans sa ctironique De factis in Marchia Tarvisina ', 6crite vcrs 
1260, Rotandino ', au sujet de saint Antoine, s*exprime ainsi : 

... Miserat enim Deus, tune temporis, Paduam de fini- 
bus Ilispania) et de partibus Occidentis, ut pote de 
tcrris Gallicice, Sibilliae et Ulixbona», supradictum '' vi- 
rum religiosum et sanctum, fratrem Antonium, de 
ordine Fratrum Minorum, qui fuit de genere nobilium 
ct potcntum, multa honestate perspicuus, multa littera- 
tura fundatus, arca veteris testamenti et forma novi, 
et, (si verbis audacia tribuatur), potens opere et ser- 
mone. 

Ilic, Padua) corporaliter conversatus cum fratribus, 
spiritualiter habitabat in coelis et suis proedicationibus, 
quas per diversas contratas Padu», imo Marchia?, 
etiam per civitates et villas sajpissime faciebat, suos 
habebat oculos et mentem multo magis elevatam ad 
coelum. 

Sive enim quod speravit hic sanctus homo in Deum, 
sive quod motus fuit ab amicis comitis Sancti Bonifacii 



i. Ap. Mlratori, Rcr, ital. script.^ t. VIII. 

2. Sur Roiandino voir Muratori, /n Roland. chronic. pra?/a(to, ap. Rer. itnl. 
script., i. VIII, p. 153. 

'.\. PriViWlemmeni Holandino avait dit : In illo lcwporc (circa tinem anni Domini 
MCCXXIX), inter cfcteros viros religiosos et justosy advenit bcatua Antonius, 
sicnt dicelur inferius, et in diversis locia per Marchiam verba Dei voce mel- 
liflua prsBdicavit. (Rolandino, Chron., lili. II, cap. XIX, ap. Muratori, 
t. VIII, col. Id8. 
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et rogatus, ivit Veronam et fudit preces plurimas rec- 
toribus Lombardia*, potestati et domino Eccelino suis- 
quc consiliariis de Verona, ut comitem et amicos ejus, 
quos tenebant captos in Lombardia, de carceribus re- 
laxarent. Sed nihil preces, etiam si sini just^, fructi- 
ficant ubi nullus est ramunculus caritatis. In nullo 
namque penitus cxauditus, regressus Paduam, in con- 
templatione cunctis Christi fidelibus reverenda, in loco 
quasi deserto, voluit ducere vitam suam. Et, cons- 
tructa sibi quadam habitatione paupercula prope ad 
villam de Campo snncti Petri Paduana^ dioecesis, in 
arbore quadam ramosa, nuce videlicet, die noctuquc 
regyrans ' vctus testamentum ot novum, scribere 
parabat utilia toti populo christiano. Scripsitque et 
vixit ut legitur in legenda ipsius. 

Sed vocatus est beatus iste confessor ad patriam 
mcHorem et situs in ordine angelorum', anno Domini 
MCCXXXI, die XIII intrante junio ; cujus corpus 
sanctissimum, translatum honorifice in arcam mar* 
moream de ecclesia qua» erat Sancta Maria mater 
Domini, usque in hodiernum diem requiescit in loco 
suorum fratruni. Canonizatus autem, dignis meritis et 
(jxpertis per sanctam Romanam ecclesiam, idem boatus 
Antonius intercedit salubriter pro cunctis lidelibus, 
prodestque et prosit, omni tempore, populo Paduano, 
cujus est spes et fiducia, tutor et refugium et patronus^. 

10* et 11* Thomas de Gelano et saint Bonaventure. 



Tliomas dc Celano no parlc de sainl Anloine qifa propos de repi- 
sodc du cliapilre d'ArIes, qu'il relale en ces lermes : 



1. licijyraiiH, ccsi-a-din' rvrolveus, rclisani et niL-ditjini sins cesso. — Cf. Di; 
Cange, (Uossnrinni, eic, t. V, p. (»7!). 
'2. ()n, peui-riro, cUuh iu ordinem angrlortnn. 
3. IloL.VNDi.No, Chron.. lil). III, cap. V, ap. MLn.vTORi, t. VIII,col.?02 ci^03. 
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Referani unum inter alia quod a fidelibus testibus 
agnovi. 

Quum, tempore quodam, frater Johannes de Florentia 
esset a sancto Francisco minister fratrum in Provincia 
constitutus et capitulum fratrum in eadem Provincia 
celebrasset, dominus Deus solita pietate ostium ei ser- 
monis aperuit et fratres omnes ad audiendum reddidit 
benevQlos et attentos. Erat inter eos frater unicus 
sacerdos, fama clarus, sed clarior vita, Monaldus 
nomine, cujus virlus, in humilitate fundata, oratione 
frequenti adjuta, scuto patientise servabatur. 

Intererat etiam illi capitulo frater Antonius, cujus 
aperuit Dominus sensum ut intelligeret scripturas et 
super mel et favum de Jesu verba dulcia eructaret in 
populo universo. Qui quum fratribus ferventissime ac 
devotissime praedicaret hoc super verbum : Jesus 
NazarenuSf rex Judseorum, dictus frater Monaldus 
respexit ad ostium domus in qua erant fratres pariter 
congregati et vidit ibi oculis corporeis beatum Francis- 
cum in aere sublevatum, extensis velut in cruce mani- 
bus, benedicentem fratres. Repleti quoque videbantur 
omnes consolatione Spiritus sancti et de concepto 
salutis gaudio satis credibile fuit eis quod de visione 
et de pra^sentia patris gloriosissimi audierunt^ 

Saint Bonavenlure, au chapitre IV de sa Ugende de sainl Franfois, 
r6p6te simplement, en (i'autres termes, ce r^cit ^. 

12* et 13* Eccleston et Salimbene, 
Eccleston, dans son Liber de advenlu Minorum in Angliam^ ^crit 



1. Tii. DB Cki. \N(». \"ila primn^ pari. I, cap. XVIII, ap. Acta SS., t. II 
ociohris, p. iw:{-7?:i. — Daiis son recneil oii tniito doa iuinicIt>H de Raint Franvois, 
cap. II. 11» :t{. «•ilii»', eii 1811'J, pur les Analfcta boUandiana (t. XVIII, p. 113- 
173), Thumas <lc Celaiiu tait, eu deux ou iruis lignes, de nouveuu aliusion kce 
trait. 

2. BoNAVEXTURE, LcQ , cap. IV, ap. Acta SS„ t. II octobris, p. 752, n« o3. 
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pea apreii 12S>>. ne inel Anloine de Padoue en «e^ne qii*i propos do 
chapilre g^n^ral de l^. 



Primus autem minister generalis * post beatam Fran- 
ciscum fuii frater Helias, qiii fuerat scriptor Bononiie. 
Cui successit frater Johannes Parens de Florentia, 
minister llispania^. vir sapiens et religiosus et summi 
rigoris. Quo per fautores fratris Heli» absoluto-, 
itr.Tiim factus est generalis frater Helias. 

In capitulo siquidem in quo facta est translatio 
sancii Francisci^, voluenint ipsi quos ad capitnlum 
concesserat venire frater Helias. nam omnes concessit 
illuc venire qui vellent, contra ministros provinciales 
ipsum fecisse generalem. Unde et acceptum a cella sua 
|)ortaverunt cum manibus ad ostium capituli et, fracto 
ostio, voluerunt eum collocare in loco ministri gene- 
ralis. Quod videns generalis, frater Johannes, coram 
ioio capiiulo se nudavii ei, sic demum confusi, post 
maximam iurbationem, cessaveruni. Nam nec sancium 
.Antonium audirc voluenint, nec aliqucm minisirum 
provincialem. 

Crodidit autem populus quod essei discordia quia 
eorpus sancti Francisci, terlia die antcquam fraires 
eonvenissent, translatum erat. Quinque vero militcs 
novitii, qui sederunt in capitulo ei omnia viderunt, 
llentes dixerunt quod ad magnum bonum ordinis pro- 
veniret illa turbaiio, quia ordo nullum posset inordina- 
tuni tenere. Et sic accidii, quod omnes illi iurbaiores 
ad a^endam pomitentiani per diversas provincias missi 
sunt. I''rater vero Ilelias, divertens ad quoddam eremi- 
toriuni, perniisit sibi crescerc comam et barbam et, per 



1. C*rst-j'i-«lin', II |iro|»r<'iiH'nt pJirNT, virnvius tjenvraliii jnsqnau chupiire 

,'. Kii !,!.*{;' ou lj:{:i. Snr (.('It»; (iat'*, voir FI. LnMpp. f r»'/X' Elic (/e Corlone, 
p. Ui. 
;{. En mo. 
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hanc dissimulationem sanctiiatis, ordini et fratribus 
reconciliatus est. 

Ab hoc capitulo missi sunt ad papam Gregorium, 
pro expositione regula^, nuntii solemnes cum ntinistro 
generali ; scilicet sanctus Antonius, frater Girardus 
Rusinol, domini papa; poenitentiarius, frater Haymo, 
qui postea fuit generalis minister, frater Leo, qui post 
fuit archiepiscopus Mediolanensis, frater Girardus de 
Mutina, frater Petrus de Brixia. Retulerunt etiam papae 
quale scandalum fecisset frater Helias, quia minister 
generalis revocaverat mandatum suum, ne scilicet 
possent fratres omnes venire ad capitulum qui velleut, 
ot insuper quod, indignatus ex hoc, priusquam fratres 
convenissent, fecisset translationem fieri. Qui, satis 
motus ad hoc, quousquc audiret quod in eremitorio 
tam singularem vitam duceret, valde ofTensus exstitit 
erga eum ^ 

Ce passage, — qui touche k la question, fort controvers^e, des 
rnpports d'Antoine avec Eiie, — n^est pas sans soulever des objec- 
tions. En faire ici une etude m'entrainerait trop ioin. On peut lire, 
du resle, a ce sujet, les observations du D' Lempp- et de Tabb^ 
Lepilre '-^. 

Quant k Salimbene, qui dcrivait de 1282 ^ 1287^, il n'a, au sujel de 
saint Anloine, nous Pavons d^J^ dit, que quelques lignes. 

A l'ann(ie 1231 ^, il s*exprime ainsi : 



1. ErxLESTON, Dc adv. Min. in Angliam, coll. XIII, alias XII, ap. Anal: 
francis., t. I, p. ?41 et 2'i'2. Quaracchi, 1885. — Voir, par ailleurs, la Cin^onique 
iles XXIVfjifm^raiix, (ap. AnaL /'rancwc, t. III, p. 213-215 ei 229-231. Quaracchi, 
1897) ei Bartiielemv de Pise ( Con/brm., lib. I, conf. VIII, pari. II ; ed. 1510, 
1* LXVKI ii 1) qni confondent. par un anachronisnie, le chapitre de 1239, dans 
leqiiel Elie fut dopo&e, avec le chapitrc dc 123(); voir aussi VHistoria septem 
tribulalionnm ordinis Minomm, d'Angelo Clareno (ap. DAllinger, BeitrAge 
;i(r Sphtcugvarlnclilc des MittelalterSt t. II (1890), p. /|G5) qui commet ogalement 
dc {?nive8 conrusions ; enfin consulter lc Spccutum vitse de 1509, f-» 107 a — 172 b, 
(ap. I)'Lemi'P, Frdrc Etie de CortonCt p. 1(J3-I09) et la C/iromV/ue de (itasshcr- 
(jert ecriie vera I."i<W, muis dapres dea pieccs anterieures (ap. Anat. francisc^ 
t. II, p. 'J)-:tl. Qiianicchi, 1887). 

2. K. Lempp, Frere Klic de Cortone (t. III de la Co//ecaon), p. 90-100. 

3. Lepitri:, Suitd Aut. ttc Pudouc, ch. VI, p. 120-127. 

4. Salimhene, (lironique, editee a Parme. en 1857. 

5. Salimbe.ne, Chron., an. 1231 ; ed. dc Parme 1857, p. 30. 
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Anno dominicoB Incarnaiionis millesimo ducentesinio 
trigesimo primo, indictione quarta, tertia decima .die 
mensis junii, feria scxta, beatissimus pater ac frater 
Antonius, nationo llispanus, in civitatc Padua, in qua 
per eum nomen suuni magnificavit AltissimuSv apud 
Cellam, in loco fratrum, viam universaB carnis in- 
gressus, ad coelestium spirituum mansionem feliciter 
transmigravit. Hic fuit ex ordine Fralrum Minoruin et 
socius keati Francisci. De quo in alio loco, si fuerit vita 
comes, abundantius dissercmus et copiosius perora* 
bimus ^ 



Dans le courl passage qui pr^cede une plirase esi a relever. ( resl 
celle oti TSaliiiibenc nous dit d'Antoine : Hic fail socius beati Fran- 
cisci. Vuila une asscrtion toule nouveile et qui rompt en visi^re avec 
les aulros biograplios, absolument muets sur ce point. Peut-on 
prendrc ces inols au st^rieux ct admettre, en cons^quence, qu*entre 
Antoinc et Francois d'Assise il aurait efTectivcment exist^, ^ quelque 
Jour, dcs relations justiflant, au moins dans une certaine mesure el 
sous corlains rapports, ce lilre de socias Francisci, d6cern6 ici au 
« tliaumaturge » ? Ou bicn, au contraire, ne faut-il voir \k qu*une 
aflirmation de toul point gratuilo el erront^e ? En tout cas, c'est blen 
d(! Iui-m(>nie, et en guise dc renseigneincnl compl^uientaire surajoute 
aux ocrits do sos dcvanciors, que Salimbone a donn^ ce dotaii. I.a 
Ifgvnda primn, qu'il avail indL^niabloment Sdus los yeux, car la phrase 
Anno doniinic.v Incarnalionis MCCXXXI . . . feiicifer transmigravit^ 
par laqucllc il dobute, en ost textuollomont tiroe-, ne lui fournissail, 
iii inrciio 110 lul laissail oiilrovoir rien do somblablo. 

Aill(>urs, il moiitionno incidcmmont la traiislation dos reli«]ues de 
sainl Anloine : 

Doininus (fhibortiis dc Gente .. habuit potestariara 
civitatis Pisana» et postca Paduaiia», iii qua erat quando 
transhituni fuit corpus beati Antonii ad novam ecclo- 
siani, iibi ctiam fuit fratcr Honaveutura, generalis 
niinister ^ 



1. S:iliiiil»(>ni; \\'m pas lciiu iclit* promcssi», <mi, >\\ \'\\ fnii, le-^ iM-ifsqiril u »''crites, 
di' l:i Mirii'. iie nims s.int |>:in pai\«Miue>. 
,'. V. vMj,|;i : ;.,v/. iiyinni, 17, H" 1. 
;j. SALiMHK.Nr:, C/irou., an. IJJJ; «il. de Panne 18J7. p. *J:2s. 
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A rann^e 1279, il dit : 

Verum Dominus venit etiam vere in beaio Franeisco 
et beato Antonio et saneto Dominico et in istorum 
filiis, quibus credere peccatores debebant^ 

Et c*est tout. 

14* et 15* L'office litorgique et la bulle de canonisation. 

L'ofnce antique de saint Antoine, demeur^ de tout terops en usage 
chez les Fr^res Mineurs proprement dits ^, se trouve dans le br^viaire 
romano-s^rapliique, au 13 Juin. 

La bulle de canonisation a 6t6 donn^e, sous deux de ses formes 
de r^daction, dans les Acta sanctorum, t. III junii, p. 215 et 216. 

XIV SlfeCLE 

1* LeB additions des manuscrits k la legenda prima. 

Ces diverses additions, des Mss. de Lucerne, de Padoue, de la 
Tacult^ protestante de Paris, ont 6t6 donn^es ci dessus. 

2* La l^gende « Benignitas ». 
Elle constitue la seconde partie de ce volume. 

3* Le Liber miraculorum, 

Ce Liber miraculoruniy — nous lui conservons ce titre que lui ont 
donn^ les BoIIandistes et qui r^suroe bien sa nature, — le Liber mira^ 
vulorum a M ^crit apr^s 1367, ainsi qu'il appert de son texte od 
celte dale est express^ment mentionn^e^. II se trouve, par ailleurs, 
\ns6r6 dans la Chronique des XXIV gin^raux^y compos6e dans le 
dernier quart du XIV* si^cle. 



1. Salimbene, Chron.t an. 1279; M. de Parme 1857, p. 27G. 

2. Mais non chez les Capucins et les ConventueU. 

13. Anno Domini miHcaimo trecenteaimo aexageaimo aeptimo, quam prin- 
ceps A(|iiitanix Odoardiis magnam armatorum militiam congregaret, in suhaidium, 
Petri, regis Casteil.T, |>er Ilenricum fratrem suum iilegitimum de regno ejecti. 
{Liber miraculorum, ap. Acta SS., n» tJO). 

4. Sous la niention : Incipit vita sancti Antonii de Padua ou Incipiunt aliqua 
de vita et miracvilis sancti Antonii de Padua^ quse in ejua majori tegenda in 
-•••«c non ponuntur. 

17 
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Si l*on <iludic lcs sourccs du Liber miraaUorum, «lulant du moins 
que l'6lat actuel des documenls untoniens le perniet, il est ais6 de 
constaterque ce Liber est une compilation, pure et simple, de r^cits 
l^gendaires ant^rieurs, dont quelques-uns y ont et^ reproduits lex- 
tuellemcnt, quclques autrcs r^sum^s, beaucoup amplifl^s et embellis, 
en vue de les rendre encore plus morvcilleux. 

Dans ces conditions, on le comprend, un long et dinicile travail de 
comparaison dc texles, dc critiquc cxternc et inlcrne, serait n^ces- 
saire pour arrivcr a d^gager le subsfralum dc faits r6els que peuvent 
rehfermer, jusqu'^ un certain point, sous leur frondaison Idgendaire, 
sous leur superf^lation merveilleuse, cerlains ^pisodes du Liber K 
Cest pourtant en toute conflance ct les yeux ferm^s que presque tous 
les ^crivains des XVII% XVIII» et XIX» si^cles sont all6s puiser, k 
pleines mains, dans lc Liber mirarulorum '. 

Quoiqu*il en soit, le Liber contient soixanle-cinq ^pisodes, dont 
quaranteei un sont tir^s du recueildc miracles de la legendaprima^, 
de Jean Rigauld ^ dcs additions du Ms. de Lucernc ^, de la l^gende 
du Ms. de Florence •*•, de la legende Benignilas' et des Aclus B. Fran- 
cisci*^. II y a donc seulement ringl-qualre episodes dont le r<^cil se 
trouve pour la premidre fois dans lc Liber miraculorum, sans qu*on 
puissc savoir, Jusqu'a pr^sent, a quelle sourcc il los a puises. 

Sur ces vingt-quatre cpisodcs quon peut, jusqu*^ nouvel ordre. 



1. Par ailleurs, le Liber n'nrermo dcs confusions niunirestes. 

II y est dit, par exemple : Ipae B. Antonitis aliquando fuil B. Dominici so- 
ciu«, dnrn erant canonici regulare». {lAh. mirac, up. Acta SS., n« "iO.) Or, .«Miint 
Dominique ne Tut jamais chanoine reKulKM* duns un inonustere : il etaii chanoine 
«run chapitre Ue caihedrale. Kn «Miire, il nullu jumuis en Portugal, de merae que 
saiiit Anioine, avant davoir reveiu Ihabit rninciscuin, ne quitta jamais sa patrie. 
Kntin saint Dominique etait heaucoup plus age que suint .\utoine : lorsi^uen com- 
pagnie de i'eveque d'Osma, il commenea a precher dans le niidi de la France (1206), 
saint Antoine n'avait encore que onze ans. 

•2. l\ en est ainsi, en particulier, de Waddin^ {.\nn. Min., t. II et III), d*An- 
gelicode Vicence ( Vita di S. Ant. di Padovn, Venise, 17'i8), de Luigi di Missa- 
glia (Parme, 1776), d'Azevedo {VHa del taumatnrijo Portoijhese. Venise, 1788), 
de labbe Guyard (S. .Ant. de Padonc.sa vic, svs icuvrcs ct 8on temps; 1860, 
1868), du Pere At (Ilist. de S. Ant. 1878), du R. P. Leoi.old de Cherunce {Saint 
Ant. de Padoue. Paris, 1894.) 

3. Cr. avec le recueil de miracles de la lcgcnda prima les recits du Liber n»" 30 
et 48 (ap. Act. S.S.). 

4. Cf. avec Jeuu Riguuld les recits du Libcr portaui, duns le.s Acta SS., les n»" 
2, f), 0, 7, 8, 9, 10, 1-2, 13, 14, K., 10. 28, 33, 3i, 37, .')3. 01». 00, 01, 02,63, 64, 65. 

T). Cf. uvec les utiditions du Ms. <le Lucerne le^ recits du Liber portunt, dans les 
Acta SS., les n*» 1, 8, 32, 3o, 38, 40, (>8 et 70. 

0. Cf. avec la legend(; du Ms. de Florence les recils du Libcr n«» 41, 4'«, 4r> des 
Acta SS. 

7. Cf. uvec la legende Bcnignitas les reciis, du Liber n»» 1, T». 8, 20, 30, 31, 32» 
33, 34, 3j, 38, 30, 40 des Acta SS. 

8. Cf. aux chupitres XLVIII et XLIX des Actus les u«" 1 u '. du Liber. 
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qtialiAcr de proprcs au Liber, ireize conccrnent la vie inortelle du 
<i thauroaturge ». Ce sont les suivants : 

II rend miraculeusement k une femme du Limousin les cheveux 
que son mari lui a arrach^s {Liber, ap. Act. SS., n* 11). 

II rend la raison k un fou (n* 17). 

Pendant son s^Jour a Padoue, un angc porlc k destination une 
lettre qu*i! avait6Crite (n* 18). 

Eloge que Tabb^ de Verccil fait d'Antoine : il aurait ^t^ le premier 
^tudiant en Ih^ologie de l'ordre (n* 19). 

Letlre par laquelle saint FrauQois chargc Antoinc d*enseigner la 
th6ologie (n* 20) » . 

II recouvre miraculeusement un psaulier, qui lui a ^16 \o\6, k 
Montpellier, par un novice (n* 21). 

II sauve un enfant tomb^ dans l'eau bouillante (n* 22). 

II ressuscite un aulre enfant (n* 23). 

II regoit Tenfant J^sus dans ses bras (n* 24). 

Les p^ch^s qu*un de ses p^nitents a ^crits sur un papier sont 
miraculeusement cfTac^s (n* 25). 

II d^voile le d6mon, cach^ sous laforme d*un courrier (n* 26). 

II pr^dit k une dame du Puy que l'enfant qu^elle va mettre au 
monde sera martyr (n* 27). 

II rcfusc les pr^scnts d*Ezzclino (n* 36). 

Parmi les r^cits ci-dessus 6num6r^s, r^cits qui, jusqu*^ pr^sent, 
ne reposcnt que sur Tautorit^, si pcu solidc et plus qu*6quivoque, du 
compilaleur inconnu du Liber miraculoram, il est bon de signaler, 
cn passant, celui du manuscrit vol6 el celui de Tapparition de Ten- 
fant J^sus, auxquels les biographes modcrnes scmblent s*dtre plu k 
donner une importance et une vogue particuli^res. 

Le Liber raconte en ces termes rhistoire du manuscrit vol^ : 



Quum autem apud Montempessulanum fratribus le- 
geret theologiam, accidit quemdam novitium ab ordine 
recessisse et secum nocte psalterium glossatum^ magni 



1. Cette pretenduc lettrc de saint Fran^is, quc le Lt6er est le premier & donner 
ei uii sujet de rauihcnticite de laqucUe les ^nidits sontdivises (Cf. Sabatier, Vie 
deAnint Fran^ow, ch. \Wl. ^E.hEUPPtZeitschrifl fur Kirchenge8Chichte 
(Th. Brioger), t. XI, p. 201), est ainsi concuc : 

Carissimo rneo F!ratri Antonio Frater Franciscus salutem in Christo. Pla- 
cp.t mihi quod sacram theologiam legas fratribuSy dummodo per hujusmodi 
Btudium apiritum non extinguaSy sicut in reguta continetur. Vale. 

'2. De ce psatterium glossatum^ dont parle le Ltber miraculorum, on a voulu 
rapprocher ies Sermones in psalmos, publi4s par Azzoguidi (Bologne, 1757) et 
attribues par lui a saint Antoine. D'une phrase en langue vulgaire, inseree dans 
ces Senno?ie< in psalmos, on a infere, par ailleors, (Gf. Azzoguidi, ed. des 
Serm^ * oote au serm. XXXI, p- 40, Bologne, 1757. — E. Lbmpp, 
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valoris, cum quo fiiinutus Domiiii docebat, rurtive nibi-l 
lominus detuUsse. Hoc nuteni audicns vii- Dei nimisJ 
doluit; et lunc, oratione et divina virtute procurantefl 
diabolus cum securi novitio, per quemdam poutem fu-J 
gienti et transeunti, obviavit terribiliter, dicens ei : Re- J 
vertere ad servum Dei Antonium et ad ordinem tuuml 
cum psalterio : alioquin de mandato Dei te interficiani 1 
et in iluvium te prajcipitabo. Tremefactus ac stupe- 
factus est novitius, sed adhuc aliquantulum resistens : 1 
in tautum ad horam crevil diabolus, procerip magDitu- 
dinis factus, uecnon teter ct horridus, ut novitius, moz ] 
timorc divino correptus, reverteretur ad virum Dei, of- 
ferens psalterium, cognoscens culpam, ordinem lacri- 
mQbiliter petiturus'. 

Pour qul connaiL la leiidance dcs lAgendaires du mojen &ge k ma- 
l^riuliser, aous des Images senstbles. les Taits psycbotoglques et A 
Taire inlerveiilr, dans leurs r^clls, sous une Torme vieiblc, l*esprlttlu 
mat, It est Bisez racile d'entrevoir le trail, peul^^lre r^ei, dont le sou- 
venlr serait reste au tond de celte narralion. II n'esl pas invrals«m- 
btable qu'un novice rugltir vola efTectivement k salnt Aulolne un 
rnanuscrit pr6cleux, puis que, loucti^ de remords, il vinl le lui rap- 
porter en Impliirnnl son pardon. La po^sio cl la l^genUe Bonl coniroe 
le peinlre pcu exp^rimtnlii : veulenUclle.s vous repr^senter un 
lioniine tortur^ par le rcKrct, le il6scspiiir, rtipouvnnle, elles voiu J 
le monlrenl poursuivi matdriellcment pur des Turies c 
fanlOme diabolique. 

Volel mainlenant le r^cit, plus riimeux eni^ore. de rapparitfon ds'1 
renrant Jfisus. 

Quum autem semcl, in quadam civitatc, beatus Anto- 
nius priedicaret, fuit eum hospitalus quidani burgensiB^. 
qui ei ossignavit quamdani camerani scparatam, utJ 
quictus contemplatioius studio vaearct. Itcato auteq 

XeUichrirt fur Kirchenot»CliielH« |TI.. I 

phraH, qiii 9c ironve diin« Ji- semiaii XXXI 
Tanf luril recumUri cutture iiun point 
ttre ing^nicui, mutUi lac aenililent lilea peu wlidei. 
I. Liber miracuforum, ap. itela SS„ b* 31. 




■ Llade de 
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Anlonio solo orante in camera, discurrebat burgensis 
per domos suas. Intuitus autem sollicite ex devotione 
locum ubi orabat sanctus Antonius, vidit, per fenestram 
amplectentem latenter, quemdam puerum in brachiis 
sancti Antonii, pulcherrimum et jucundum, quem sanc- 
tus amplexabatur et osculabatur, indesinenter ejus 
faciem contemplando. Burgensis vero, stupefactus et 
alteratus de pulchritudine pueri illius, intra se unde 
venisset ille tam gratus parvulus cogitabat. Ille autem 
puer, dominus Jesus, quod ab illo burgensi videbatur 
beato Antonio revelavit. Ideo beatus Antonius, post 
longam orationem vocans burgensem, prohibuit ei, 
post recessum pueri, quamdiu ipse sanctus viveret, quae 
viderat. revelare ; tamen, post mortem sancti patris, 
dictam visionem idem burgensis, tactis sacrosanctis, 
cum lacrimis revelavit^ 



En dehors du Liber miraculorttm^ nous le r^p^tons, aucun docu- 
inent l^gendaire ne rapporte ce fait, que 1'iconographie, — depuis le 
XVI* sidcle seulement, loutefois^, — a surtout popularis^e. On a 
pr^tendu, dans ces derniers temps^, qu'une tradition limousine, re- 
cueillie par le Carme Bonaventure de Saint-Amable, aurait gard^ le 
souvenir de ce prodige, en le pla^ant k GhAteauneuMa-For^t, village 
de la Haule-Vienne, situ^ entre Limoges et Eymoutiers. Cette asser- 
(ion est fausse et ceux qui ont invoqu^ ainsi le l^moignage de Bona- 
venture de Saint-Amable ne semblent pas m6me Tavoir lu. Ce chro- 
niqueurS qui ^crivait au XVII*8i^cle, etdont Touvrage, par ailleurs. 



1. Liber miraculorum, ap. Acta SS., n» 24. 

2. Avant la fin du XVI« siecle, non seulenient lenfant Jesus ne figure pas encore 
commc attribut de saint Antoine ; mais raeme rapparition de la Vierge ei dc son 
nis au saint nVsi representee que tout & fait exceptionnellement, La plus an- 
ciennc represeniaiion de cette 8c<»ne que Ton connaisse est de 1496, et figure sur un 
retahie de Pollenza, pn>s Macerata. On peut citer ensuite un tableau de la galerie 
de Macerata (commencement duXVI* siecle), attribue a Cola deirAmatrice, et une 
gravure dti musee de Berlin de la meme epoque. — Cf. De Mandach, Saint Ant. 
de Padoue et lart italien, part. III, ch. III, p. 94 et 97; part V, p. 332. Paris, 
1899. 

3. Cf. R. P. Leopold de Ciierance, Capucin, Saint Ant. de Padoue, ch. XII. 
t «'««ft.vEifTURE de Saint-Am able, Troisieme parlie de yilistoire dc saint 

> nous le tlre (\'Annalc8 du Limousin, annees 1226 a 1230. Li- 
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est, en Rrande parlie, an recueil de v^rilables conles de vieilies femmes, 
'quiconque en aura lu quelques pages ne me conlredira pas;, ce chro- 
niqueur ne parle pas m^me de rapparition de renfanl J^sus a saint 
Anloine. II reiale, tout simplement, une soi-disant prediction, qoe le 
saint, au sortir d'une extase, durant laquelle il avait et6 vu environn^ 
de lumiere, aurait faite au sire de Chdteauneuf, touchanl Tavenlr de 
sa famille, laquelle cesserait d*^tre prosp^rc le jour ou elle abandon- 
nerait la fol catholique >. 

Quant aux onze miracles potthumet, appartenant en propre aa 
Liber, ce sont : 

Un sarment de vigne dess^ch^ qui produit instantan^menl des 
raisins (Libery ap. Arl. .S.S.. n* 42) ; — la r^surrection d'une princesse 
du royaume de L^on (n* \'X) ; — un pr(ytre miraculeusement prot^^ 
contre des assassins (n* 46) ; — un soldat gu^ri, puis puni, parce 
qu*il s^abandonne a des sentiinents de vcngeancc (n* 47) ; — la gu^rison 
d'un sourd-muct (n* \*S) ; — celle d*une infanle de Porlugal (n* 50) ; — 
la conversion et la d^livrance d*une fcmme qui $*est livr^c au d^mon 
(n** 51-52);— la convcrsion d'un mari dont la femmc voulail se 
pendre (n** 55 et 56) ; — les visions d'une paysanne qui, en Porlogal, 
travaillait le jour de la f^le du saint (n** 57 ct 58) ; — un mMecln de 
Bordeaux miraculeusement dispons^ de se rendre k la guerre (n** 
66 et 67) ; — rapparition du saint a l'un de ses d^vots (n* 71). 

Hemarquons, en termlnant, que le Liber est la premi^re compila- 
tion hagiographique oii Ton trouve une ebauche de chronologie, en 
ce qui concerne la vie du « thaumalurge » de Padoue. Au num^ro 37, 
11 est dit : 

Faerunt nufem in universum nnni fofius viitV beaii Anfonii Iriginia 
sejr : vixit namque in dnmo paternn nnnis quindecim, in monasterio 
vrro Snnrf,v Crucis de (lolimffria novem nnnis; postremo in ordine 
ftenti Frnncisri, muitis rlnrus signis ef mirnrulis, derem annos feli- 
rilrr ronsummavit. 

Le Librr mirnrulorum ae Irouve dans les Actn snnclorum, t. III de 
juin, pagcs 216-231, el dans la Chronique des XXIV grn^raux, ^dit^ 
par les Frt>res niineurs de Quaracchi, ap. Anatecfa franciscana^ 
t. III, 1807. 

4* Barth61emy de Pise. 

13arlli61emy de Pise, qui ^crivait vers 1385, a consacr6 plusieurs 
pages a saint Antoine de Padoue -. Ou a-t-il puis6 ce qu'il rapporte 
au sujet du « thaumaturgc » ? 

II rc^sume lr6s succinctement, dans Irois passages (6d. de 1510, 
f- LXVI h 1 et b 2; LXVII b 1 ; LXVIII a 1 et a 2), la iegenda 



1. IJo.NAVEMTLnn i)E Saint-Amabm:, p. .").j1. — Cf. lu Voix de »aint Antoine 
(juin i!MM) : prohletnes nntoniens, \k ;{77-38()) qui a lir»' au clair celte queBtion. 
•2. Conform., lii). I, ronf. VIII. pari. II ; ed. l.-.l(K f- LXVI b 1 a LXVIII b2. 
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primn. donl r;H cl lii iliverscE expresslans sont par lui conserv^es. 
Entre ce» Irols passaRes il Inlen-ale pluBieurs stirios d'6pIsodes. 

Aucun rnpporl de iliSponilanie entre lui cl Jean Itlgauld : la oii II 
reiute dca IrHils A^ik racoiilds par le clironlqueur limousln, II s'on 
^loiicne lotalement par la rorme e( par divers diilHlts. Pas de rap- 
porls de rorme avoc la liSgende dti Mb. de Florence, m^me pour les 
deux «plsodes, le cuiur de l'uvare el to crapaud (f" LXVIIa3; 
LXVni a 1), qu'il ti de communs avec ollo. Pas dc rapporls, non pius, 
avec notro I6ftende BenignUin et les nddilian» de Lucerno. I'ar 
conlro, lo sermon aux poissons et ic sermon miraculeux do Ilome 
{t" LXVI b 1 \ LXVII a 1), par leur rOdaclion, rappetlent de fort 
pr£s lo lcxle des Arlas beali Franeisei rl socioram ^ax, 

lle Ib plupart dea ralls qu'on lit par nilleurs dans le Libnr miraru- 
loram BarlhCleniy donne des rticils compiiSlement dilTArcnts par la 
rornie ; parfois mfme il est en conlradlcllon tormelle nvec le Liber 
pour les localisaliont. Ainai il mol fi Riminl (l^- LXVU n 1) 1e mira- 
cie de reucliaristle, piac^ par le Liber (n* 5) in partibnx Tolosonii; 
ii Bourges {(• LXVII a 1) le prodlge dc la pluie suspendue, piacti a 
Limoges par le Liber (n" 1G), d'accord avec Jean Kigauld (cap. VIII) ; 
prts du Puy (I" LXVII a 2) rCplsode du vin sorli du lonneau, que le 
Lihrr (n* 28) et Jean Itigauld (cap. V) niellent en Provence ; in norle 
dominicT nativitalia {f LXVII a 2) la bilocalion dc Llraoges, que le 
Librr (n* 7) el Jean Rigauld (cap. VJ mellent le Jeudl sainl. Parml 
ies IrallB de la vie morlelle d'Anloine, seuls ofTrenl des reBsemblan- 
ces avec le Liber (n" !6 et 25) lo courrler diabollque [!• LXVII a a) 
et ia confession ficrile. raerveilleusement elTacfte (f" LXVIfb 1). 

Pnrmi les mlracles posthumes, en revanclie, la riSsurrecliou de la 
princesse de Leon el le neveu du saint rappelA d la vie (f* LXVIII a 
3) sont dana liarlht^lenij la roproducdon du (exte du Librr (n" t3 
et 41). I^ prodige du Jeune homme de Monopoli, demeurd vivant 
souR la lcrre qui \'a enseveli {t" LXVIII b I), cst la reproducllon 
Hbregfio d'une addilion du Ha. 74 de Padoue, additlon qul elle-mOme 
flgurc prficAdenimenl dans le Dialogui de eitia sanctoram Fralrum 
Minorttm. 

I)'oii Barthdlemj' lonall-il les divers Iralls pour leaquels il dllTAre 
dee narrations antdrieures ? II est impossible de le dAterminer. Peut- 
^tre les a-l-il nol^s, tout slmplemenl, teU qu'il tes enlendutt raconler 
HUtour de lul. 

En tout cas, parmi les Spisodes dc In vie d'Anloine qu'il rapporle, 
deux seuiemenl peuvent eire signaies coramc itourtaiix, en ce sens 
qu'll est le premler des lAgendnires, acluellement connus, a en parlcr. 

Cest d'abord T^plsode du nolalre du Puy : 

Signiim iiliud inseio, qiiod a fratre fide digno nudivi. 

In '■ivit.ate de Podio, de qua supra memoriani feci. 

iuA exsistens et nllicium Kunrdinnalus 
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ibidem exercens', ernt quidam notariua, totus lubricua 1 
et carnalis ac mundauus. Cui quum licalus Antonius ] 
freqiienter obviaret, semper ante eum. capulio extraclo, J 
g^enuflectebal. Quod cernens liomo ille el crcdens i 
beatum Antonium ad sui ngere densi<mem, turbnbalur 
et, quantum poterat. beatum Antonium declinabat. 
Sed.una dierum, quum bcatus Autonius eidem obvianti 
pra;dictn agerct, vir iste scandalizatus dixit ei : Nisi 
starem ex Dei reverentia. ego te percuterem gladio, 
quia tantum fncis de me derisionem. Quare, iaquit, 
genuileclis coram me ? Cui beatus Antonius respondit, 
spiritu prophetico radiatus : Ego Deo meo me oJTerre 
martyrem, inquit, sum conatus ; sed ipsi nun placuit. 
Tu autem, ut miiii Dominus revelavit, martyr eris plo- 
riosus ; cl te dcprecor quod, dum in agone eris mar- 
tyrii, memor sis mei. 

llle autem, Ii<kc audiens, derisit. (^uid piura '.' Epis- 
copo Podicnsi cum niultis ad prii^dicandum Sarracenis 
pergente Jerosolymam, iste notarius, inspiratus a Deo, 
venditis omnibus, ivit cum eo et, quum episcopus tepide 
de fide diceret Sarrttcenis, ler sustinuit ipse notarius. 
Ultimo, increpans episcopum quod non ferventer fidem 
pr;edicaret et defeusaret, fervore nimio accensus, Chria- ■ 
tum co^pit Sarracenis dicere deum esse verum et Maa- 
meth- filium esse dJaboli et perditionis. Et quum sic 
fidem constantissime pra^dicaret et defensaret, captus 
a Sarracenis, tribus est diebus prenis afllictus. Quibus 
expletis, quum nd raortem duceretur, revelavit cunctis 
sibi fratrem Antonium pr;edixis8e eum martyreni 
futurum et lioniinem esse sanctissimum. Et sic ipso 
martyrio consumniato, socii reversi omnia popalo i 
retulerunt. Propler quod beatus Antonius in maffna 1 
est habitus devotione''. 

1. II ftudnll cvidumineDt : dealu Antonio... exiiilenle fl 

2. Miheniel, 

3. ConfoTm., Illi. 1, coar VIIl, inrt. II ; t6. 1510, l^ LXVII b 
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Qu'y a-t-il au fond de ce conte populaire, reeueilli un sidcie et demi 
apr^s la morl du saint ? Toute base de discussion faisant ici d^faut k 
ia critique, il serait superflu d*essayer de l*examiner. 

Le second r^cit est celui du pr^tendu voyage mlraculeux de saint 
Antoine k Lisbonne, pour d^Iivrer son p<^re : 



In Padua beatus Antonius exsistens rem vidit quam 
narro, a dicto fratre mihi relatam. 

In civitaie Ulixbonat de qua ipse sanctus Antonius 
exstitit oriundus, viventibus ipsis beati Antonii paren- 
tibus universis, patre, matre et fratribus, quum 
quidam duo cives essent inimici capitales et Iiostes, 
contigit filium puei*um unius dictorum de sero ab alio 
inveniri, qui juxta parentes beati Antonii habitabat. 
Quem crudelis homo capiens perductum ad domum 
statim occidit et, in profunda nocte hortum parentum 
beati Antonii intrans, facta fovea, latenter humavit et 
abscessit ; et, quia puer filius erat person^ notabilis, 
facta inquisitione, repertum est ipsum per contratam 
ubi hostis habitabat puerum transiisse et, quum domus 
hostis ct hortus essent quo^sita, nihil est repertum. 
Sed, inquidita domo cum horto parentum beati Antonii, 
puer in horto sepultus est inventus. Propter quod a 
justitiario regis pater cum omnibus de domo detenti 
sunt^, tanquam ipsi puerum occidissent. 

Quod beatus Antonius, etsi esset Paduoe, quum 
spiritu cognovisset, licentiam a guardiano de sero 
petens, conventum exivit et, quum pergeret de nocte, 
ad civitatem Ulixbonam est deductus miraculo et, 
mane intrans civilatem, ad justitiarium pergens, ro- 
gare coepit ut innoxios a crimine absolveret et dimit- 
teret. Sed, ille quum nulla ratione id vellet peragere, 
beatus Antonius puerum mortuum sibi deferri man- 
davit; quo adducto^, mandavit sibi ut surgeret et an sui 



i. Pour detentuB cst. 

2. L'editioD de MilaD, 1510, porte qui adductua, qui est ^videmmeDt une faute. 
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parenlea euni nccirlissent indio.iiTt. Qni, a mortuis 
surgens, dixit lieiiti Antonii pnrcntcs immnnes esse 
R sua morte; [iropter (]Uod absoluti ot dimissi sunt. 
Quumque cum eisdnm ' lientus .\ntonius per tolnm 
diem stctisspt, de sero iib Ulixboua receilens, mane 
Paduiu est inventus'. 



MaiT do LisbunnB nu XVI- sl^clo, Surlus, WaddtriR, l'ai:h«co. Anse- 
lico de Vicence Ct une rouin d'aulres modirnes ont reprodult, s 
en cherclier plus lonB, ce rScil des f.enformiles. Quel(|ue£-un5 niARie. 
dans ieur soil d'eilraordinBlre, outcru bon de didoiibler le prodige 
el ont reprfsenie le salnL se rondaut ti dcux reprisos, iniraculeuHe- 
ment, k l.isbonne pour d^llvrer Fon p6rc, la prenilcre loU dune 
cusallon de ntourtre, la seconde ToIb d'une accuaalion de vol dei 
deniers publici". Cest ain^l que, naguiro encore, on Iraltait rbaglo- 
grapliie '. 

l''aul-il, pnr uilleurs, lalre un crimo t Ilorllielcmy de Pise d'a 
enrcgltlrfi des raconlagc^ sl peu a^rleux ct qui d^iiolenl, chez ies 
nsrraleurs qul les lui ont Iransinls, une si grande Iterdlcsse ou ui 
prolondc crAduliie ? Je ne le pense pns. It 6lail et il ne songealt qak 
dtro un corapilateur ^m^rllo^, ramassant noii sculement ce qui ^tait 
^rll dans tos documontg, niais oncore ce qui se dJBHit, de son lei 
dans les cloltres ou aulour des cIoilreB. II rcmpliSBait, a cerlalns 
Agards, Inconsclcmnient, qu'on me passc le mot lout moderne, In 
rflle de folk-lorUte... r.esL k nouB do savoir lc llre IntolllKeniiiient. 



&' Iift I^gende de Paulin de PousBoIes. 



Nagu^re a el^ ^dlL^o ". d')ipr^8 le mnnuscrit lalln 1060 do la blblfo- 
th^que du Vatlcau, uno notlce ou I^Konde quo le t-'r6re Mlnour PauUn 
do Venlse, 6v£que de Pouzioles, a consaur^ a salnt .\ntoine, dona 



t. L'tillUaa de 1510 porte Qui cum eitdtm. 

3. Conform.. lib. I, eonf. VIII. pwL II i Oil. 1510. f- LXVII b !. 

3. Cr. CAaLos DAS NKVR3, O grande (hflumalurso ite Portuaal. aanlo / 
nio de LUboi. i. 1, p«H. III, p. 201-384, 37i-277. 

4. Cct «pisodc d'un Riort reitusclLt pour jUMifier d» innoccnls. aocuste ■ lort <| 
ds quelque erimt, h reiroave dini bon nomtire de li-gcndcs npocryplics de nlDls, r 
■n iDOTen-#ge ^ c'eB( prvBquo ua lieu camman taigiagriphiquv. 

b. Sur le> m^ilen incoDleabtliles de Tixiivre ie B*rHielcin! de Pise, >olr Siheder,. J 
Vie deoinl Frani;oia : 6ludo erilique de« lources, p. CXIV M niili. 

H. A.p. jtnatecta onl. Capuccinuruin, aoTemhra Itnl el, en linKbani, taam !• t 
•Ilre : MifiieJlineB nnlonlans, ete, Rom*, Imp. Kleloliub, 190!, p. 37 1 5B. 
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son Ilistoria ab originr mundi ou Speculum sive salirica rerum 
gesiarum mnndi *. 

Fr6re Paulin, d'abord p^nilencicr de Jean XXII, puis dv^que en 
132'i, mourul avant le mois de juillet 13'i'i '-. Sa vie de sainl Anloine 
iresl, presque parloul, qu*un abr6g6, servile et, pour ainsi dire, mot 
a niot, de la legenda prima ; 11 se contente d'ccourter cette l^gendc, 
en cn retranclianl des membres de plirases, et de fairc par aillcurs 
quelques emprunts a la Vila auclore anonijmo valde anliquo ou 
l^gende de Julien de Spire. 

Dans deux paragraphes seulement ^, Paulin cesse de copier, en 
l'abr(^geant, la legenda prima et nous donne quelque chose qu'il n'y 
a pas puis<^. 

Au paragraphc 38, 11 fait le r^cit de la mort dcs martyrs du Maroc. 
Ce r6cit difTorc, k la fois, et dc celui qu*a 6dit6 Karl Muller « et de 
celui qui est ins6r6 dans la (Ihronique des XXIV generaux^, Ce 
n'est pas ici lc lieu d'examlner les questions, assez complexcs, que 
souldvcnt ces trois narrations avcc leurs divergences ; qu'il nous 
sufTisc dc dire que celle de Paulin, — dont rien a priorl n'indique la 
sourcc, — est farcie de d^tails merveilleux, absolument invraisem- 
blables 

Au paragraphe 40, 11 relale, en des lermes qui lui sonl proprcs, le 
niiracle du a mulet, » adorant le saint sacrement. Le lieu du prodige 
n'est pas indiqu6 ; d'apr6s le contexte ct la place du r^cit, on pour- 
rait, jusqu'^ un certain point, conclure que, d'apr6s lul, 11 aurait eu 
lieu k Himini. 

II raconte ensuite un miracle de bllocation du « Ihaumaturge », en 
lc plac^ant a Toulouse. C*est pour ie fond et les d^tails, non pour la 
r6daclion, r<^pisode merveillcux que rapportent les addilions du Ms. 
de Lucerne et la 16gende Benignitas. Toutcfois, additions et l^gende 
Renignitas ont mis le fait k Montpellier. 

Au m6me cndroit, Paulin nous dit : Primus quogue ex fratribus 
Rononue theologiam docuil (Antonlus). Par ailleurs, les addilions de 
Luccrnc et la l^gende Benignitas, on Ta constat6, renferment la 
m6me assertion. 

Pour dcrire ces deux ou trois pages, qui ne sont pas tir^es de la 
legenda prima, 11 est impossible de deviner de quels renseignements 
Paulin s'est inspir^. II nous semble bien probable qu'il a, puremenl et 
simplement, recuellll des on-dit. 



1. Paragraphes 37 a 42 du chap. CCXXXI (de S. ADtonio, coDressore ordiDis 
Minoruin). 

2. Voir Sdarale.\, Supplem, ad script. ord. Min. — Eubel, Hierarchia 
cnthol. med. spvi ei DiUlar. francisc, num. 461, 482, 541. — Ughellus, Italia 
sacra, t. VI, etc. 

3. Paragraphcs 38 et 40. 

U. Die Anfangp des Minorilerordens, p. 207 ei suiv. 

"V gen., append. I, p. 580 et aulv., ap. Anal. franc, i. III. 
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6* Lei ActUB beati Francisci. 

Les i4c/ii5 beati Francisri et socioram e/ux ou Fioretti, compil^s, 
ce scmblc, de 1322 k 1328, nc rclatcnt que le sermon mlraoulcux de 
Home ct le sermon aux poissons. On en trouvera lc texte dans 1«; 
tomo IV de la (loltection (Actus beati Francisciy etc, cap. XLVIII et 
XLIX, p. 145-150). 
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Les lermons d'Odon de Gh&teauronx. 



Un mol seulemenl des quatre sermons d'Odon de Chdteauroux sur 
saint Antoine^ publi^s. il y a deux ans. d'apr6s un manuscrit des 
arctuves g^n^rales des Dominicains^, par les Analecla ordinis Capuc- 
cinorum •». 

Oltion ou Odon de GhAteauroux, abb^ cistercien, puis ^vdque de 
Tusculum ou Frascati, l^gat apostolique et ami de saint Louis, 
mourut, k Orvi6to, en 1273*. 

Par l'6poque ou il v^cut, ce serait un auteur antonien de premier 
ordre ; mallieureusement, dans ses sermons, il se borne k des r^- 
flexions tout ik fait vagues et tout k fait g^n^rales sur saint Antoine. 
Avcc la meilleure volont^ du monde, on ne saurait gu^re y trouver 
de renseignements pr^cis, de d^tails biographiques. 

Deux Taits seuls y sont, sous ce rapport, indiqu^s clairement : 1* 
LMgnorance, ou les Frdres rest^rent longtemps, du talent oratoire du 
salnt et la fagon dont ce talent se r^v^la^. 2* L'amour que saint An- 
loinc, vers la fin de sa vie, ressentit pour la solitude^. Or, cela est, 
d'aulre part, on le sait, tr^s explicitement expos^ dans la legenda 
prima. 

Par ailleurs, dans une phrase qui parle de saint Paul ^tudiant aux 
pieds de Gamaliel s on voudrait voir une allusion aux 6tudes de 
saint Antoine chez les Ghanoines r^guliers ; dans ce passage : hoc 
apparuil in beafo Anlonio, cujus pnedicatio fUit magnx efficacix 
eliam apud eos qui enm non inlelligebant ^, on soup^onnerait une 
allusion au sermon de saint Antoine aux poissons. Outre que ces 
interpretations sont des plus hypoth^tiques, comme elles concernent 
unlquement des falls que relalent d'autres documents du XIII* sidcle, 



1. Serin. 23, 20, 27 et 28. — Cc ne 8ont que des canevas ou r^sum^s de sermons. 

2. Tome V : Scrmones venerabitis patris ChioniSf cpiscopi Tuscutani ; et 
8unt dc sanctis per totum circutum anni. 

3. Dont leR articles oni ('te iviinis, sous le Utre de Miscctlanea antoniana, etc. 
Roiue. irap. Kleinhub, 11KJ2, p. 7 a 30. 

4. CiAi:coNH s, Vitxct rcs yestui Roman. pontif., i. II, col. 117. 
r>. Serm. 23 

6. Scrm. 27. 
7 R^rm. 23. 
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(la legenda prima ou Jean Higauld), ellcs no sauraicnl ofTrir grand 
inl^r6t, el il est fort superflu de les disculer. 

Enfin, et surtout, on s*est plu a relever,- comme signiflcative, la 
ptirase suivante ^ : 

Alii ficliones el adinvenliones suas loquunlur... Talis non fuit beO' 
ius Anlonius; sed quod dabal ei\ hxc proponebat, secundum quod 
Deus promisernt : Ponam filios luos doclos a Domino ^ ; ei sicut legi- 
tur de aposlolis quod omnes qui audiebant eos stupebant et admira- 
bantur, dicentes : \onne omnes hi qui loquuntur GatHxi sunt ei 
quomodo nos audicimus unusquisque linguam nostram in qua nati 
sumus ^ ? 

On a cru pouvoir signaler dans ces lignes une allusion « ividente » 
k l'6pisode tr6s 16gcndaire de saint Antoinc pr6chant, a Rome, de- 
vant des auditeurs de nationaIit6s diverses, mais qui, pourtanl, 
Tauraient conipris. 

En ce qui me conceriie, rien nc me paralt moins ^vident que Tal- 
lusion propos^e... Au lecleur, du reste, d'appr6cier. 

Je serais plutot port6 a voir dans des developpemenls oratoires 
comme celui-l^, dans cetlo citation, plus ou moins accommodatice^ 
des Actes des apolres, au sujet de T^loquence d'Antoine, Torigine de 
la l^gende en question. Par ailleurs, que le saint ait pr^ch^ avec un 
succes inoui dans la ville elernelle, tant6t devant des cardinaux, 
tant6t devant des p6Ierins de diverses nations, et que, dans celte 
derni^re circonstance, ceux-Ia m6me qui ne comprenaient pas son 
langage aient 6t6, rien qu'a son aspect ot aux accents de sa voix, 
^trangemcut 6mus et enthousiasm^s, ce ph6nom6ne de suggestion 
colleclive, si j'ose ainsi parler, n*a rien, je Tai d6ji fait remarquer, 
que de vraisemblable ; et ce pourrait forl bien 6tre la le sens de la 
phrase, assez obscurc, d'Odon de GhAteauroux : Cujus (Antonii) 
prxdicaiio fuit magnx efficaciXj etiam apud eos qui eum non intelli- 
gebant *. 



1. Serm. 23. 

2. ISAIE, LIV, 13. 

3. AcT., 11,7 et8. 

4. Serm. 23. 
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BIBLI08RAPHIE 



Je rcnonce k dresser ici une bibliographie des ouvrages, post^- 
rieurs au commencement du XV» si^cle, concernant sainl Antoine. 
Oulre quMls sont a peu pr^s tous sans valeur historique, ce travail 
a 6te fait par M. Tabbe Ulysse Chevalier, dans son R6perloire des 
sources hisloriqnes du moyen age : Bio-bibliographie, col. 143 et U4. 
(I»aris, 1877-1886, in-V). 

Pour ces derni^res ann^es, sans parler d'une foule de biograpliles 
visant a ri^dification, mais plus ou molns compl^tement d^nu^es de 
crilique, il convient toutefois d*ajouter a ta liste de Tabbd Ulysse 
Ghevalier les ^tudes du D' Lempp, du R. P. Ferdinand d*Araules, 
de M. Tabb^ Lepitre, etc, dont nous avons signal^ le m^rite dans 
notre pr6face. 
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Les indication» concernant les textea latin$ proprfment dits, reproduita dan» ce ▼olime 
{legenda prima^ leKeacle Benignitas^ citaliona dea sources antoaiennca), sobI r^g^ en 
latin et iiuprimt*cs eii i(a<ique. Elies mentionneat le document (avec la «UviaiMi et to v«faet) 
auquel elles se rapponent, puia la page. 

Les iniiications concernant la partie critique (prefacc, introductioos, notea et commeniaireB), 
sont en franqais el imprimtes en caract^res ordinairea. Elles rcnvoieni aux pages. 

Purmi les abreviations, couramment eraploy^s dans cette tahie, nous croyons suflSsant de 
signaler cclles ci-apr6s, les autres se comprenant au premier coup d'ttfil : 

Ad. Luc^ Ad. Pad., Ad. Par. = Additions des Mss. dc Lucerne. de Padooe, de Parlt. — • 
Barth. Pis. = Bartheleniy de Pise. — Barth. Trid. = Barthclcmy de Trente. — Frag. ind. 
= Fragment indcpendant (sans rapport avcc la leg. prima) de la l^g. BctigBitas. — J. Rig. = 
Jean Rigankl. — L. Ben. = Legende Bcnignitas. — L. M». Flor. = L^&gende da Ms. de 
Florencc. — L. pr. = Lcgenda priraa. — Lib. mirac. = Lilicr miraculorum. — Mirab. =» 
Mirabilia. 



Abb6 de Verceil : V. Vercellensis 

ABUAS. 

Abu-Jacub, prince musulman, p. 29 
not. 3. 

Acla sanclorum des Bollandistes, t. II 
januarii, p. 29 not. 3; t. III junii, 
p. VI noL 2, p. 2, 21, 149 noL 1 et 2, 
178 nol. 2, 239, 243 not. 3, 237, 249, 
250 not. 1 el 2, 257, 262. 

Actus D. Francisci et sociorum ejus. 
Leurs ciiap. sur S. Ant., p. 168 et 
268. N^ofTrent pas de rapports avec 
la 16g. Ben., p. 176. Citations. p. 159 
noL 1, SOO, Sa3 noL 2, 258, 263. 

j^A^ii iiiiiiii A> t.ucerne, Pa- 

"^rima : V. 



Adrien IV d^rend aux Glian. r^g. de 

S. Groix de qultler )eur congr^g., 

p. 31 not. 1. 
Agnes puella, L. pr. 31 n* 22, p. 87. 
Alberius puer, L. pr. 31 n* 19, p. 86. 

— Alberfus quidamy L. pr. 31 n* 84, 

p. 93. 
AleardinnSy miles de SahalerrOy L. pr. 

40 n* 1, p. 105. 
Alexandre IV, p. 44 not. 2. 
Alexia mulier, L. pr. 33 n* 8, p. 98 ; 

p. 179. 
Alphonsus reXy L. Ben. A n* 1, p. 207. 

Fondateur du mon. de S. Vineent, 

p. 27 noi. 1. 
Alle tonans ou alle lonaiurus, L. pr. 

6 n* 14, p. 32; p. 250. 
Pr^tendue ^iymologie d'i4/i/oiii«s; 

.son absurdit^, p. 31 not. 3. 

18 
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Ambrosius doctor nil 0. Marlini tjte.- 
quiot miro modo IrunsUitut [fablc 
qul avalt cours au nioyen ARe], L. 
pr. Ad. Luc. II n- j, p. 111»; L. B 
in[ral}. n* 6, p. 2S'i; p. l''t. 

AnacbronUmes de la liSsondo Bi^nl- 
gnitas.pnrrappnrld Kuelino el buj 
«nagellanUx, p. isn. 

Analecla bullandlHna, p. ti» noL H. 

Analecla Capucclnorum, p. :!^9 nol. 'i 

3S6 nol. C, SGU. 

AnaleclB franciscana, p. ti nol. ;(. 

Angellco dc Vicence, Vlla dl b. An- 
tanio, p. V. 36 not. 1, 21) not. 1, : 
not. 1, 1U3, aas nol. 3, S«C. Son li 
torprftatlon fanlalsiste de cerlain 
texte, p. 30 not. 1. 

Angelo Clareno, Hlsloria scptcm 
bulalionuni urdinls Minorum. p. 

Angleterre, p. I'J1> nol. :;. 

AnoDymus aucLor vllu: U. Anlauii 
scriplii' anno 131G. L'gcrlvHin dOstgni:^ 
de \a sorte par Hldulli puurrait bien 
eirc rauleur de la \i%. BcnlgnilHi^, 

p. 195. 

Anloine d'Eg)ple (Saint), p. 1t>S. 

Antonin (HBint).Sali}gendeanlunieni 

. 'n'est que la reprod. de Vincent t 
Beauvals avec addlllons tlrSes du 
Llb. mlrac, p. 177 ; p. 203. 

Aittoniasdr Padaa (Sanctati. — Viiii 
Ulius gesla, secundum leuiporuni 
ordinein ulcumque dlepuslta : l'a- 
renlei S. Anl., L. pr. 2 n' 4, p. 25; 
L. Ben. A n' 1, p. 207. \alas i 
Vlixbon. civitale, L. pr. 2 n* 1, p. 35. 
Primum Fernanda» nominalur, h. 
pr. 3 n* 5, p. 26. Minislroram Clirixti 
edaealioni eommitlitar, L. pr. 3 n^C, 
p. 26. Saccre»eenlibas in carne i 
ruptionit motibus se sentitperargeri, 
L. pr. 3 n* 2, p. 27. Ordinem S. Au- 
gaatini ampleclitur, L. pr. 3 n' i, 
p. 27. De Monasterio S. Vincentii ad 
mon. S. r.rucis de CoUmbria se traas- 
ferl, L. pr. 3 n* 5, p. 27. Itii prufitU 



in moribun rt tcientia, h. pr. 4 ii"t 
k U, p. 2H cl 2!). AuiUta fr. Uitt. 
apud Maroeeliiam pnstione, marlyrii 
detidrrio accenditar, h. Iten. C »■* t 
et 2, p. 2DU. Ail ordinetn f'r. lliit. 
transil el de mulatione nominis eJ9t, 
L. pr. 6 n~ 1 u 13, p. is> ti 31. Aalo- 
niui quasi alte tonant dicitar, L. pr. 
S n*14, p.32. Prrgil ad Marocehiiun, 
srd remeare mnrbo compeUitar. 
L. pr. Cn** la4,p. 33. Dam in llii- 
poniam appe.Uere ditponil.inSicUix 
partibns rentoriim pulsu se posilam 
rernil, L. pr. G n- &, p. 'J'J. I 'enil ed 
eapitttlum generule apud Attitiam 
conslilutum, L. |ir. G n- 6, p. 3t. 
Fuilne jam tunr tacerdotio inxigni- 
liis, L. Hlt. Ms. Pad., p. 2&0.» A fr. 
Ilraliano in Homaniolam dedacilar 
rl in eremo Monlis Paali vitam toli- 
lariam ngil, L. pr. 7 n- 1 ii 10, p. 3i 
k 37. Dxmonam ihi assaltas el un- 
pugnalionet patitur, L. Ben. n* t, 
p. 212. .Seientia illius, hacusque pi 
nilns ignoln, fralribus innolescil. L. 
pr. 8 n" 1 ft U, p. 311 k 40. Sociat 
S. Francisci nniicapiilur,S6\iuibeBT, 
p. 256. 

Ltetor primut Iheologix e.rttilil ia 
ard, Fr. min., L. pr. Ad. Luc. I 
n* B, p. 11"; L. Ben. M n- 2. p. 217. 
Theologiam vero docuil apnd Bono- 
niam, L, pr. Ad. Luc. I n- 8. p. 117 ; 
L. Uen. H n" 2, p. 317; p. lau. [lo- 
cait guoqut opud Monlempessuta- 
num. L. pr. Ad. Luc. II n* 1, p. 119; 
Lib. mlrac, p. 259. Per Romaniolan 
strenae prxdicans, hxreticos debtUat 
et convtrtit, L. pr. !» n" I i 6, p. lO; 
L. Ben. frag. ind, n*- 1 a 5, p, 219. 
Piscibtts prwdicando miillos adfidtm 
convertit calholicam, l.. Ms. Flof., 
p. 243, Bufo, iiaem hxrelici ilU appo- 
satranl, in capontm caneeiiilar, L. 
M». Flor., p. 24fi. Simia ii 
apud populum, simal in choro t 
fralribus apparel, L, pr. Add. Im). ' 
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II n-' 1 k h, p. 119; L. Ben. mirab. 
n*' 3 a 5, p. 22'4 ; L. Ms. Flor., p. 2'i4. 
Psaiferium furlo sublatum mirabi- 
liter recuperaty Lib. mirac, p. 259. 
Ohristum in eucharistia mulo cui- 
dam famelico pra'stat adorandum, 
L. Hen. frag. ind. n*' 6 a 17, p. 221 et 
222. Sotarium t/uemdamj carnis libi- 
dinibus pessime deditum, ut marty- 
rem futurum veneratur. Barth. Pis., 
p. 263. \ovitium insufflando liberat 
a tentatione^ L. Ms. Flor., p. 245. Dum 
prxdicat S. Ant., apud Aretatem, in 
prov. capitnlo, S. Franciscus Assis. 
mirnbiliter apparet. L. pr. Ad. Luc. 
II n* 5, p. IIU; L. Bcn. mirab. n* 6, 
p. ^^'i^Th. dcCelano,p. 253; Barth. 
Trid., p. 250. Vinum effusum dotio 
restituit et scyphum perfractum re- 
dintegrat, L. Ms. Flor., p. 24'!. Pue- 
rumjesum in brachiis retinens cons- 
picitur, Lib. mirac, p. 260. Prxdicans 
n muliere procul absente auditurj 
L. pr. Ad. Luc. II n" 7 A 12, p. 120; 
L. Ben. mirab. n*' 21 A 27, p. 227. 
In lutum tnpsx mulieris intactas 
serval vestes, L. Ben. mirab. n" 18 
a 20, p. 226. Signo crucis truncatum 
pedem viro ruidam restituit, L. pr. 
Ad. Luc. II n" 13 a 17, p. 120; L. 
Ben. mirab. n** 36^ 40, p. 230. Usu- 
rarii fccnerntoris cor, S. Ant. prxdi- 
cnnte, inter pecunias invenitur, L. 
Ms. Flor., p. 246. Puellam epilepti- 
cam et conlractam, nomine Padua- 
nam, snnnt, L. pr. 31 n" 36 k 40, 
p. 89; L. Ben. mirab. n" 14 k 17, 
p. 226 ; vcrsions diff^rentes de ce 
rdcli dans les l^gendes successives, 
p. 226 not. 1. Puerum contractum 
sannty L. Bcn. mirab. n" 8 a 13, 
p. 225. Iler stupendo modo perngity 
dum mire frnnsfertur Utixbonnm, ut 
patrem n suspicione cxdis tiberet, 
Barth, Pis., p. 265 ; dddoublement 
de ce prodige fabuleux par rertains 
hagiographes, p. 266. 



Provincialis ministri officio apnd 
Uomaniolnm fungitur, L. Ben. M n* 
3. p. 217. IleliXy in capitulo generali 
nefaria molienti^ obsistit^ necnon 
postea ad papam cum aliis quibus- 
dam fratritms legatuTy Eccleston, 
p. 254 ; objections quo soui6ve co 
r^cit, p. 255. liomampro quibusdam 
negotiis ordinis sui advenity L. pr. 
Ad. Luc II n*23, p. 122. Romxprx- 
dicans ab omni natione inlelligitur^ 
L. pr. Ad. Luc II n" 23 el 24, p. 122 ; 
L. Ben. mirab. n*' 1 et 2, p. 223. De 
fama ejus apud sammum pontificem 
et cardinaleSy L. pr. 10 n** 1 et 2, 
p. 42. />e e/pcacia prxdicalionis eJuSf 
L. pr. 10 n" 3 ^ 6, p, 42 ; prxserlim 
apud Paduanos, L. pr. 11 n*' 2 ^ 7, 
p. 43 a 46 ; 13 n" 1 k 13, p. 47 k 49. 
De persecutione diaboli el de mira- 
culo lucis quam vidil, L. pr. 12 n** 1 
4 4, p. 46. Flagellantium processiones 
5. Anl. auctore inductx, Leg. Ben. 
O n' 1, p. 219 ; assertion Tausse, 
p. 190. Peccatores convertit^ etiam 
eis in somno apparens, L. pr. 13 
n* 15, p. 49 ; L. Ben. mirab. n" 29 
a 35, p. 228. Eccelinum tyrannum 
non dubitat adire,L. pr. Ad. Luc. II 
n*' 18 k 22, p. 121. Eum audacter 
redarguitjL. Ben.mirab. n*'42 a47, 
p. 231. Sed ab eo nequnqunm exaudi" 
ditur, Holandino, p. 252. Ad locum 
qui Campus S. Petri dicitur sece- 
dens, cetlam super nucem sibi conS' 
trui curaty L. pr. 15 n" 1 a 7, p. 50 
a 52. Mortem sunm prxnuntiat, L. 
pr. 14 n" 1 a 4, p. 50. Morbo repente 
correptuSj nd fratres juxtn Cettx 
monast. commorantesdefertur, L.pr. 
17 n*' 3 a 10, p. 54. Unctionis sacrx 
oteo ungitur, L. pr. 17 n* 14, p. 56. 
Virginis hymnumdecnntat et visione 
IJomini fruitur, L. pr. 17 n" 11 etl2, 
p. 56. Moritur. L. pr. 17 n» 15, 
p. 56. Vercettensi nbbnti apparet, 
ipsa obitus hora, L. pr. Ad. Luc. II 
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n" i9 k 8», p, 123; L. Den. I' n" 1 
k 9, p. 133. V.orputrntia qaadnm 
nalaraU laborabal, L, pr. 11 n' 7, 
p. te. 

(^UB virlulBK: Virtatibas ub iiisis 
frre lnranablills iniigais S. Anto- 
niua, L. Iten, A n" S (i 4. p. 208. 
1'irgtnitna ejus mandiitimii asquf 
in finem. I,. Ben. A n- 1. p. 908. 
tlumililaf ejux tsimia in larandii 
cofa i*nf ulenailibai rl sro/uindis 
fralrum ilomlbus. I.. Hen. tl n" 1, 
p, 312, Ejas diecretioesimia. L. Den. 
P n" tk U. p, 233, Scriplura jacrx 
icienlia pntetarat extlUil, L, Ben. L 
n" 1 ft 4, p, 315, Laudatio rjai. L. 
pr. Ad, Lnc, 1 n" .''i h 7, p, 117 ; L, 
Ben. D n" 1, p. !la. K n- 1, p. aio. 
Fn- I. p. an.K n- I. p. 21fi,LnT., 
p, ai6, O n'!,p, 31». 

pDur sa H^pullure e( ses reliitue^. 
voyei CoR&ue, LtNOUA, THtNSLATio. 

Pour sa CHnoniBntlon. voycz Cano- 

HIKATEO, 

Pour ses inlracles poslliumes, vo- 
yez MinACULA. 

Pour ses (puvres pitlcTiJuen, voye?. 
BEnHONES. 

Pour scsbiographies, voyezSnvn- 

CEfi [|1RT0RI01-*ES, LRIiENIlA, V(TA, 

Apparet miratiUitrr qutbnsdnm prceii- 
lorlbai dormtrnlilmt S. Anlonias, 
L. pr. 13 n- IB. p. «I ; p, 171, 172, 
176, Apparrl ipia obitus liora Ver- 
cellenii abbali, L. pr. Ad, Luc. II 
n" 23 » 38, p. 123 ; L, Uen. P n" 1 
k 9, p. 233 ; p, 21)3, 

AppHrltioii du salnt a Tun de ses 
d£votg. p. 962. 

Apperet nparl Arelalem S. Frnncinrai, 
L. pr, Add. Luc. II n- 5. p. 119; L. 
Ben. inirah. n- 6, p. •IVt; Bartli. 
Trid., p, 2B0; 'Iti. da Cel., p. ih^A; 

p. 17(1, 176, 23U, 3tO nol. 3. 
Apparllion de IRnrant Jesua ii S. An- 
toine; V, Pveii JGgfs. 



i 



Appcndice » dc Mlrac.ulis », reprodnil 
par les BollBndisles. d'apr^ un 
Me. d'Ancc>De, p. 3t. S» rAdaclloD 
dliT^re de cetle du recueil de nilra- 
clcB donnA par le» Mss. <Ic la le^ndi 
primn propremenl dits. p. 149. lao. 
153, 1S4. Son lexls constilue un re- 
manienient sptclal et posltirieur au 
lexte des Mss. de la leg. prima : 
preuves, p. l&l. Dfttails cerlaine- 
nient primillfs qu'il supprlroe, p. VA 
k I5R. Comment tl augmente inteo- 
llonnellement la dose du merveil- 
leux, p. 15e et 157. Le lexte de cel 
Bppendic« est anUrieur. tonteloiB, ■ 
1245, p. 157. 

Aqaitri ad irpalerem S. Ant. arcnr- 
ranl. L. pl". 26 n' 30, p. 74. 

Aquitfllne, p. 257 nol. 3. 

Arbusli. Compendio cronologico della 
vila del glor. taumal. 8. Anlonio, 
p.V, 

Arca leitamrnli lognominalar S. An- 
toniui, L, pr.1i) n' 2, p. 42; L. Ben, 
L n- 1, p, 215 : Bolandino, p. 251- 

Arca in qiia reqaietcit eorpai S. Ant, 
a morlyribui. qui Qaataor caronaii 
niintapanlur, fabricata dicitnr, L 
pr, Ad, Paris I n" 4. 

Ccst lA une Table qui ne merlU 
pHS m£me d'eire dlscutee, p. 144 
nol. 1. On 1a relrouve dans la l^. 
de S, Liberlus irAncOne : Toir le! 
Addenda b la lln du volumc. 

Arcella, monast, de Clarisses. sltufi 
nuK portes de Pndoue el prfis duqoel 
denieuraienl quelques fr^res- S. Aol. 
ineurl en ce liou. V. CELt.A, dans 
\es indicaLlons RdoKrnphiqties. 

Archevfque de Dourges ; sa coaver- 

slon, p, 242. 

Arelalente capilulam. ubi S. Fmiu. 
fratri caidani npparrl. L. pr. Ad, 
Luc. II n- S, p, IIH; L. Ben. mtrab. 
n- 6. p, 22<i : BaHh, Trid,. p. 2M,- Tb. 
de Cel., p, 3b3: p. ITt, t7n, m. HO 
not, 3. 
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Armerina de Vicentiay L. pr. 32 n* 3, 
p. 95. 

Assassins ; pr^lre prot^g^ contre eux, 
p. 262. 

Al(R. P ). Ilist. de S. Ant. de Pad., 
p. VI, 258 not. 2. 

Augustinus (Sanctus). Ejus in ordine 
S, Ant. Deo Jamulatur^ L. pr. 3 n** 4 
k 5, p. 27 ; Barth. Trid., p. 249. 

Auriema puella, L. pr. 33 n* 1, p. 97. 

Azevedo, Vita dei glor. taumat. S. 
Ant., p. V, 25 not. 1, 26 not. 1,29 
not. 1, 36 not. 1, 38 not. 1, 44 not. 3, 
19S, 258 not. 2. 

Azzoguidi, Gonventuel, ^diteur, en 
1757, des pr^lendus Sermones in 
psalmos de S. Ant., p. 19, 44 not. 3. 
Edite, en m4me temps, les legons du 
br^viaire manuscrit d'Assise (XIII* 
si6cle), p. 19. Ses annotations,p. VI, 
36 nol. 1, .38 nol. 1, 259 not. 2. 



Uadius Ascensius, 6diteur de pr^ten- 
dus sermons de S. Ant., p. 44not. 3. 

Bandini, Catalogus codic. latin. bibl. 
Mediceu^-Laurentiana", Fiorence 1777, 
p. 134 not. 1, 162. 

Barthdlemv de Pise. Sa notice sur S. 
Anl., dans le Liber Gonform. ; ses 
sources ; ses divergences avec les 
autres lC>gendalres ; ^pisodes qui lui 
sonl propres, p. 262 A 266. N'ofrre 
pas de rapports dc d^pondance avec 
la I6g. Benignitas, p. 175. Son r6le 
comme compilateur et folk-loriste, 
p. 266. Gitt», p. 3 nol. .3, 38 not. 2, 6'i 
not. 1, 181, 182, 199 nol. 2, 200, 201 
not. 5, 202 not. 1, 203, 223 nol. 2, 
228 nol. 1, 230 not. 1, 2.38, 246, 255 
not. 1. 

Barth^lemy de Trente. Son eloge de 

S. Ant. dans son Libcr epilogorum, 

p. 149, 162. Noirre pas de rapports 

avec la It^gendc Benignilas, p. 166. 

'^ de la bibi. Barberini dont 



il semble dtre Tauteur, p. 250. Git6, 

p. 185, 194. 
Barlholomxus de Corradino, guardia- 

nns Fr. Min. in Padua, L. pr. Ad. 

Luc. III n* 8, p. 127. 
Bartholomxus d^ Plebe Sacci. L. pr. 

35 n* 1, p. 100. 
Bastia, village voisin d'Assise, p. 64 

not. 1. 
Battaglia, localit^ voisine de Padoue, 

p. 77 not. 1. 
Beatrix, sa gu^rison, p. 243. 
Benignitas et humanitas Salvatoris 

nostrij mots par lesquels d^bute la 

I6g. du Ms. de la Tac. prot. de Paris : 

V. Leoende Benignitas. 
Bernard de Besse, Do laudibus S. 

Franc, p. 114 not. 1. 
Bernardin, Fr. mineur, gu^ri, p. 243. 
Bertani, 6d. de sermons apocryphes 

de S. Ant., p. 44 not. 3. 
Bibliographie, p. 271. 
Biblioth^ques d'Assise et de Padoue, 

ravag^es par les Fr. Min. partisans 

de la mitigation, p. 11 et 12. 
Bilancin (id est statera). Mulier, qux 

S. Antonium secuta fuerat, in bi- 

tnncia ponderat meritum unius dieiy 

L. Ms. Flor.,p. 245. 
Episode fort obscur, p. 245 et Ad- 

denda k la fln du volumo. 
Bitia mutier, L. pr. 32 n* 8, p. 96. 
Bilocation : V. Duplex in diversis 

LOCIS... PR.F-8E.NTIA. 

BoUandistes : V. Acta sanctorum et 

AXALECTA nOLLANDIAXA. 

Bologne. Son univcrsit6 n*eut pas de 
faculte de tht^ologie nvant 1360 ou 
1362, p. 199. 

Bonarentura (Sanctus), minister gene- 
rnlis /•>. Min., linguam S. Ant. in 
sepulcro infegram reperit et taudi- 
bus cetebrat.y L. pr. Ad. Luc. II n* 
26, p. 123; Ad. Par. 1 n* 6, p. 145 ; 
p. 142 et 143. 

Sa presence, en celte clrronstance, 
simplement mentionn^e par Salim- 
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bene, p. 256. Ne rapporte, a propos 
de S. Ant., que r^^pisode du chap. 
d'Arlos, p. 1«2, 224 not. 2, 2*10 
not. 3, 253. N'otrre pas, dans ce 
r^cit, de rapports avec la I^g. Beni- 
gnitas, p. 166. Ne peul-6tre Tauteur 
de la leg. prima, p. 6. Une de ses 
phrases se retrouve dans J. Hig. et 
dans la l^g. Benignitas, p. 211 not. 1. 

Bonaventure de S-. Amable, Carme du 
XVII* si^cle. Son hist. de S. Martial, 
ou Annal. du Limousin, d^nu^e de 
toute critique ; il est faux quMl place 
k ChAteauneuf-la-For6t l'apparition 
de Tenfant J6sus k S. Ant., p. 261. 

Bonicus de /iuncolia, L. pr. 38 n* 1, 
p. 103. 

Bonifacius VUI imaginem S. Anl. in 
Laleran. hasiliva deslrui jubet, L. 
pr. Ad. Luc. III xi"* 1 a 4, p. 125. 

Ilostile aux zelanti ; rancunes dont 
il est fobjet, p. 125 not. 6, 126 not. 
1. Mentionnd, p. 84, 116, 241. 

Bonifacii {Sancli) comes, Holandino, 
p. 251. 

BoniUuSy hxresiarcha a S. Ant. con- 
versus, L. pr. n* 6, p. 'il. 

Kst appel6 ailieurs Bonovillus, L. 
Ben. frag. ind. n* 5, p. 220, et Bone- 
luSy ap. Barth. Pis., p. 175. Le nom 
exact dtait, peut-6tre, Bonvillo, p. 41 
not. 3. 

Bonndyo, S. Ant. de Pad. et sou p61e- 
rinage de Brive, p. VI. 

Bouillon (Kamille de). L'hypoth6se 
fantaisiste qui fait descendre S. Ant. 
dc cette famille n*6tait pas encore 
invent(>c k T^poque oii fut 6crite la 
I(^g. Bcnignilas, p. 197. 

Bourbier. Femme tomb^^e dans un 
bourbier : V. Lutum. 

Bourges, p. 165 not. 1, 181, 182 noL 2, 
242, 263. 

Br6viaire romano-S(iraphique, p. 257. 

Br^viaires. Lcur discurdance au sujet 
de r^poque k laquelle S. Ant. fut 
ordonn^ pr^tre, p. 38 not. 2. 



Brigands convertis, p. 2'i2. 

Brive, p. 2'i2. 

BufOf quem hivretici S. Antonio nppo- 

suerunt , in caponem converlilnr^ 

(crapaud chang^ en poulcl), L. Ms. 

Fior., p. 2'i6; p. 166 noL 1, 182,26,«. 
Bulle dllonorius III. prcscrivant unc 

annc^e de noviclat aux Fr. Min., cn 

1220, p. 33 not. 1. 
BuUe de canonisation de S. Ant., p. 

162, 257. 



Cxci iiluminati, L. pr. 33 n*» l a 10. 
p. «7 a yy. 

Casarin, mulier Venetiana, L. pr. 31 
n* 27, p. 87. 

Caelani (I)oni). Ses Mss. a la bibl. 
Alexandrinc; son texte de la I^g. 
prima, p. 20 et 21. 

Cambius, Fr. Min., p. 2'i3. 

Canonicus quidam in amariludine 
cordis S. Antonium alloquitur, L. 
pr. 5 n" 9 et 10, p. 31. 

Canonici regutares, L, pr. 3 n*» 4 et5, 
p. 27 ; p. 208 nol. 3, 258 not. 1. 

Canonizatio S. Antonii. i)e canoniz. 
inter clerum et populum Padux fit 
votlatio et nuntii, nec non HtterXy 
ad sedem apostolicam miltnntur, 
L. pr. 27 n" 3 a 5 et 14 a 16, p. 75 
et 77. Sed canoniz. obstant nonnutli 
cardinates, L. pr. 28 n** 1 et 2, p. 
78. Tandem solemniler peragilur, 
L. pr. 29 n" 6A 11, p. 81. Miro modo 
apud UlLrbonam celebratur^ L. pr. 
Ad. Luc. I n*' 1 & 4, p. 116. 

Pourquoi cette canonisatlon fut 
men6e avec une rapldit^ inoulfe, p. 
81 not. 1. 

Capitulum generate. Ad cap. gen. As- 
sisii (1221) accedit S. Ant., L. pr. 6 
n* 6. p. 3'i. Capitulo etiam generali^ 
quo voadunato translatx fuerunt 
S. Franc. retiquix (1230), intertsl, 
L. pr. 11 n'2, p. 43; L. pr. Ad. Luc. 
I n* 9, p. 118. 
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Lo cliap. g(^n. de 126G ordunne la 
dcslruction des legendes rranciscai- 
nes aulres que celles de S. Bona- 
venlure, p. 11. Chapilre de Verone, 
p. 195. 

Caplivos liherlaU donabal S. Ant., L. 
pr. 13 n* 10, p. 48. 

Renseignemenls pr<^cis que nous 
donne, a ce sujel, un document de 
Padoue; la loi sur les failliles, p. 48 
not. 2. 

C.aput pontis. Cives qiii Caput pontis^ 
apud Paduam, inhabitant, mortuo 
S. Anl., ad Cettam concurrunt, L. 
pr 18 n« a. p. 58. Fralribus corpus 
sancli ad conventum suum portare 
disponenfilms resistunty L. pr. 20 
n' 3, p. Gi. Corpus S. Anl, rapere 
disponunt, L. pr. 21, n" 1 a 5, p. 62. 
Fractis ostiis ad locum ubi requies- 
cit irruunt, L. pr. 21 n** 9 el lo, p. 63. 
/llud minaciter a minislro Fr. min. 
petunt, L. pr. 22 n»* 6 el 7, p. 65. 
Pontem ad transportandum S. Ant. 
corpus constructum pracidunty L. 
pr. 23 Ti* 13. p. 68. A rebeltione in- 
cepta desistere cogunlur^ L. pr. 24 
n* 1 1, p. 69. Ordinatis processionibusj 
ad sepulcrum conveniunt, L. pr. 26 
n" 3 a 5, p. 71. 

Cardinales. Jn cardin. prasenlia de 
canoniz. S. Anl. agilurj L. pr. 27 
n* 18, p. 78 ; 29 n« 1, p. 80. \onnuili 
canonizalioni ejus obslanC L. pr. 28 
n»' 1 el 2, p. 78. Canonizntioni ad- 
sunC L. pr. 29 n* 6, p. 81. Cujusdam 
cardinalis visio, L. pr. 28 n" 5 a 14, 
p. 79. 

Cardoso, Agiologio lusitano, p. 25 
nol. 1. 

Carolina Theutonica, L. pr. 33 n* 10, 
p. 99. 

Gaslille. p. 257nol.3. 

Catalogus XV minislrorum genera- 
iium, p. 239 nol. 3. 

^•fttaiogus codicum hagiographico- 
'n... bibl. nat. Parisien., des liol- 
nol 3, 16 nol. 1 et 4. 
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Cathares ou Palarins, p. 41 not. 2. 
Calherine do Purchausen, probable- 

nient Clarisse; Tunedes coplslesdu 

Ms. de Lucerne, p. 17. 
Cenlurialeurs de Magdebourg, p. 56 

not. 2. 
Orei minv slructurx et slupendx 

magnitudinis ad sepulcrum S. Ant. 

deferunlur, L. pr. 26 n" 11 k 17, 

p. 73. 
Champ prol6g6 conlre les oiseaux : V. 

Panicium. 
ChdleauneuMa-l^ordt, village de la 

Ilaule-Vienne, p. 261. 
Cheveu.x arrach^s. Femme k laquelle 

son mari a arrach^ les cheveux, 

p. 176 not. 5, 259. 
Chronique anonyme, ap. Analecta 

francisc, p. 3 not. 3. 
Ghronique des XXIV gi^n^raux, p. 38 

not. 1, 239 not. 3, 255 not. 1, 257, 262, 

267. 
Chronologie. Kbauche de chronologie 

dans le Liber mirac, p. 262. 
Indications chronologiques : V. 

Dates. 
Ciacconnius, Vitse et res gesta* Roman. 

pontiflcum, p. 269 not. 4. 
Glaire (Ste). Sa I6g. dans le Ms. 3809 a 

de Paris et ie Ms. de Padoue, p. 16 

not. 3, 18. 
Glareno (Angeio), Historla septem 

tribulaiionum ord. Min.,p. 11 not. 5, 

255 not. 1 . 
Clericus infidetis, percussus et sana- 

tusj L. pr. 44 n" 1 ii 3, p. 111. 
Giercs s^cuiiers du XIII* si^cle. Leur 

hostilit^ contre ies moines men- 

diants, leurs saints et leurs mira- 

cies, p. 111 nol. 2. 
Gloches sonnant toutes seules : V. 

TlNTlNNABULA. 

Colmbre (Ste Croix de), p. 262. 
Gola deir Amatrice, pelntre, p. 261 

not. 2. 
Confessio. Facta confessione, inflrmi 

ad sepulcrum .s\ Ant. sani fiunt, L. 

pr. 26 n- 21 et 22, p. 74. 
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Confession ecrtte et mlraculeuM- 

menl elTacAe, p. 180. 
Conrad dOmdB. Les ImbllaDls de 

P^rouse VDleiit sod corp». p. 6'i 

not. 1. 
Constance (Ev(ch« de). Sorle d'au- 

Ihentique qu'il donne, au XVII- sie- 

cle, au Us. de Lucerne. p. IT. 
('Ainiloiilin^ imperafor, L. Ben. nilrab. 

n- 33,p. 2'.KI. 

Confrarli a S. Anl. sanafi. L. pr. 31 
11" I & 73. p. 83a a^. 

ConveDluels. Oot-ils, comme on Va 
dil, inlorpolA le Ma. de Padoue p. 3!i 
nol. 1 ? Le^n qu'a peut-Slre voulu 
ieur donner i'tnlerpolaleur tle ce 
Ms., p. HT not. 1. Abaudonnenl, eu 
XVIII- si^ie. 1'anlii)ue office de ^. 
Ant,; volr Addenda d ia llii du vo- 

Convenia iircealQruiit. Peccnlorn con- 
rerlit, eis elium iVi somno apparem, 
S. AkI.. L. Ben. mirab. n- S9 k 3.'., 
p. 22S. Jttealiini ik Carlario, mu- 
rarii, rMtferain, L. pr. Ad. Luc. III 



ai3, 1 



127. 



Conversion de farchcv. de Itour- 
ges, p. 343. Conversioa de douze bri- 
gands, p. ZM. Coaversion d'un mari 
itont la femme voulait se penUre, 



i ftFneralorix inler peta- 
nios inF*iiilar, L. Ma. Flor., p. 34G. 
Vitrail d'Aaslse relalir 4 cet ^pi- 
sode ; qite peut-il y avoir de T6e\ au 
Tond de e«lte hislolre fantastique, 
p. i'i't MentionnA, p. I6S not. t, 

178 nol. t W, 181, Wfi, 263, 

Curnejo, biogr. tinlonien, p. 39 ool. 1. 

Corpas .S. Anlonii ail tccles. S. Marix 
ileffrre Fr. Mintres Paiiux diapa- 
nttnt. L. pr. 20 n" 1 etS, p. 60. Sed 
eii rivu qai Capul p»ntis inhabi- 
lani reaulant, L. pr. St n" 1 a j. 
p. G3. El, fracti» osUis, aii loeufn 
ttbi Uttid reiiaiescif irraunt, L. pr. 
■i\ n" 9 el 10. p. sa. Se eorpas S. 




Anl. osporlttar cam giadiis et fus- 
titias eHiiia prohibent, trr non Ulmt 
a minitlrofr. Min. prrtvimciali m- 
nacifer pelUBt. L. pr. 23 n" t a T. 
p. D'i, Ad Irausportnndam S. Amt. 
corpas ponlem natibax et llgnit 
fieri potestas Padux praripil : sei 
Capilis ponlis cives construclani 
pontrm prxcidnnl, L. pr. 3.1 d" I: 
et 13, p. fiS. Corpus lamea ad eceln. 
S. Marix sntemniter Iransferltr, 
L. pr 24 D" 13 A 16. p. 70. I*oxtea oii 
novom ecclesiam translalam est. L. 
pr. Ad. Paria 1 n* 2, p. 1'.\; Saliin- 
bene, p. SUi. 

Corrado (Jacquea de), ^vCquc de I'a- 
doue. p. k% Dot. 1. 

Coupe bris«e: V. SCYPiil u PEnFiitc- 

Courrier internal, p. iso. 3ft3. 

r;rapaud channt^ en pnulet : V. BlFO. 

Crdmone. p. toa. 

Cresceniius, gdniral de» Fr. Min. Le 
Uialogus de vitls saoct. Frulruni Mm, 
^crit ti se demande. p. ."> ; tuals min 
pnr lui, p. J^Kinal. 'i. 

Crilique. Le mouvement de crltiqic 
acluei par rapporl 4 S. Anl.. p. VI 
et VIL R^ullals d«it f^ccmds d« ff 
mouvemenl, p. VII et VIII. Inipor- 
tance cl urgence de niarcber. daas la 
voie de 1h critique baf(io§:raptiiquc. 
Inratlgablainentetbardiment, p.VlIl. 

Croix do Coimbre (Monasl^re de Slc;. 
Sa Notitia fundalionis tlans les Por- 
lug. monum. bisL. p. U nnt 1. 

Crypta in gaaiA S. Ant., apud Manlaa 
Poati, secessil. L. pr, 7 rr* a li », 

p. 36. 

Cuniza maiier, L. pr. ai n* I. p. H, 




yamonM. Dxmonum ossiUlita i 
pagnnliones patUar ,S. A 
C, n* 3. p. 313. Conhisian | 
i\ ce propos, de 8. Anl. i 
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avecS. Ant. dEgyple, p. 11)8. Ax- 
monis perseculionem palilur S. Anf.^ 
sed^ inrocnto Virginis nomine, liite- 
rnlur, L. pr. 12 n"» 1 ^ 'j, p. 46. 
Dtvmones, nit incnnla/oribus ndducli, 
rujusdam Marlini oculos ei linguam 
avellunt, h. pr. Ad. Pad. III n" 39 
a 'lU, p. 139. R6cit divcrgent que fait 
J. Hig. de ce prodige, p. I'i0 not. 1, 
2'i3. Damon novitio fugienti morlem 
minatur. Lib. mir., p. 260. 

D6mons troublant les freres par 
une apparition fantastique, p. 242. 
D6mon sous la rorme d'un courrier, 
p. 259. D^livrance d'une femme 
livrde au d6mon. p. 262. 

Damedu Puy, mere d'un fulur martyr, 
p. 259. 

Dates. — il3'2. fondat. du mon. do 
S. Croix de Coimbre, p. 28 not. 1. 

— iUi7. fond. du mon. de S. Vin- 
cent de Lisb., p. 27 not. 1. — iiOo, 
naissance de 8. Ant., p. 26 not. 1. 

i2(y0, nais. duclironiq. Holandino, 
qui r6dige sa chron. vers 1260 et 
meurt cn 1276, p. 188. — i206, com- 
menc. despr6dic. de S. Dominique, 
p. 258 nol. 1. — i2i0-3i, episc. de 
Soeiro II, evi^que de Lisbonne, p. 8. 

— i^QO, mort des mart. du Maroc, 
p. 29 not. 2 ; le noviciat est impos6 
aux Fr. Min., p. 33 not. 1. — i22it 
chap. g6n. d'Assise, p. 34not. 1. — 
i2'23-30, p6riode pass6e sous silence 
par la leg. prima, p. 10, 43 not. 2. 

— i2i?'i, 6tablis. des Fr. Min. en 
Angletcrre, p. 199 not. 2. — i22j, ou 
i227, sejour apocryphe dc S. Ant. 
en Sicile, p. 33 not. 2. — i227, 
chap. g6n. d'Assise, p. 254 nol. 1. — 
i227 a i'232 ou 33, g6n6ralat de Jean 
Parenti, auq. succMe Klie, p. 42 
nol. 1, 254 not. 2. — i2:;0, chap. 
g^n. d'Assise ; IransL des rel. de 
S. Franc, p. 42 not. 1, 43, 254, 255 
not. 1 ; d^faite des Guelfes en Lom- 

^*^^i, ioi concern. 



les failliles, a Padouc, p. 48 not. 2; 
mort de S. Ant., L. pr. 17 n* 1, p. 
54, 64 not. 1. — i23i-32y 16galion 
d'Othon de Monle Ferrato et de 
Jac(|., 6v. de Palestrina, dans le 
nord deritalie, p. 77not. 2.-^232, 
canonis. de S. Ant., L. pr. 29 n*10, 
p. 82; 249; libi^ration des prison- 
niers Guelfes, p. 189; niort de Soeiro 
II, 6v. de Lisbonne, p. 24 not. 1. — 
i232 ou 33, chap. g^n. ou fut ^lu 
Klie, p. 254 nol. 2. — i232 d 1236 ou 
i2Wy naissancc de Jean Peckham, 
p. 6. — i239, deposition d'Elie, p. 
255 not. 1. — r2i3, date d'un mira- 
cle des Ad . de Pad . , p . 136 not. 1 . — 
i2i^y vers cetle date 6cril Barth. 
de Trente, p. 162. = 12i5y vers 
cette date est ecrit le Dialogus de 
vitis, etc, et ant^rieure k cettedate 
est la leg. prima, p. 5, 161, 192. — 
12^9, l'ofrice de S. Ant. en usage 
dans Tordre franc. avant cette date, 
p. 3, 161, 238. 

i256y si^go de Padoue par le l^gat 
pontif., p. 126 not. 2. — 1260, k 
cette date les flagellants sont d*ins- 
titution r6cente, p. 190; vers cetle 
m6me date 6crit Rolandino, p. 162. — 
i263y translation des reliques et d^- 
couverte de la langue de S. Ant., 
p. 3 not. 1, 115, 142; approbation par 
le chap. g^n. de la \6g. de S. Bonav., 
p. 20. — 126^1. Mort de Vincent de 
Beauvais, p. 2; ant^rieure a cette 
dale est la Vita auct. anonymo, p. 238. 

— i266, chap. g<^n. qui ordonne de 
d^truire les \6g. franciscaines, p. 11. 

— i275, mort d'Odon de ChAteau- 
roux, p. 162 not. 7, 269. — i27^-79, 
g(^n6raIatdeJ6romed'Ascoli, p. 196. 

— i278, vers cette date J6r. d'As- 
coli fait une add. k la l^g de S. 
Franc, p. 20 ; date d'un miracle des 
Ad. de Padoue, L. pr. Ad. Pad. III 
n^ 39, p. 139. — i279, Jean Peckham 
est nommd arcli. de Cantorbery, 

19 
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p. 6 nol. 3. — mS i 87. SalJtnbene 
Acrit sa cbron., p. Wi nol. 'i, 255. 

— (285. vers celle dale «crll Born. 
de Besso, p. 11'i mil. 1. — im-9^, 
r^gno (le Nic. IV. p. 125 nol 6. — 
iS92, morL de Jcdn 1'ecklium. p. n 
not. H. — tS93. pcu apr^s cctlodalc 
eat ^crite la ieg. altera de Pierre 
Raymoud. p. IH, .1'iS. 1U1. 3'-i'i; 
BUSBi lu lig. de Jenn Rig.. p. 142, li 
189, 211. — i!>9i (I i303, rSgno de 
Bonlface VIU, p. 135 not. 3. 

i30U-37, entre ces dates aont redi- 
g£es les nddltions du Ma. de Luc, 
p. ItS, l'i2, 167. — i3(fi, dale d'mie 
vie anonyme de S. Ant.. p. IDJ. — 
13(7. J. itig. eal aomrai ev. de Trfi- 
guler, p. 2i1. — i3?^-2S. dale des 
Actus B. Franc. ou Fiornlli, p. 188. 

— (323, morl de J. Big., p. 2^1 . — 
i337, dale du Ms. de Lucerne, p . 17 ; 
antfirieure 6 cette anni;e est i'add)- 
lion du Ms. de Paris, p. tS3. — 
13ii. moitdo Paulin de Pouizoles. 
(>v. depuis 1324, p. les, 267. — (346. 
proci^B verbal de miracleB duMa. de 
Pad.. p. 18. — (3fiO oa C3, fondal. de 
la fac. de llitolog, de 1'univ, de Do- 
logne, p. llSnol, 1. — (367, leLib, 
niirac. dcril apr^s cetle dale, p. 14;^. 
1117. 18«. 367, — I38i. Inventaire de 
1a bibl, duSacrn eonvenlo. p. 18:i, 

— i385, vers celle dale ecril Barlli. 
dc Pisc, p. 168, ^6S, 

liii, fondnl.de la fac, de Ih^ol. de 
Tuniv. de Monlpelller, p. 11S not. ;<. 

— ti33. dale k laq. itcill Sicco Pu- 
lentone, p. 170. — (459, mort de S. 
Antonln, p. 176. — (487, le br^vlalre 
manuac. d'Asslse est doun^ au Saero 
ronvenlo, p. 30. 

1578, mort de Surius, p. 177 nol. ' 

— 1586, date du livre dc Rldoin, 

p. 194. 

iSyd, autbenlique donni^ nu \y. 
de LucerMK, p . 17 not. 1 . 
Delehaje (B. P.), Jgsulte, Les lug. 



Iiagiographiques, ap. Revue de« 
questlons liislor.. 1903; analise d« 
ccl articte. p. 194 not. 1 . 

Denifle (B. P), Duminiciiin, bie EnUI«- 
hung dor I.~nlversitu:ten des Miltei- 
allers, p. 7 nol. 3, 24 not. t. 

DCsespoir (Femmc tent^e de). p. 243. 

Diabolas : V, Dxuones. 

Dialogus de vitissanclorum Pr. Min. 
A il6 ecrit vers 1245, p. 5. N*est 
pas de Creacentlus. p. 239 nol. 3. 
Belrouv^ et Mlte par te P. I.eni- 
men.s, p. VII, 3, 239. R^sum^ parUel 
de 1a leg. prima, p. 4. La leg. prima 
ne peul en 6tre sorlie par voie de 
d^veloppemcnt, p. 4 et 5. ObjecUoD 
futiie du R. P. Lemmena k ce sujel, 
p. 4 not. 1. !^on recueil de mlracies 
eirAppendixde m[racull8d'AnciiD>;, 
p. 157. Quels sont les rapportf U« 
la Ug. BcDlgnitas avec ce Dinlogus. 
p, 161, 16'i. Mentionn^, p. 4 not. 1. 
31 not. 4, 56 not. 2, 133 not. 1. liil, 
m, 202, 313 nol. 1, 2\% nol. 3, tU 
not. 1 el 2, SIH noL 3, 23ii not 1, 3Ct. 

Dionysii (Soncli) librt, L. pr. AJ. 
Luc. II n* 30, p. 1S3. Efui doctriiut 
S. Anl. imbttlui. h. Den. P i\- i. 
p. £33. 

Discordanles od fraternam pacem re- 
vocat S. Anl., L. pr, 13 n- 10, p. w. 

Discrelin S. Ant. eiimin. l. Ben, 
mirab. n- 60, p. 233. 

Disputes curieuses, au sujel de U li>- 
cnlisation de cerlains miracles, p, 
301 not. 6. 

Divagallons K^nfatoglques des tiaglii- 
graplies anlonlens modpnie^. p, IW. 

Documenls nnlonlens dii XIII' siiVle, 
p. 162; du XIV- sificte, p. 1g7 et 16». 

IKillinger, Heltrago ^ur i^eklen^es. Jes 
Millelallers.p. 25& nol. 1. 

Dominn- pauperei, (OU Clarisses). 
Earam apitd Cellnm (rAicell*) mo- 
niisleriiim, L. pr. 17 u- 8, p. ss. ^aa 
itgrQliins defrrliir Antanius. L. pr. 
i: n- 10, p. 65. Earum planciiu *t 
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morte S. Anf., L. pr. 19 n*» 1 ^ 3, p. 
59. Quomodo laboraverunt ad ha- 
bendum corpus ejus, L. pr. 19 n*' 4 
k 8, p. 59; 20 n* 6, p. 61. Soror quse- 
dam de ordine Dom. paup.^ L. pr. 
41 n* 1, p. 106. 

Dominicus {Sanctus), Salimbene, p. 
257. 

Sa I^g. dans les Mss. 14363 et 
14365 de la bib. nat. de Paris^ p. 15. 
Erreurs et anachronismes du Lib. 
mir. a son sujet, p. 258 not. 1. 

Dominicus quidam de Comaglo, L. pr, 
39 n* G, p. 105. 

Du Cange, Glossarium mediiB et in- 
flmx latinitalis, p. 31 not. 2, 73 not. 1, 
85 not. 1, 88 not. 2, 128, 252 not. 1. 

Duplex in dirersis locis eodem tem- 
poris momento S. Anionii prxsenla; 
scilicet simut in concione. apud po- 
pulum, simul in rfioro cum fratrihus 
apparet. Apud Montempessutanum, 
L. pr. Ad. Luc. II n" 1 a 6, p. 119 ; 
L. Ben. mirab. n-» 3 a 5, p. 224 ; p. 165 
noL 2, 168, 169 not. 2, 170, 171, 173, 
174, 196 not 2. /n parasceve, L. Ms. 
Flor., p. 2'i4. 

A Limoges, p. 166 not. 1, 180, 242. 
A Toulouse, p. 201,267. Les biloca- 
lions de Montpellier et de Toulouse 
sont des d^doublements de celle de 
LimogeSyracont^e par Jean Rigauld, 
p. 201. 



Kau bouillante (Enfant tomb^ dans I), 
p. 259. 

Eccelinus de Homnno, fyrannus. (l,v- 
dem mnjiman /ecit in \'erona ; co- 
rnm S. Antonio perferritus dicifur, 
L. pr. .\d. Luc. II n*' 18 a 22, p. 121 ; 
L. Hen. minib. n"* 42 k 'i7, p. 231 ; 
p. 165 nol. 2, 16«, 169 nol. 1. 172, 
176, 196 nol. 2. .sVr/ re vera nb ifto 
non est exaudifus S.Ant.y Rolandino, 
p. 252, Eccetini a pofesfafe Padf 



erepta, L. pr. Ad. Luc. III n" 8 {^ 11, 
p. 126; Ad. Paris 1 n* 1, p. 144. 

I/entrevue d'Anl. avec Ezzeiino, 
telle que la racontent les I^gendaires 
du XIV" si^clo, est historiquement 
fausse. Le saint, en r^alit^, ^choua 
compl^temcnt dans sa d^marche, p. 
187 a 190. Tt^moignage de Roian- 
dino, p. 262. Anachronisme dans 
lequel tombe la I^g. Benignitas, au 
sujet d'EzzeIino, p. 190. Pr^sents 
(iu'il aurait olTerts au saint : fable du 
Lib. mirac , p. 203, 259. Adversaire 
do Gr6g. IX, p. 81 not 1. 

Eccleslon, De adventu Min. in An- 
gliam. Son r^cit des relations d'Ant. 
avec Elie, p. 254. Mentionn^, p. 11 
not. 3, 42 nol. 1, 162, 199 not. 2. 

Ecliec complel de S. Ant. aupr^s 
d'E/zeIino, p. 189. 

Ecriliire sainle : V. Scriptura sacra. 

Ecroulement d'une estrade, p. 242. 

Edouard (Odoardus), prince d*Aqui- 
tainc, p. 257 not. 3. 

Edouard d*Alen^on (U. P.), Capucin, 
p. 249. 

Educatio S. Antonii, L. pr. 2 n*6, p. 
26. 

Ehrle (R. P.), Die historischen Hand- 
schriften von S. TYancescoin Assisi, 
p. 185 not. 1. 

Etephas. Elephanli S. Antonius assi- 
mitatur, L. Ben. C n* 1, p. 209; p. 16'i, 
165 not. 4. 

Etias, propheta. Antonius atter Etias, 
L. Ben. K n* 8, p. 215 ; p. 179. 

Elle (Fr6re): V. Helus. 

Ellsabeth do Hongrie (8ainte). Les 
d6volcs coupent les oreilles el les 
seins a son cadavre, p. 64 not. 1. 

Elisabeth d'Amberg, Tune des copis- 
tes du Ms. de Lucerne ; probable- 
ment Clarisse, p. 17. 

Enfanl Jcsus: V. I^uer Jesis. 

Enfanl paralyso : V. Pieu coxtrac- 

TUS. 

•ontrefail, gu6ri, p. 247. 
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Enfant au berceao, aUeEtanl linrni- 


Eymouliers, locaiil^ de la llaulr- 


cenee de sa mftre : orlgino possibie 


Vienne. p. 261. 


de ceconle, p. 176 nol, a, 


Ei^iellno : V. Elcelixi s. ^H 


Enranls gu^ris ou rcssusciltis ; V. 




Pl^EBl, PCELL.K. 




EpiUptici a S. Ani. tanati, L. pr. :)B 


V 


n- 1 ft 4, p. 101. 




Epilogus in vilam S. Anlonii de D(irlh. 


Failliles fLoi cooceriiant les,. Prooml- 


deTrente; mi6 par \<.-i Boliandls- 


gui^e sor les inhlaiicps de 8. Anl,. 


les; lenle plus corrncl. p. aw. 


p. 46 nol. 3. 


EpiKopui Paduanx clritatis praiH- 


Fama .s. Anlonii apad nammampon- 


ranlem Anloniam stquilar, L. pi;. 


lifieem et cnidinnles, L. pr. 1o n-l 


13 Q- 6. p. 'A. Ut S. Anlanii ai-piit- 


el 2. p- M. 


tnrii fratrum pttUionl annuil, L. pr. 


Famille deS. Anlolne: V. V \niLntif.. 


20 n* 8, p. 61, Pro illii Kenlrntiam 


Faus aveugle punl. p. 817. 


frrt, L. pr. 23 n" IP el lo. p. «7. 


Febritilanlr» sanali. L. pr. 3h n" 1 i. \. 


,«. Ant. mseqaiii pr.rsiiifl, L. pr. 


p. 103. 


25 n- 12, p, 70. Ad sepalcram rjus 


Femme onlendanl le surmoa materi! 


nailatis pedibas arcedil, L. pr. 28 


la dislance; V. Pn.f.DiCATio. 


n-S. p. 7S. Adapostai. srdem pro 


Ferdinnnd-Marii< d'Ariiules (fl. P, i, 


eanoniial. scribil. L. pr. H7 n- 'i. 


Fr. Mineur, IM couvn- et Mile 1» vie 


p. Ib. Caram ilto miraenlam ijaoil- 


de S. Ant. pur J. HiBiauld, p. VII, 


Ham asstrilar. L. pr. .\d. Pnd. III 


2'i3.Emeiropinionqueia leg. prim» 


n- 19, p. 136. 


pourrHit blen Hre A^ Colnno ; hb- 


Ermilages. IteBlenient do sainl Franc. 


men de cctte livpotli^se. p.6ft8. 


K concernant iea frfires qui y vivenl, 


Monlro que ia Vlln nuctore anon.mo 


■ p. 36not. 2. 


valde (inliquo ilea Uollandlsles e*l 


V Esdras, L. Bon. L n- 2, p. 216. 


liiuvre dc Jullen do 8plre. p. :, 




2aM. Montre quela legenda allersiln 


d'Anloino, I,. pr. 5 n- Id. p. a» ; p. 


Ms. de Padoue osl de 1'iorre H^r 


2M). 


mond, p. 18 not. 1. Citii. p, 3 nol. 1. 


Eubel (R. P.). Convenluel. nierarcbia 


finot. S, 11 aot. 2. ua nol. 1, lU 


oatli. medil «Evi, p, as" nol. 2. 


nol. 1,161 noL 1,4 el 6, 18C. 203, 


EaeharistiicsacromfntammBlusfame- 


238 nol. 7eL 8, 243, 271. 


licas, Antoniojabenlf. adoral, L6(!. 


Fernandas. Anlonius primo Fernaadm 


Bcn. frag. Ind. n- 6 k 17, p. 221; 




p. 169, 170, 171, 173. 175, 176. 1% 


Fiorctli : V. Ams D. Pra>cibci. 


not. a, 2'i2, 263. 




DivargencGs, au suiel des dflails 


not.1. 


ct de la localisation de co prodlge. 


FlagellanHum proeesiionts S. Anloni» 


enlro Jcan RigaOld, la ifR. Benignl- 


nurloi-e inlrodarl.r dieuHtar, L. Ben. 


las, le Lib, mirac. et Uarlli. de Pise, 


n- 1, p, 219; p. 168, 176, 177 not. 1, 


p. 200, 201 nol. 5. 


196 nol. S, 


Euganftens (MonU), p, 77 nol. 1, 


Les llagellanls. en r^alilS, n-ont 


Euritia de comilala Pada.T, L. pi', 39 


pas m insliluSs par 8. Ant.; ana- 


n- 1, p. m. 


olionlsme de la li^. Benijnillns A cc 


Entreme-onclion r V. Unctio sAcnA. 

l 


snjel, p. 190, 191,300. 
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Florence (L6g. du Ms. de) : V. Le- 

GENDE DE FlORENCE. 

Flos fle (iemmn de Ijinredo, L. pr. 33 
n-y, ]>. 118. 

ForU ; la pluparl des Mss. y placcnt 
rordinalion ou se Irouva S. Anl., 
p. 38 nol. 1, 39 nol. I. 

Fou, qui recouvre la raison, p. 259. 

Foule : V. Tlhba. 

France, p. 182 not. 2, 186, 228 not. 1. 

Frnncisvus Asstsiensis (Snnvlus).Fra' 
Ires miltil nd Marocvhium, L. Ben. 
H n" 1, p. 209. Apud Arelntense va- 
pitutum miro modo npparet, L. pr. 
Ad. Luc. II n* 5, p. 119; L, Den. 
mirab. n» 6, p. 22^^; narlli. Trid., 
p. 250; Th. Cel., p. 253. EJus reli- 
quix transtntx, L. pr. 11 n« 2, p. /i3; 
Sed ante diem prwfixum, Kccleslon, 
p. 25^1. EJus socius divitur Anlonius, 
Salimbene, p. 256. Ab Isaac Fran- 
visvus prjcfiguralury L. Ben. mirab. 
n- 48, p. 232. li. Petro nssimitatur, 
L. pr. Ad. Paris, 2 n* 20, p. 148. 
Prxdicator eximius, L. Ben. I n" 4, 
p. 214. Vere in ilto Dominus venity 
Salimbene, p. 257. 

I^s Assisiales guettant sa dd- 
pouille mortelle, p. 64 not. 1. 

Sa I6gende dans le Ms. 3809 a de 
Paris, dans le Ms. de Lucerne, dans 
le Ms. 74 de Padoue, p. 16 et 18. 

Fratres Minores. L. pr. 5 n*» 1 et 3, 
p.29 et 30; Ad. Luc. III n* 2, p.l25; 
n" 9 et 12, p. 134 ; n* 49, p. 140 ; Ad. 
Par. 2 n" 15 el 19, p. 147 et 148 ; Leg. 
Ben. B n* 1, p. 208; F n- 1, p. 211 ; 
explicit, p. 2:J5 ; L. Ms. Flor., p. 248; 
Barth. Trid., p. 2.">0; Rolandino, 
p. 251 ; Salimbene, p. 256. Ad Fr. 
Min. ordinem transit S. Ant., L. pr. 
5 n'*3A 11, p. ;}oet 31. 

Fridericus devomitatu Concordiit', L. 
pr. 31 n* 67, p. 9'i. 

Fures latronesque a malefactis retrahit 
S. Ant., L. pr. 13 n* 12, p. 49. 



Gallia chrisliana, p. 241. 
Gamaliel, p. 269. 

Gams, Series episcoporum eccles. ca- 

thol., p. 8 not. 3, 24 noL 1, 48 not. 1. 

Gennari, Antico corso de' flumi, elc, 

p. 67 not. 1. 
G^ographiques (Indicalions), conte- 
nues dans les texles latins repro- 
duits, a Texclusion do celles men- 
tionnc^es dans les notes et dans la 
partle crittque : 
Anguillaria, L. pr. 44 n' 1, p. 111. 
Apulia, L. pr. 33, n* 3, p. 97, 
Arelate (Arles), L. pr. Ad. Luc. II 
n* 5, p. 119; L. Ben. mirab. n* 6, 
p. 224. 

Ariminumou Ariminium (Rimini), 
L. pr. 9 n*4, p. 41 ; L. Ben. frag. 
ind. n- 2 et5, p. ^20. 

Assisium, L. pr. 6 n*6, p. 34. 

liononia (Bologne), L. pr« Ad. 
Luc. I n* 8, p. 118, Ad. Pad. III 
n* 31, p. 138; L. Ben. M n*2,p. 217; 
Ecclest., p. 254. 

BrentUt flumen, L. pr. 31 n* 41, 
p. 89. 

Brixia (Brescia), Eccles., p. 255. 

Campus S.Pelri{i ^amposampiero), 
L. pr. 15 n* 2, p. 51 ; 17 n" 2, p. 54 ; 
Rolandino, p. 252. 

Cap ut Gauri {Codegoro?)^ L. pr. 
31 n"55el 57, p. 92. 

Caput Ponlis (La t6te du pont, 
quartier de Padoue), L. pr. 18 n*3, 
p. 58 ; 20 n* 3, p. 61 ; 21 n* 1, p. 62 ; 
22 n* 6, p. 65; 23 n" 12, 13, 17, p. 67 
et68; 24 n* 12, p. 70; 26 n« 3, p. 71. 

Castetnero (?), L. pr. Ad. Pad. III 
n* 39, p. 1.39. 

Celta (L'Arcella), L. pr. 17 n» 1, 
p. .Vi ; 17 n-* 8 et 11, p. 55 ; 18 n- 2, 
p. 58 ; 23, n" 10, 11 et 12, p. 67 ; 24 
n* 12, p. 70; Barlh. Trid., p. 250; 

'imbeno, p. 2:»6. 
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CoUmbrin (Coimbre), L. pr. 3 n* 7, 
p. 28; 5 n» 3, p. 30. 

(.omaglum (Comacchio), L. pr. 39 
n* 6, p. 10'j. 

(loncordidy L. pr. 31 n* G7, p. yi. 

(^nniglianum (Conegliano), L. pr. 
33 n* 7, p. 98. 

l-^erraria^ L. pr. 32 n* 1, p. 95. 

FlorentiUy Kcclesl.. p. 2511. 

1'orum Julii (Cividale del Friuli), 
L. pr. 3."» n* 4, p. 100. 

(iallicia (La Galice), Holandino, 
p. 2:>1. 

Ilispania, L. pr. 5 n" I, p. .30; fi 
n- ."», p. 33; Ad. Par. 2 n» 17, p. Vu ; 
L. Hen. A n* 1, p. 2o7 ; Kolaiid., 
p. 2."il ; KcclesL, p. 2."»'i. 

Ilalia, L. pr. Ad. Luc. I n' 9, 
p. 118; Ad. Par. 2n*17, p. I'i7. 

Jerosolyma, Harlli. Pis., p. 2«'j. 

Lauredum, L. pr. 33 n* 9, p. 98. 

Lombaniia, L. pr. 27 n* 15, p. 77 ; 
Ad. Pad. III n- 20, j). 137; Holand., 
p. 262. 

Marchia Tarvisina ou Terrisina 
(La Marclie ou province dc Tr^vise), 
L, pr. 27 ir 15, p, 77 ; Ad. Luc. III 
n" 20, p. 128 ; Holand., p. 251. 

Mnrocchinm, L. pr. 5 ii" 1. p. 29; 
L. Heii. H n" 1, p. 209. 

Medioinnum (Milan). L. Hen. frag. 
ind. n» 2, p. 220; Kcclest., p. 255. 

Messnna (Messine), L. pr. (» n" (», 
p. ;{'». 

Monopolis (Monopoli), L. [)r. Ad. 
Pjid. II n° 1, p. 132. 

Mons Pnuii (Monle Paoh»;. L. pr. 
7 n» 5, p. 3(»; L. alt.. p. 2'ii . 

Monspessnianns (Monlpellior";, L. 
pr. Ad. Luc. II n" 1 ot 'i, p. 119; 
L. Heii. niirab. n"- 3 et 28, p. 22'i 
cl 228 ; Lib. niir., p. i^"»^. 

Mons Silr.r ■Mdnsolico;, L. pr. 'i2 
ir 1, p. 107. 

Monlngnnnn, L. pr. 31 n 58, p. 
92; .'{2 11° 10, [». 90. 

.l////i«r/ (Modone), Koclest., p, 255. 



Soenta, L. pr. 31 n* 33, p. 8«. 

Olisipona (Lisbonne), L. pr. 2 
n* 2, p. 25. 

Padua, L. pr. 11 n*' 3 et 4, p. 4i; 
14 II" 2 el 4, p. 50; 17 n" 1 el 2, 
p. 54 ; 17 n* 5, p. 55 ; 18 n* 6, p. 5l«; 
20 n* 10, p. 72; 27 n* 16, p. 77; 2*» 
n»* 5 et 11, p. 81 et «2 ; 31 n*» 29, 62 
el 05, p. 88 el 93 ; 33 n" 4, p. 97; 36 
n* 1, p. 101 ; 39 n* 1, p. 104 ; 40 n' 1. 
p. 105; 42 n* 4, p. 108; 46 n* 1, 
p. 113 ; Ad. Luc. I n* 10, p. 118; 
II n" 14, 18, 32, p. 121 et 124: III 
n" 8 et 9, p. 12« et 127 ; Ad. Pad. I 
n- 1, p. 131 ; III n" 15 et 28, p. 135 
et 137 ; Ad. Paris 1 n* 9, p. 146 : 2 
n" 14, p. 147; L. Hen. mirab. n" 18 
et 37, p. 226 et 230 ; V n- 4 et 11, 
p. 234 et 235 ; Roland.. p. 251 ; Sa- 
limb., p. 256 ; Barth. Pis., p. 265. 

Parma, L. pr. Ad. Pad. III n* 2i, 
p. 135. 

Pisiv (Pise), Ecclest., p. 256. 

Ptebs Sacci (Piove di Sacco), L. 
pr. :i5 n* 1, p. 100. 

Podium (Le Puy), Barth. Pis.. 
p. 2()3 et2(»'i. 

Porcile, L. pr. 31 n* 52, p. 91. 

Porlngnllia, L. pr. 2 n* 1, p. 25; 
L. Hen. A w" 1, p. 207; B n* 1, 
p. 208. 

Prnlnm Vnliis^ L. pr. 32 n* 5, 
p. 90. 

Provincia (La Provence), Tli. dc 
Col., p. 253. 

Pnicignnm, L. pr. 31 n* 67, p. 94. 

Homn, L. pr. Ad. Luc. II n* 23, 
p. 122; III n- 1, p. 125; L. Hen. 
inirab. ii- 1 et 30, p. 223 et 229. 

liomania, L. pr. Ad. Luc. I n* 9, 
p. 118; Ad. Pad. III n* 31, p. 138. 

liomnniidn ou liomandiola [ La 
Homai^no;, L. pr. 7 n"* 2 et 'i, p. 3'i 
ol 35; 9 III., p. 40; L. Heii. M n* 3, 
p. 217 ; Log. alt., p. 2'iO. 

Iiuncd\ L. pr. 32 n* 5, p. 96. 
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Ituncalia (Roncaglia), L. pr. 38 
II* 1, p. 103. 

Sacile^ L. pr. 31 n* 4G, p. UO. 

Salvaterra, L. pr. 'lO n* 1, p. 105. 

Sanclx-Marix ecclesia (a Padoue), 
L. pr. 17 n* 5, p. 55 ; 20 n* 2, p. 61 ; 
23 n* 6, p. 67 ; 24 n- 12 el 16, p. 70 ; 
31 n* 5, p. 84 ; Barlh. Trid., p. 250; 
Holand., p. 252. 

S. Marix ile Monte Crucis monas- 
lerium (pr^s Batlaglia), L. pr. 27 
n* 13, p. 77. 

Sanctus Antonius (Locus diclus), 
L. pr. 5 n* 3, p. 30. 

.S. Benedicti monasterium, L. pr. 
27 n» 8, p. 76. 

N. (ieorgius in Alega (Locus dic- 
tus), L. pr. 43 n* 1, p. 109. 

S. Ililarius, L. pr. 43 n* 1, p. 109. 

N. Jacobus (S. Jacq. de Compos- 
telle), L. pr. 42 n* 2, p. 107 et 108; 
L. Ben. mirab. n* 30, p. 229. 

5. Marcus parvulus, L. pr. 43 
n* 6, p. 111. 

.S. Viti monaslerium, L. pr. Ad. 
Pad. I n* 1, p. 131. 

Savonaria, L. pr. 31 n* 50, p. 91. 

Sibitlia (S^ville), Roland., p. 251. 

Sicitia, L. pr. 6 n» 5, p. 33. 

Spotetum.L. pr. 29 n* 10, p. 82. 

Tarvisium (Tr6vise), L. pr. 33 
n« 5, p. 98; 37 n* .3, p. 102. 

Totosa (Toulouse), L. Ben. frag. 
ind. n"* 2 et 6, p. 220 et 221. 

Trimegno, L. pr. 45 n" 1, p. 112. 

t'tijrbona (Lisbonne), L. pr. 1 
n* 5, p. 2'i ; 2 n* 1. p. 25 ; Ad. Luc. 

I n- 1, p. 116 ; III n- 1 et 14, p. 1.33 
etl35; L. Ben. A n* 1, p 207; L. 
Ms. Flor., p. 248; Rohind., p. 251 ; 
Barlh. Pis., p. 265 et 266. 

Venetiiv (Venlse), L. pr. 31 n* 27, 
p. 87; 3'i n* 1, p. 99; 43 n- 1 et 6, 
p. 109 et 111. 

rercW/.r (Verceil), L. pr. \tX. Luc. 

II n* 29, p. 123; L. Ben. P n- 1, 



Verona, L. pr. Ad. Luc. n* 18, 
p. 121; L. Ben. mirab. n* 42, p. 231; 
Uoland., p. 252. 

VicentiUy L. pr. 32 n* 3, p. 95 ; Ad. 
Pad. III n* 39, p. 139. 

G^rardMaurisius,IIistoria, p. 76not. 1. 

GertrudiSy mulier^ L. pr. 31 n* 69, 
p. 9i. 

Ghibertus de Gente, poleslas Pisanx 
et Paduanx citHlatis, Salimb., p.256. 

Gibbosi sanali, L. pr. 37 n" 16 6, 
p. 101 et 102. 

Gibelins de Lombardie, p. 188. 

Girardus de Mutina, Fr.Min., Ecclest., 
p. 255. 

Girardus Rusinoly Fr. Min., papse pir- 
nitentiarius, Ecclest., p. 255. 

Gista mulier, L. pr. 31 n* 4, p. 84. 

Glassberger, Fr. Min., Chronique, p.3 
not. 2, 6 not. 2 et 3, 11 noL 3, 145 
nol. 1, 196, 197 not. 1 et 2, 238, 255 
not. 1. 

Gloria, Donatello Fiorentino e le sue 
opere, p. 48 not. 2. 

Goflln (Arnoid), La legende de S. 
Franc^ois, etc, p. VIII not. 2. 

Gratianus (Fr.), minister provincialis. 
An sil sacerdos Antonius perconta- 
lur, L. alt., p. 240. Interpolation ct 
variantes du Ms. Pad., k ce sujel, 
p. 35 not. 1. <S. Antonium in Itoma- 
niotam deducit, L. pr. 7 n*' 1 a 10, 
p. 34 k 37. 

Gr6goire de Tours, De miraculis S. 
Marlini, p. 119 nol. 4. 

Gregorius {Sanctus),papa, \j. pr. 1 n'6, 
p. 24. 

Gregorius IX . Xuntios Paduanos grato 
animo excipit, L pr. 27 n* 5, p. 75. 
Coram eo miraruta .S. Anton. tegun- 
tur, L. pr. .30 n* 1, p. 83. Et ab eo 
approbantur, L. pr. 1 lit., p. 23. 

La legenda prima redig^e peut 
6tre sur ses instances, p. 5. A quelle 
ponst^e il obeit en canonisanl si ra- 
pidement S. Antoine, p. 81 not. 1. 
Menlionn^, p. 42 not. 1, 235 not.3. 
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Greidercr, Gormania franciscana, p. 17 

not. 2. 
Guelfes dc Lombardie; leur d^faile, 

p. 188. 
Guidolus quidam, L. pr. 37 n' 5, 

p. 102. — (iuidolus clericus. L. pr. 

'i4 n* 1, p. 111. 
(iuina de Monlagnana, L. pr. 31 n'58, 

p. 02. 
Guyard (abbe), S. Anloine de Pad., sa 

vie, ses ceuvres el son temps, p. VI, 

38 not. 1, 258 not. 2. 



H 



Uierelici. Ilivrelicos debellat el conver- 
fit S. Anlonius, prwsertim in Ari- 
mino^ Tolosa et Mediotano, L. pr. \) 
n" 4 a r», p. /il ; L. Bcn. fraj?. ind. 
n" 1 a 5, p. 219 et 220. Ilscreticorum 
dicilur indefessus malleus, L. Ben. 
frag. ind. n- 4, p. 220 ; p. 200. 

Ilagiograplies antoniens. Au moyen 
Age, ils ne se pr6occupenl que d'en- 
registrer les « mirabilia » du saint ; 
il en est de m(>me, a peu pr6s, dcs 
^crivains postt^ricurs a la renais- 
sance, p. V et VI. La plu])arl dcs 
liagiograplies du XIX" si«''clc iront 
pas, non plus, fait (Kuvrc dc criti- 
ques, p. VI. Tres pelit nonibre dc 
ceux qui, depuis quelciucs annccs. 
ont rompu avcc la ruutinc hagiogra- 
pliique, p. VI ct VII. 

Ilaye (H. P. Jcan dc la), Tr. Min., 
6diteur dcs (luivres prcjtcnducs de 
8. Ant., p. ^'k nol. 3. 

Ilaijmo {Fr), posten /•>. Min. generatis 
ministe.r^ Kcclest., p. 255. 

Jleltas [Fr). Adversas generatem minis- 
trum retieltionem concitat, Kcclest., 
p. 25'!. Deinde, divertensin (/uoddam 
eremitorium, sitti, ad simutationem 
p(rnitenti,r, barbam crescere per- 
mittU, Ecclcst., p. 25'j. Uetui, in 
capUul(t generati nefaria motientiy 
obsistif Antonius, necnon ad papam 



cum aliis (/uibusdam frafribns, nt 
ittius fraudes detegaf, legafur, Ec- 
clesl., p. 25'i et 255. 

La ({uestion des rapporls d'An- 
toine avec Klie obscure et conlro- 
vers6e, p. 11, '12 note 1 ; p. 167, 255. 

llenricuSj puer de FaduUj L. pr. 'i6 
n- 1, p. 113. 

Ilenri, fr(>re du roi de Castillc, p. 257 
not. 3. 

Ilieronymus [Sanctus). Antonius alfer 
llieronijmus, L. Ben. L n* 2, p. 216. 
Plirase d'une lettre de S. J^rAme 
attribuce. a tort, k la Sainle dcrilure 
par la Icg. prima, p. 4 not. 1, 28 
not. 2. 

Ililaire de Paris (R. P.), Capucin, S. 
Ant. de Padoue et sa l^gende primi- 
tive. Son ddilion d6fectueuse de la 
I(>g. dii Ms. de Lufcrne, p. 2. Faus- 
seld dc son opinion sur Pauteur de 
la lcg. prima, p. 5 el 0. Sa singuliere 
appr6ciation du style de cette I6g.. 
p. 12. Git6, p. 5 not. '1, 17 not. 3, 35 
not. 1, 38 not. 1. 

Ilildcbrand, 6v. de Padoue, p. 18. 

Ilumititas S. Ant. ejcimia in larandis 
co(/ainx utensitibus ef scopandis 
fratrum domibus ; L. Bon. II n" 1, 
p. 212. 

llungari ad sepulc. S. Ant. accurrunf, 
L. pr. 2fi n" 20, p. 7'i. 



Imago S. Anl. in tribuna Lateranensis 

basilicr ejr/)ressa et mire servafa, 

L. pr. Ad, Luc. III n" 1 a 7, p. 125. 
Infanle dc Portugal, gui^rie, p. 262. 
In mcdio ccclcsiip, elc, introil de la 

nicsse dc 8. Ant., au missel romano- 

si^jrapii., p. 20'!. 
Innofus (Fr.) S. Antonio xgrolanti ut 

ad (letlam divertat suadety L. pr. 17 

n° 8, p. 55. 
Inlerpolalion. La plirase de la Icg. 

primarclalant la rt^ponse de S. Ant., 
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au sujet de rextr^me-onclion, est- 

elle interpol^e, p. 56 not. 2 ? 
Inventaire de la bibl. du Sacro Con- 

venlo, en 1381, p. 185. 
Isnac S. Franciscum pnrfiguransy L. 

pr. Ad. Luc. I n» 5, p. 117; L. Ben. 

mirab. n» 47, p. 232. 
IsaiaSy prophela, L. Ben. I n» 1, p. 213. 
IsidoruSy auctor libri Etymologiarum^ 

L. pr. 2 n* 2, p. 25. 
llalicam linguam polile^ perinde ac si 

nunquam alibi persUlisset, loque- 

batur S. Anl., L. Ben. N n* 4, p. 

218; p. 200. 
Indice qu'on peut tirer de cetle 

remarque, p. 1%. 
Italic, p. 1%, 242. Est le th^&tre de 

la plupart des faits surajout^s k la 

leg. prima par la I^g. Benignitas, 

p. 196. 
Ilalien, I/auteur de la I^g. Benignitas 

semble avoir did un Fr. Min. italien, 

p. 195 et 196. 
Iler stupendo modo peragil S, Anl., 

dum mire transfertur Ulixbonam^ 

ut patrem a suspicione cxdis liberel, 

Barlh. Pis., p. 265 et 266; p. 180, 181. 
D(idoublement de cc prodige fabu- 

leux par certains hagiographes, p. 



Jacoby patriarcha, S. Anlonium pnvfi' 
gurafj L. pr. Ad. Luc. I n* 5, p. 
117; L. Ben. mirab. n» 48, p. 232. 

Jacobinus de (larturio^ usurarius ffrne- 
rator, posten Fr. Min. Ejus miranda 
ronrersio, L. pr. Ad. Luc. III n" 12 A 
19, p. 127. — Jacobinus, Alberli 
filius, L. pr. 31 n» 64, p. 93. 

JarobuSy elertus Palestrinensis episc, 
L. pr. 27 n» 15, p. 77. 

Jncobus (Snnclus). Ad. S. Jncobi //- 
minn peregrijintio. L. pr. 42 n* 2, p. 
107 et 108; li, lien. mirab. n* 30, 
p. 228 el 229. 



Jacques Sauri, prov. des Fr. min., 

p. 195. 
Jacques Torrili et Jacques de Game- 

rino, Fr. min. mosaVstes, p. 125 

not. 5. 
Jean XXII, p. 267. 
Jean Bonelli de Florence : V. Johannes 

BOXELLI DE FlORENTIA. 

Jean de Capistran (Saint), Fr. Min., 
p. 201. 

Jean de Cr^monc, Fr. Min., biogr. 
antonien, p. 194. 

Jean Parenti : V. Johaxnes Parens 
DE Florentia. 

Jean de Parme, g6n. des Fr. Min. Sa 
circulaire au sujet de roHice de S. 
Ant., p. 3. 

Jean Peckham, Fr. Min. Chronol. de 
sa vie, p. 6, 196 et Addenda k la fln 
du volume. A ^crit une 16gende 
antonienne, p. 194, 195, sous le g^- 
n^ralat de J6rome d'AscoIi, p. 6 
not. 3, 196. Ne peut ^lre rauleur nl 
de la I6g. prima, p. 6, ni de la 16- 
gende Benignitas, p. 1% et 197. 

Jean Bigauld, Fr. Min. Sa biogra- 
phie, p. 241 et Addenda k la fln du 
volume. D6couverte de sa I^gende, 
p. VII, 243. Cetle Idg., sa date, ses 
proc^d^s d'information, les rensei- 
gnements qu'elle apporte, p. 241 k 
243. Ne semble pas avoir ^td connue 
de Tautcur de la leg. Benignitas, 
p. 165. Cit6, p. V not. 1, 120 not. l, 
121 not. 1, 123 not. 1, 136 not. 1, 138, 
not. 1, 139 not. 1, 142, 165 not. 1 et 
4, 182 not. 2, 186, 187, 195, 196, 200, 
201, 203, 208 not. 1, 209 not. 2, 211 
not. 1, 213 not. 1, 222 not. 1, 224 
not 2, 230 not. 1, 239, 240 not. 1, 242 
not. 1 et 4, 244, 245 not. 1 et 4, 249, 
258, 263, 269. 

Jean de Vicence, Dominicain. Ne fut 
pas prieur k Padoue et n*y vint 
qu'en 12:J3, p. 76 not. 1. 

Jdrome (Saint) : V. IIieronvmus. 

J6n "'*'^"''oU, g6n. des Fr. min. 

20 
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Sous son ^^noralat aurail ecrit Jean 
Peckham. p. G not 3, 1%. Addilion 
failc pnr lui u la lC'g. franciscaiue 
de S. Donaventure, p. 20. 

Jesus Christus S. Ant. doclrinam mi- 
raculis confirmans, L. Bcn. mirab. 
n- 28, p. 228. Morienti S. Antonio 
apparef, L. pr. 17 ir 12, p. 56. Sttb 
forma pueri in brachiis ejus conspi- 
citur: V. Pi er Jesu8. 

Jeune nilc gu^rie : V. Plella. 

Jeune homme sauv6 de la mort: V. 

JUVEXIS. 

Jeunesse de saint Anl.: V. Pueritia. 

Johannes (Bonelli) de Florentin, min. 
prov. Fr. Min.j Th. de Gel., p. 253. 

Johannes Parens de Florentia (Jcan 
Parenti), min. gen. Fr. Min., Kc- 
cleston, p. 254 ; p. 42 not. 1. 

Johannes, puer, L. pr. 31, n» 65, p. 1)3. 

Johannes de Putheo, L. pr. Ad. Pad. 
III n* 30, p. 139 et Addenda k la lln 
du volume. 

JohanneSy Sahinensis episcopus. Ei 
miraculorum S. Ant. disquisitio ef 
approftntio commiffunfur, L. pr. 27 
n» 18, p. 78; 21) n" 1, p. 80. 

Johannisin Laterano f)asiliva iSanrti). 
Cujus tribun.r depin^enda- deputati 
sunt duo Fr, min., L. pr. Ad. Luc. 

111 n. 1 et 2, p. 125. 

La inosaiquo de S. Jean de La- 
tran, p. 125 not. 5 elG. 
Josa (li. P.;. Convenlucl. Legonda 
seuvita etmiracula h». Anl. de Pad., 
elc. Edite, d'une faron peu crilique. 
la Ug. anton. du Ms. 7'i de Pad., 
p. 2. IMile le preinicr la legenda 
altcra du lueiiio Ms., p. 231). Kdilo 
des sennons attribues a 8. Ant., p. 
'i'i not. 3. Se oliuque, saiis raison, 
d'un passage de la leg. priina lelatif 
a rcxtn^iiie-onction, p. 5(5 not. 2. 
Mentionne, p. 88 not. 1, 1)1 iiol. 1, '.»2 
not. 1,98 nol. 2, l()'i nol. 1, 111 nol. 1. 

112 not. 2, l'i2 nol. 1, 2()2 nol. 1. 
Jourdain dc (liano, Fr. iiiiii., Cliru- 

ni<iue, p. 3 not. 3, 34 not. 1, 2:^8. 



Julien de 8pire, Fr. iiiin. Auteur 
d*une legende de S. Ant. el de lof- 
flce du a Ihaumaturge », p. 238. La 
It^gende antonienne ^dit^e par le» 
BoIIandistes, sous le tilre de Vitu 
auctore anonymo valdeantiquo, n'est 
autre que la leg. de Julien, p. VII, 
2, 160, 238. Suivant Glassberger, 
Julien aurait ^crit sa leg. de S. AnL 
sous le g^n^ralat de Jean Parenli, 
voir Addenda 4 la fln du volume. 
Julien auteur ^galemenl d*une l^g. 
de S. Francois et de son oflice, 
p. 238 not. 8. L^gende antonienDc 
de Julien cit6e, p. V not. 1, 140 
not. 1, 140, 164 not. 5. 165 nol. 4. 
186, 209 nol. 2, 213 nol. 1, 240 nol. 

3. V. aUSSi VlTA AUCTOHE ANONYVO. 

Junien (Salnt), p. 242. 

Juvenis quidam, in civitate Monopoli, 

a periculo mortis liberalas, L. pr. 

Ad. Pad. II n" 1 A 9, p. 132; p. 263. 



Lacunc enormc quc pr^sente la leg. 
prima : clle saute de 1222 ou 1223 a 
1230, p. 10, 43 not. 2. Vains efforls 
dc divers critiques pour expliquer 
ccttc lacunc, p. 11 et 12. 

Languc: V. Lix(Ua. 

LaadafioS. Antonii, L. pr. Ad. Luc. 
I n»* 5 a 7, p. 117; Leg. Ben. D n* 
1, p. 210; K n- 1, p. 210; F n* 1, p. 
211 ; K n» 1, p. 214 ; L n* 5, p. 216; 
O n" 2, p. 211); p. 169 not. 2. 

Leclor IheologLv primus in ordine Fr. 
Min. exstitit S. Ant.^ apud liono- 
niam. L. pr. Ad. Luc. I n* 8, p. 
117; L. Pcn. M n" 2, p. 217. DQCuit 
(jaofjne apud Monfempessulanum, L. 
pr. A(l. Luc. II n* 1, p. 119; Lib. 
niirac, p. 25t). 

Dans quellc incsurc ces asscrtions 
peuvent elrc vraics, p. 199, 217 nol. 1. 

Legenda allera du Ms. de Padoue 
(XIII" sicVle). Sa date, son auteur 
probablc (P. llaymond), son carnc- 
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l^re, ce qu'cllc dll du sacerdoce de 
S. Anloine, p. 18 not. 1, 239 el 240. 

Legenda Benifrnilas^ (XIV* s.). Men- 
tionn^e dans rinventaire de la bibl. 
du Sacro convento de 1381, p. 185. 
Ms. de Paris qui en renferme des 
fragments, p. 159. Son en-t6te dans 
ce Ms., p. 160, 207. A quelle ^poque 
elle remonte; quel peut en ^tre 
Tauteur, p. \9k k 197. A probable- 
mcnt pour auteur un italien, p. 1%. 
N'est pas de Jean Peckham, p. 1% 
et 197. Ce qu'elle ajoute, comme 
renseignements, aux l^g. pr^c^- 
dentcs, p. 197 & 204. A quels points 
de vue elle a son importance, p. 204 
et 205. Le processus du merveilleu.x 
dans cettc 16g., p. 187 k 194. Ses 
rapports avec les documents anton. 
du XIIP si^cle, p. 163 i 167. Avec 
les autres docum. anton. du XIV* 
si6cle, p. 168 a 171. EUe est une 
des sources du Lib. mirac, p. 174 
et 175. Additions probables qu'elle 
a subies, dans la suite des temps, 
p. 183. A ^16 mise k proflt parSu- 
rius, p. 178 a 180. N'est arriv^e 
qu'indireclement. k travers le Lib. 
mirac. ct Surius, ju8qu'aux^crivains 
des trois derniers si^cles, p. 183 et 
184. Fragments de son texte, p. 207 
a 235. 

Citations, en dehors de la repro- 
duction du texle, p. 159, 160, 163, 
164, 165, 166, 169, 170, 171, 172, 173, 
174, 175, 176, 180, 183, 187, 190, 193, 
196, 197, 198, 199, 200, 201, 202, 203, 
204, 258, 263, 267. 

Lcgenda prima (XIII* s.). Epoque de 
sn composition, p. 2 a 5. Esl la plus 
ancienne biographie anton., r^dig^e 
vralsemblablement peu npr6s le 30 
mai 1232, p. 5 et Addenda a la fln 
du volume. En lout cas, certainc- 
ment antericure a 1264, a 1249, 
volre a 1245, p. 2 a 5. Ilypoth^- 
scs relalives a son auteur, p. 5. 



CEuvre d'un Fr. Min. probab. ita- 
lien et ayant r^sidc^ k Padoue, p. 5. 
N'estnide Jean Peckham ni deBona- 
venlure, p. 5 et 6. Uien ne prouve 
qu'elle soit de Th. de Celauo; son 
style m^me difTdre compl^tement de 
celui du blogr. francisc, p. 7 et 8. 
Son auteur reste encore k d^couvrir, 
p. 8 et 9. Ne peut ^tre issue du 
Dialogus de vitls sanct. Fr. Min. 
par voie de d^veloppement, p. 4et 
5. Ses sources d'information, p. 8 et 

9. Ses caractdres intrins^ques : peu 
de place qu'y tient le merveilleux, p. 

10. EUe suit Fordre chonolog., mais 
pr^sente une lacune ^norme et inex- 
pliqu6e, p. 10 et 1t, 43 not. 2. Au- 
rait-elle6t6 mutil6e, p. 11 et 12. Ses 
d^fauts, au point de vue psycholo- 
gique, p. 12. 8on style : singulidres 
appr^ciations des RR. PP. Hilaire 
et L^opold, Capucins, p. 12 et 13. 
Elle est, n^anmolns, la pidce fon- 
damentale de Thist. anlon., p. 13. 
Ses diverses ^ditions ; motifs qui 
ont d^lermin^ k en donner une ^dition 
nouvelle et vraiment critique, p. 1 
ei 2. Les rapports de la I^g. Beni- 
gnitas avec elle, p. 163 et 164. Son 
texle, p. 23 a 114. 

Citatlons, en dehors de sa repro- 
duction, p. 7, 9, 26, 115, 149, 150, 
153, 154, 155. 156, 157, 164, 165, 192, 
208, 209, 210, 211, 212, 213, 214, 215, 

216, 217, 218, 219, 221, 223, 226, 229, 

233, 235, 237, 239, 240, 247, 256, 258, 
267, 269. 

Addltions du Ms. de Lucerne a la 
leg. prima (XIV* sidcle); leur na- 
ture, leur date, p. 115 et 116. Leur 
texte, p. 117 k 129. Rapports de la 
l^g. Benignitas avec ces add., p. 
168 a 171. Citations. p. 168, 169, 170, 

217, 223, 224. 225, 228, 2:J0, 231, 232, 

234, 258, 263, 267. 

Addltiuns du Ms. de Padoae(XIV- 
si^cle). Lcur caract^re fabuleux, p. 
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130. Leur texle, p. 1:U a 1'iO. Cila- 
lions, p. 150, 2'i8, 263. 

Addilion du Ms. de Paris (XI V» 

sidcle). Comparaison avec lesaulres 

texles analog., p. Vi2. Son texte, p. 

144 k 148. 

Legenda secunda : V. Julien de Spire 

et VlTA AUCTOUE ANONYMO. 

L^gende ou notice de S. Antonin (XV* 

si6cle}, p. 197. 
L6gende ou notice de Barth. de Pise : 

V. Barthelemy de Pise. 
L^gende de Barth. de Trenle : V. 

Barthelemy de Trente. 
L6gende ou notice du Dialogus: V. 

DlALOOUS . 

L^gcnde du Ms. de Florence. (XIIP 
ou plut6l XIV» sidcle.) Sa d6cou- 
verle, ses sources, episodes qui lui 
appartiennent en propre; a quelle 
6poque rcmonte sa composition, p. 
243 h 2'i9. N'a pas de relations avcc 
la 16g. Benignitas, p. 166. Kxlraits 
do son texte, p. 243, 244, 245, 246, 
248. Cilee, p. VII, 1:Vi not. 1, 258, 
263. 

L<^gende do Jean Rigauld : V. Jean 

BlGAllLD. 

Logendc de Pauiin dc Pouzzolcs : V. 

Paulin. 
L6gcnde do Sicco Polenlono: V. Sicco 

Polkntoxe. 
L6gonde do Surius : V. Srnius. 
Logonde de Vinconl de Hoauvais : V. 

VlNCENT I)E HeaUVAIS. 

L6gendes apocryplies du XIV" sircle. 
A quol poiiit de vue ellos pouvenl 
6lre ulilenient consullees, p. 237. 

Lenimens (H. P. Leonanl), Vv. Miii. 
Docouvre el edite lo Dialogus dc 
vilis sancl. Fr. Min., p. VIII, l>:{*). 
I)6couvro ot odile la log. dii Ms. do 
Plorence, p. VII, 2't:i. Altribue, 
sans niDlifs sullisanls, cello U'^. ;iu 

XIIP sirclo, p. m iioi. 1, ini>, 2'i;^ 

I>'i9. Sos (loulos sur raiiltMiurJlo de 
la Ioj<. priiiia par rapporl au Dia- 



logus d^nu^s de fondement, p. 3 et 
4. Citii, p. 3 not. 6, 134 nol. 1, 166, 
248. 

Lempp (D' Edouard). Ses savantes 
^tudes sur S. Ant., dans la Zeit- 
schrift fQr Kirchengeschichte, p. 
VII, 11 nol. 3, 38 not. 1, 42 not. 1, 44 
not. 3, 56 not. 2, 81 not. 1, 259 not. 
2, 271. Son ouvage sur Fr. Elie de 
Cortone, p. 11 not. 3, 42 noL 1, 254 
not. 2, 255. 

Leo {Fr.), postea arch. Medioianensis, 
Ecclest., p. 255. 

L6on IV, p. 144 not. 1. 

Leonardus de Cunigiiano, L. pr. 33 
n* 7, p. 98. — Leonardus de Padua, 
L. pr. Ad. Luc. II n* 14, p. 121; p. 
171, 173. — Ldonardus de Veneliis, 
L. pr. :i4 n* 1, p. 99. 

L^opold de Ch^ranc^ (R. P.), Capu> 
cin, Saint Anl. de Padoue. Son 
opinion inacceptable sur Pauteur de 
la leg. prima, p. 5 et 6. Son appr6- 
ciation du style de la leg. prinia, p. 
13. Cil6, p. VI, :« not. 1, 258 noL 2, 
216 not. 3. 

Lepilre (Abbo)- Sa remarquable bio- 
graphie de S. Antoine, p. VII, p. 
11 nol. 3, 25 not. 1, 118 not. 1, 110 
nol. 3, 198, 199, 2.^5, 271. 

Lepreux gueri et passant sa Idpre u 
un blaspli6maleur, p. 247. 

Leto Alessandri (Prof.), bibUotli<^caire 
d'Assise, p. 20 nol. 1. 

Lettre do S. Frani^ois, chargeant S. 
Aiit. d'onseigner la Ih^ologie ; son 
lexte dans le Liber mirac; diver- 
gences des ^rudits au sujet de son 
aulhenlicit^, p. 259 not. 1. 

Loliro portoe par un ange, p. 259. 

Leltres que lo copistedu Ms. de Paris 
a inscriles en marge de la U^g. Be- 
nignilas ; lour signiflcalion, p. 2o7 
not. 1. 

Llbor confurmilaluni : V. Bahthelemy 

l)K PlSK. 

Libor do diclis quatuor niiciilarum. 
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rolalir a S^ Elisabelh de Hongrie, 
p. 64 not. 1. 

Liber miraculorum. Sa date ; ses di- 
verses sources; ce que valent ses 
r^cits ; 6pisodcs qui, jusqu*i pr6sent, 
lui appartiennent en proprc, p. 257 
a 262. Ses rapports avec la I^g. 
Benignitas, qui est une de ses sour- 
ces, p. 171 a 175. Texles reproduils, 
p. 259, 260, 261. Cil6, p. 143, 167, 
176 not. 5, 177 not. 2, 181, 182 not. 
2, 183, 185. 187, 193 not. 1, 200, 201, 
202, 203, 204, 205, 222 not. 1, 223 not. 
2, 2^5 not. 1 et 2, 226 not. 1, 227 not. 
1, 228 not. 1, 230 not. 1, 231 not. 1, 
2i4 not. 1, 235 not. 4, 247, 248, 263. 

Limoges, p. 165 not. 1, 166 not. 1, 181, 
182 not. 2, 201, 241, 242, 261, 261. 

Limousin, p. 186, 242. 

Lingua S. AnL, posf triginfa nnnosj 
in sepulcro recens el rubicunda in- 
venilur, L. pr. Ad. Luc. II n** 25 k 
27, p. 123; Ad. Paris 1 n» 5, p. 145; 
p. 168, 242. H^cits que font de cet 
^pisode Pierre Raymond, p. 142, 
Jean Rigauld, p. 142, le Liber mirac, 
p. 143. Kn quel 6tal setrouve actuel- 
lement la langue du sainl, p. 146 
not. 2. 

Lisbonne, p. 2G5. 

Locatelli (Don). Avait commence une 
C'dition de scrmons attribu^s k S. 
Ant., p. 44 not. 3. 

Lombardi ad sepulcr. S. Anl. accur- 
runt, L. pr. 26 n" 20, p. 74. 

Louis (Saint), roi. Sa I^g. dans le 
Ms. de Padoue, p. 18. 

Louis de Toulouse, (Saint), Fr. Min. 
Sa 16g. dans le mi>me Ms.,p. 18. 

Lucas {Sanclus), evangelista, L. pr. 
1 n* 5, p. 24. 

Lucas (Fr.l, S. Ant. socius, L. Ben. 
iiiirab. n* 11, p. 225. II jouit d'un 
semblanl dc rulte k Padoue; pas- 
sage de Harth. de Plsc a son sujel, 
p. 202 not. 1. 8es scrmnns, d'apr6s 
le P. Josa, p. 202 not. 1. 



Lutum. In latum lapsx mulieris in- 
. lactas servat vestes S. Ant., L. Ben. 
rairab. n" 18 k 20, p. 226; p. 165 
not. 2, 169, 171, 176, 196 nol. 2. 

Phrase typique de ce r6cll suppri- 
m^e par le Liber mirac, p. 173, 202. 



M 



Matrei, ^diteur desermons apocryphes 

de S. Ant., p. 43 not. 3. 
Mandach (de), S. Ant. de Pad. et 

Tarl italien, p. VII not. 4, 5 not. 

2, 7 not. 3, 247 not. 1, 2 et 3, 261 

not. 2. 
Manuscrits : 

— Alcobaza 286, (Lisbonne), XIII- 
si6cle : legenda prima. Descriplion, 
p. 14. A servi dc base k notre 6d. 
de la leg. pr., p. 21. 

— Alcobaza 293, (Lisbonne), XIV* 
si^cle : fragraent de la leg. pr. 
Description, p. 14. 

— Anc6ne, perdu. Partiellement 
recopi^ par Dom Caetani : fragm. 
de la leg. prima; en partie aussi 
reprod. par les Bollandistes : Ap- 
pendix de miraculis, p. 20. Etude 
de son Append. de miraculis, p. 
149 k 157. CI16, p. 230. 

— Assise 272, br6viaire francisc, 
XIIP si^cle : frag. de la leg. pr. 
Description, p. 19. 

— Assise 691 : invenlaire de la bibl. 
du Sacro convento, de 1:<81. Men- 
tionne la I^g. Benignitas, p. 185. 

— Bordeaux 270, XIV» siecle : I6g. 
de Jean de Rigauld. Indiqut^, p. 
243. 

— Bruxelles, bibl. royale 4459-70, 
XIV* si6cle : Vita auct. anon. 
valde antiq. des Acta SS., (Ju- 
lien de Spire). Indique, p. 238. 

— Corsendokanum prope Turnliol- 
tum : Vita auct. anon., (Julien de 
Spire). (!ompuls6 pnr lcs Bollan- 
dislos, p. 238. 
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- Florence, bibl. Laurentienne cod. 
9. Plud. XXXV sin., XIII* ou 
plut6t XIV* si^cle : l^gend. anto- 
nienne 6dit6e par le R. P. Lem- 
mens. Indiqu^, p. 134 not. 1, 162,^ 
243. 

- Londres, Britisli museum. Cleop. 
B. II, XV* si^cle : leg. prima. Des- 
cription, p. 18. 

- Lucerne, Capucins XVI-F, 6-4 
A, dat6 de 1337: leg. prima avec 
additions. Descriplion, p. 16. Bes 
additions, leur date, leur int^r^t, 
p. 115 et 116. Leur lexte, p. 116 k 
129. 

- Padoue, bibl. Antonienne 74, 
XIV* si^cle : leg. prima avec ad- 
ditions ct legenda altera, ^dit^e 
par le R. P. Josa. Description, 
p. 171, 239. Ses additions k la 
leg. pr., leur caract^re, p. 130. 
Leur texte, p. 131 a 140. Cit^, p. 
161 not. 3. 

- Padoue, Manuscrit-relique, XIII* 
si6cle (?}, renfermant de pr^tendus 
sermons de saint Ant. Indiqu^, 
page 44 not. 3. 

- Paris, Facull6 de lh(^ol. protes- 
lante, boulevard Arago,XV*si6cie: 
leg. prima avec addition ; It^g. 
Denignilas. Description, p. 18. Son 
add. a ia leg. pr., rclative au mi- 
racle de la langue : comparaison 
avec les autres r6cits analogues, 
p. 142 et rj;}. Texte de cette add., 
p. 144 k 156. Sonen-l^te de la log. 
Benignilas, p. 160, 207. 

- Paris, Nalionale :m\) a, XV*sie- 
cle : leg. prima. Descriptlon, p. 16. 

- Paris, Nationale 5278, XIIP sie- 
cle : court frag. de la Vila auct. 
anon., (.Julien de 8pire). Indiqui', 
p. 238. 

■ Paris, Nalionale l'i;J03, XIIP sie- 
cle : leg. prima. Descriplion, p. 15. 

- Paris, Nationale 1'j365, XV- sit>- 
cle : log. priina. Dcscriplion, p. 15. 



— Rome, bibl. Alexandrina, ou de 
la Sapience, 93, XVII* si^cle : 
copie partielle de la leg. prima du 
Ms. d'Anc6ne. Indiqu^, p. 20. 

— Rome , bibl. Barberini , cod. 
XXXII, 91 : Epilogus in vilam S. 
Ant., de Barth. de Trente. Indiqu^, 
p. 249. 

— Rome , bibl. Barberini , cod. 
XXXII, 109, de 1313 : leg. abbre- 
viata S. Ant. Indiqu^, p. 250. 

— Rome, archiv. g^n^rales des Do- 
minicains, t. V : sermons d*Odon 
de Chdteauroux. Indiqu^, p. 162 
not. 7, 269. 

— Rome, bibl. Vaticane, foods prov. 
du mus^e Borgia 347, XIV* siMe : 
Dialogus de vitis sanct. Fr. Min. 
Indiqu^, p. 3 not.. 5, 161 not. 2, 
239 noL 1. 

— Rome, bibl. Valicane, Mss. laL 
1960 : I6g. de Paulin de Pouzzoles. 
Indiqu^, p. 266. 

— Rome, bibl. Vaticane,fondsdeIa 
Reine de Su^de, cod. 429, Xin* 
si6cle : d^cret du chap. g^n. de 
1266, proscrivant les I6g. francis- 
caines. Indiqu6, p. 11 not. 5. 

— Rosenthal : V. Paris, Facvltk 

DE THEOL. PROTESTANTE. 

— Ultrajectinum : Vita auct. anon. 
etc, (Julien de 8pire). Compuls^ 
par les Bollandistes, p. 238. 

Manuscrits mis a proflt pour nolrc 
edition dc la leg. prima et dont elle 
donne les variantes, p. 21 . 

Marc de Lisbonne, Chroniques. Est 
le premier a pr^tendre qu'Ant. des- 
cendait de la famille de Bouillon, p. 
1118. Cile, p. 25 noL 1, 266. 

Marcellino da Civezza et Teofllo Do- 
meiiichelli, Fr. Min., La leggenda di 
S. l''ranccsc{), etc, p. 11 not. 1. 

Mnrcoaldus, vir mnlieris a S. Anl . 
snnnta\ L. pr. 31 n' 5, p. 84. 

Mnrrns [Snnclns), crangeiisln, L. pr. 
1 n" 5, p. 'l'k. 
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Margarila ile Padua, L. pr. 31 n» 62, 

p. 03. 
Maria fSancta Virgo) : V. Virgo 

Maria. 
Maria nomine mater S. Anlonii^ L. 

Ben. A n* 1, p. 207; p. 179. 
Quelle est rauthenticil^ de cc d6> 

lail, p. 197? 
Maria de civitate Ferrariensi, L. pr. 

32 n*l, p. 95. — Maria de Savonaria, 

L. pr. 31 n* 50, p. 91. — Maria qux- 

dam^ L. pr. 31 n* 41, p. 89. 
Marocchium, Quomodo S. Anl. ivit ad 

Marocchiumy L. pr. 6 n*» 1 et 2, p. 

33. — Marocchii rex crudelissimusy 

L. Ben. B n* 1, p. 209. Apud Maroc» 

thium Fr. Min. occisi : V. Martyres. 
Martinus, Alphonsi mites, S. Antonii 

pater, L. Ben. A n- 1, p. 207; p. 179. 
Que vaut cetle asscrtion, p. 197 ? 
Martinus (Sanctus)y episcopus, L. pr. 

Ad. Luc. II n* 5, p. 119; L. Bcn. 

mirab. n* 6, p. 22'i ; p. 174. 
Martyres. A Marocchiorum rege occisi 

nonnalti Fr. Min., L. Ben. B n* 1, 

p. 208. Quorum retiquias Pelrus, 

primogenitus regis Portugal., a Ma- 

rocchio defert, L. pr. 5 n* 1, p. 29 ; 

L. Ben. B n* 1, p. 208 et 209. 
Noms de ces martyrs; leur « pas- 

sio ap. Analecta francisc. et ap. 

K. Muller, p. 29 not. 2. Leur supplice 

d'apr6s Paulin de Pouzzoles, p. 267. 
Martyrii desiderio .S. Anf. accenditur, 

L. p. 5 n» 2, p. 30; L. Bcn. G n*' 1 

et 2, p. 209., 
Mattha;us Pedelarius, Fr. Min., bio- 

graphe antonien, p. 19'j. 195. 
Maumet (id est Mahoniet), Barth. Pis., 

p. 264. 
Maynardus de linncis, L. pr. 32 n' 5, 

p. 96. 
Maynerius, vir Prosdocimx a S. Ant. 

snnataj L. pr. 31 n* 33, p. 88. 
Medccin, miraculcusement dispens6 

dc se rendre a hi i^uerre, p. 262. 
Menicus quidam, a S. Ant. sanafus, 

L. pr. 34 n* 3, p. 99. 



MercatoreSy ut prxdicanii S. Ant, 
adsistantf tabernas seu apothecas 
claudunt, L. pr. 13 n* 8, p. 48. 

Meretrices a nefario flagitio prohibet 
S. AntoniuSy L. pr. 13 n* 12, p. 49. 

Merveilleux. Peu de place qu'il occupe 
dans la leg. prima, p. 10. Tendance 
du Ms. de Padoue, dans ses Inter- 
polations, k augmenter la dose du 
mervellleux, p. 31 not. 3, p. 35 not. 1 . 
Processus du merveilleux dans la 
l^. Benlgnltas, p. 187, 194, 205. D6- 
veloppement du merveilleux dans 
les l^gendes successives ; comparai- 
son de trois r^cits, d'un mdme 6pl- 
sode, ^crits k des dates difT^rentes; 
p. 191 & 194. Le merveilleux I^gen- 
daire n'est souvent que la mat^ria- 
iisation nalve de faits psychologi- 
ques, p. 260. 

Mets empoisonn^s, p. 242. 

Michetotay L. pr. 35 n* 2, p. 100. — 
Michetota altera, de Padaa, L. pr. 
36 n* l,p. 101. 

Milan, p. 179. 

Mites Aleardinus : V. Aleardinus et 
Vitrum mire cgnserv.vtum. 

Minclotti. Erreur, dans son Catal. des 
Mss., au sujet de la dale du Ms. 74 
de Padoue, p. 18. 

Miracula, eadem die qua seputtum est 
S. Ant. corpus, sunt exhibita, L. pr. 
25 n*» 1 & 6, p. 70. Miraculorum S. 
Ant. inquisitio Paduanorum episcopo 
ef prioribus S. lienedicti et Fr. Prx- 
dicatoram committitur, L. pr. 27 n* 
8, p. 75. Testibus auditis^ inventa 
rediguntur in scriptiSf L. pr. 27 n-» 
9 i 11, p. 76. Generalis deinde mirac. 
itlornm recognitio et recognitorum 
approbalio !). Johanni,Sabin. episc, 
commendantur, L. pr. 27 w 18, p. 
78; 29 n* I, p. 80. Leguntur coram 
(ireg. I\\ cardinal. et omni populo, 
L. pr. 29 n- 7 et 8, p. 81. 

Mirnvutn qu,v cornm (ireg. IX tevla 
sunt : — Ovi sanati, L. pr. 33 n" 1 
i 10, p. 97 a 99. — Contracti, L. pr. 
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31 n" 1 k 72, p. 83 a 94. — EpiUplici, 
L. pr. 36 n»* 1 & 4, p. 101. — Febri' 
cilantes, L. pr. 38 n" 1 ^ 4, p. 103. 

— Gibbosi, L. pr. 37 n** 1 i 6, p. 101. 

— Infidelis percussus, L. pr. 44 n*' 
1 A 3, p. 111. — Morlui Sttscilatiy 
L. pr. 39 n" 1 & 8, p. 104. — Malier 
percnssa a Domino^ L. pr. 41 n** 1 k 
6, p. \OB.—Mulier submersa in aqna, 
L. pr. 42 n»» 1 i 11, p. 107 a 109. — 
Muti, L. pr. 35 n** 1 a 4, p. 100. — 
Saufragi, L. pr. 43 n** 1 & 8, p. 109 
& 111. — Panicium a passeritms con- 
servatum, L. pr. 45 n" 1 A 4, p. 112. 
Paralyticiy L. pr. 32 n*» 1 k 15, p. 
95 k 97. — Surdiy L. pr. 34 n" 1 k 4, 
p. 99. — Vitrum consen^atum, L. pr. 
40 n** 1 & 5. p. 105. — Votum sub- 
tractum^ L. pr. 40 n»* 1 ^ 4, p. 113. 

Miracula alia post mortem S. Ant. 
ostensa: — Canonizationis mirifica 
solemnitas in Vlixbona^ L. pr. Ad. 
Luc. I n'» 1 A4, p. 116. — Dacmonum 
sxvitia excijecatus et mutus, Marti- 
nus quidam persanatur, L. pr. Ad. 
Pad. II n** 39 a 49, p. 139. — Ecce- 
lini de potestate civitas Paduana 
erepta, L. pr. Ad. Liic. III n" 8 A 11, 
p. 126. — Imftffo S. Ant. in iribuna 
Lateran. basilica' mirnbiliter ser- 
vata, L. pr. Ad. Luc. III n*' 1^7, 
p. 125. — Jacnbi dc. CarturiOy usti- 
rarii firneratoris^ mira conversio, 
L. pr. Ad. Luc. III n" 12 h 19, p. 
127. — IJngua S. Anl. miro modo 
conservataj L. pr. Ad. Luc. II n"' 
25 a 27, p. 12:J; Ad. Paris I ii- 5 a 
8, p. 145. — Morfis a periculo Juve- 
nis t/uidam servatus, \.. pr. Ad. 
Pad. II n°' 1 a 9, p. 132. — Mutus 
quidam /•'/'. liernardinus de Parma 
toquela dofatits, L. pr. Ad. Pad. III 
n" 2'i a 30, p. 137. — Multis et siir- 
dus Fr. quidam Pefrus sanalur, L. 
pr. Ad. Pad. III n" 15 a 23, p. 135. 
Allusion que fail a oc prodif?e Hico- 
baldus de Ferrare, p. 130 nol. 1. — 



Nepos S. Ant., in mari sabmersas, 
ad vitam revocatary L. pr. Ad. Pad. 
III n" 1 k 13, p. 133; L. Ms. Flor., 
p. 248. — Paralysis a morbo mo- 
nialis qu<rdam tiberata, L. pr. Ad. 
Pad. I n" 1 A 5, p. 131. — Resurrectio 
pueri cujusdam, L. pr. Ad. Luc. III 
n" 20 a 24, p. 128. — Ruplurx sea 
hernix gravis sanatio, L. pr. Ad. 
Pad. III n*' 31 k 38, p. 138. 

Passage de Bernard de Hessc au 
sujel des miracles de S. Antoine, 
p. 114 not. 1. 

Miscellanea antoniana, p. 249 nol. 4, 
266 not. 6, 269 not. 3. 

Missaglia (Luigi di), Vita di S. Ant., 
p. V, 38 not. 1, 258 not. 2. 

Moine d^livr^ d'une lenlation fropure, 
p. 242. 

Monachi Palavini chronicon, p. 190 
not. 2, 191,200 not. 3. 

Monatdus (Fr.), ord. Fr. Min., Th. de 
Cel., p. 253. 

Moniatis quxdam, Sophia nomine, a 
paralysis morbo liberata, L. pr. Ad. 
Pad. I n-' 1 & 5, p. 131. — Monialis 
in hac vita purgalorii pcenas susti- 
nens : V. Mi ueh pehclssa a Do- 

MINO. 

Monopoli, p. 263. 

Mons Pauti (Monte Paolo). Eremum 
Monfis Patili stibit S. Antonius et 
ihi rilam ausferam et solitariam 
agif, L. pr. 7 n" 5 ^ 11, p. 35 ; p. 39 
not. 1. Ibi dxmonum assuttus pati- 
ttu\ L. Hen. G n» 1, p. 212; p. 198. 
Parmi les Irois localit^s de ce nom, 
quelle estcelle qu'a habit^e S. Ant., 
p. 36 not. 1 ? Interpolalion et diver- 
genccs du Ms. de Padoue, au sujet 
des austeritds du saint durant son 
srjour en ce lieu, p. 37 not. 1 . 

Monlpcllier, p. 165 nol. 2, 169 not. 2, 
170, 171, 173, 174. 176, 196 nol. 2, 
201, 267. 

Morfto e.rfrcmo laftoraf S. Anf.^ L. pr, 
17 n" 3 a 10, p. 54. 
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Mortni sascilatiy L. pr. 39 n*' 1 & 8, 

pr. 104. 
MosaYque de Latran, p. 168. 
Mttlier perriissa a Domino et snnata, 

L. pr. 41 n- 1 a 6, p. 10f>; p. 247. 
Mulier submersa in aqaa et non made- 

facta, L. pr. 42 n** 1 & 11, p. 107; 

p. 247. 
Mulieres, devotione ferventes, tunicam 

S. Anton. forficibus pnvcidunf, L. 

pr. 13 n- 9, p. 48. 
MQller (Karl). Die Anfiinge des Mino- 

rilenorders, etc, p. 29 not. 2, 267. 
Mulus eucharistiiv sacramentum ado- 

rans : V. EuciuiiiSTi.f: sacramen- 

TUM. 

Muratori, Herum ilal. scripl., p. 76 
noL 1, 136 not. 1, 162 nol. 4, 188 
nol. 1, 190 not. 2, 191 not. 1, 251 
not. 1, 2el3, 252 nol. 3. 

Mutatio nominis. .\omen suum pristi- 
num mutat S. Ant.y L. pr. 5 n* 12, 
p. 31. 

Pourquoi le saint changea-t-il de 
nora ? Raison donn^e par la lcg. 
prima, 5 n* 12, p. 31. Explicalion 
contradictoire du Ms. de Padouc, 
p. 31 not. 1. 

Mutus. Fr. Bernardinus de Parma, 
duorum mensium spatio mutus, ab 
infirmitate liberatur^ L. pr. Ad. Pad. 
III n"24 a 30, p. 137. — Mutus ac 
surdus quidam Fr. Petrus sanaturf 
L. pr. Ad. Pad. III n" 15 a 23, p. 
135. Allusion que fail a ce prodigc 
Uicobaldus de Ferrare, p. 136 not. 
l.Aulreprodigeanaloguementionne, 
p. 262. — Muti a S. Ant. sanati, L. 
pr. 35 n- 1 a 4, p. loo. 

N 

Naissance de S. Ant. Ilypolh^ses fan- 
taisistes k son sujet : le saint serait 
issu de la faniille de Bouiilon, p. 25 
not. 1. II serail ne le 15 aoiit ou, 
suivant d'autre8 biogr., en janvier, 
p. 26 nol. 1. 



Sassinguerra de Sacili^ L. pr. 31 n* 
46, p. 90. 

Naufragi a S. Ant. tiberati, L. pr. 43 
n** 1 ^ 8, p. 109 a 111; p. 247. 

Nepos S. Ant. Parisius nomine, in 
mari submersus, ad ritam revocatur 
et postea Fr. Min. ordini mancipa- 
tur, L. pr. Ad. Pad. III n*' 1 k 13, 
p. 133; L. Ms. Elor., p. 134 nol. 1, 
248 ; p. 263. — Miraculum quoddamj 
scilicet mira canonizationis sotem- 
nitas in Ulixbona, ab itlo nepote S. 
Ant. fratribus esf narralumj L. pr. 
Ad. Pad. III n« 14, p. 135. 

Le r^cit de la r^surrection du 
neveu de S. Ant. moins chargd de 
d^tails merveilleux dans la I6g. du 
Ms. de Florence que dans les Add. 
de Padoue, p. 13'i not. 1. 

Neves (Carlos das}, O grande thaumat. 
de Portugal, elc, p. VI, 266 nol. 3. 

Nicolas IV, p. 125 not. 5 et 6. 

Nicolaas (Sanctus},episcopuSy L. Ben. 
mirab. n' 33, p. 229. 

Notarium (seu tabularium) quemdam, 
carnis libidinibus pessime deditum^ 
ut martyrem futurum veneratur S. 
Ant., Barth. Pis., p. 263; p. 180,181. 

Noviciat. Inconnu parmi les Fr. Min. 
avant 1220, p. 33 not. 1. 

Novilius quidam mire a tentatione 
liberalus, L. Ms. Flor., p. 245 ; p. 
166 not. 1, 242. 

Nux. Super nucem sibi cetlam cons- 
trui curat S. Anf., L. pr. 15 n** 4 k 7, 
p. 51. 



Oddo de Monte Ferrato, cardinalis^ 

L. pr. 27 n* 15, p. 77. 
O docfor opfime, etc, antiphona, in 

canonizationis S. Anf. solemnifate^ 

a summo ponlifice decanfata, L. Ben. 

Qn"l et 2, p. 235; p. 172. 
Silence dc la leg. prima el des 

autres docum. du XIIP si^cle k ce 
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sujet; k quel usagc liturgique ce 
r^cit a peut-^tre donn^ lieu, p. 204. 

Odon de ChAteaurouXf cardinal. 8a 
vie, ses sermons sur S. Ant., p. 269. 
Ne sont pas une source historique, 
p. 162 not. 7, 269. Allusions qu'on a 
voulu, a tort, y trouver, p. 269 et 
270. 

OfYice antique de S. Ant. Etait en 
usage dans Tordre avant 12'49, p. 3 
238. Proc^de, au moins indirecte- 
nient, de la leg. prima, qui, d^s lors, 
lui est ant^rieure, p. 3. A pour au- 
teur Julien de Spire, p. 3, 162, 238. 
Toujours rest6 en usage cliez les Fr. 
Min., mais abandonn^ par les Ca- 
pucins et les Conventuels, p. 257 et 
Addenda k la fln du volume. 

O gloriosa virginum, elc. Ab Anlonio, 
jam morti proximo, hymnus ille 
decanlalur, L. pr. 17 n» 11, p. 56; 
Darth. Trld., p. 250. 

Hymne des laudes de rofHce de la 
S. Vierge, modifl^e sous Urbain 
VIII, p. 56not. 1. 

Oliva, soror de ord. Domin. pauperumj 
L. pr. 41 n» 1, p. 106. 

Orvi6to, p. 269. 

Osma (Ev^que d'), p. 258 not. 1. 

OsUensis episcopus, L. pr. 11 n" 4, 
p. 44. 

C'6lait Rinaldo de' Conti,cardinal 
protecleur des Vv. Min., plus tard 
Alex. IV, p. 44 nol. 2. 

Othon : V. Oddo ct Odon. 

Oxford, p. 199 nol. 2. 



Pacheco, Epilome de la vida de S. 

Anl., p. V. Atlribuc, en dt'pil de 

loule critique, la leg. prima a ^S. 

Honavenlure, p. 6. Cite, p. 25 nol . 

1, 33 not. 2, 198. 206. 
Pndnana cirifas de EcvvUni hjranni 

potesfate erepta, L. pr. Ad. Luc. III 

n" 8 a 11, p. 120; p. 108. 



Padoue. menlionn^e dans la partie 
critique, p. 182 not. 2, 188, 190,195, 
196, 202, 233 not. 1, 239, 242. 

Paduani cives ardentissima erga S. 
Anl. devolione ftagrant, L. pr. 13 
n" 1 a 13, p. 47 a 49. Ecclesiam 
prxgrandem in honorem ilUus sla- 
luunt construercy L. pr. Ad. Paris 
1 n® 2, p. 144. — Paduaniy L. pr. 
27 n- 7 et 12, p. 75 et 76; 28 n" 1, 
12 et 14, p. 78 et 80; L. pr. Ad. 
Parisl n- 9, p. 146; Barth. Trid.. 
p. 250; p. 188. 

Paduani populi spesy tulor, refugiam 
ei patronus S. Anl., Roland., p. 252. 

Pagi, dditeur de sermons apocryph. 
de S. Ant, p. 44 not. 3. 

Palatini, 8. Ant. di Pad.; dalla leg- 
genda alla storia, p. VII not. 4. 

Palestrina, p. 77 not. 2. 

Panicium a passeribus conservalumj 
L. pr. 45 n" 1 i 4, p. 112; p. 247. 

Papini, Storia di S. Franc. , p. 36 not. 2. 

Paradis (Monast^re du), pr6s Schaf- 
fouse, p. 17 not. 2. 

Paralytici sanaU, L. pr. 32 n- 1 a 15, 
p. 95 k 97. 

Parentes seu genitores S. Antonii, L. 
pr. 2 n" 4, p. 25 ; L. Ben. A n* 1, p. 
207. 

Leursnomsprelendus; incertilude 
de ce d6tail,p. 197. L'hypoth^seque 
lo saint 6lait de la famille de Bouil- 
lon ne repose sur rien de s6rieux. 
p. 25 not. 1. — Sens vague de Tex- 
pression parentes dans certains 
textes, p. 31 not. 2. 

Parenti (Jean) : V. Johanxes Pauens 
DE Flouextia. 

Parisius : V. Nepos S. Antonii. 

Parisius de Cereta, Chronicon Vero- 
neuse, p. 76 not. 1. 

Paulin de Pouzzoles, Fr. Min. Sa vie; 
sa nolice sur S. Ant. dans son His- 
loria ab origine mundi; les sources 
t)U il a puis6, p. 108, 200 et 207. Sa 
legcnde n^ofTre pas de rapports de 
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d^pcndance avec la I^g. Bcnignitas, 

p. 175. Mentionn^, p. V not. 1, p. 3 

not. 3. 201, 225 not. 1. 
Paalas {Sanclus)^ aposlolus. S. Ant. 

alter Paulus, L. pr. Ad. Paris 2 

n» 21, p. 148; L. Ben. I n- 3, p. 213. 
P6ch68 6crlts, merveilleu^emcnt eiTa- 

c6s, p. 259, 263. 
Peckham : V. Jean Peckham. 
Pes truncalus. Truncatum pedem Ja- 

veni cuidam restiluit S. Ant., L. pr. 

Ad. Luc. II n- 13 k 17, p. 120; L. 

Ben. mirab. n" 36 & 40, p. 230. 
Question que souldve le r^cit de 

ce miracle, attribu^; par ailleurs, k 

S. Pierre Martyr, Dominicain, p. 202 

et 203. Ampliflcation du Lib. mfrac. 

par rapport k cet ^pisode, p. 173. 

Mentionn^, p. 169 not. 1, 172, 175, 

176, 196 not. 2, 242. 
Petrus {Sanctus), apostolus. Francis- 

cus atter Petrus, L. pr. Ad. Paris 2 

n*20, p. 148. 
Petrus de BrLria, Fr. Min., Ecclest., 

p. 255. 
Petrus, Gregorii papx disciputuSy L. 

pr. 1 n» 6, p. 24. 
Petrus, infans seu primogtnitus regis 

Portugaltix. A Marocchio reliquias 

Fr. Min. occisorum defert, L. pr. 5 

n* 1, p. 29; L. Ben. B n* 1, p. 208. 
II ^tait frore d'AIphonse II, p. 29 

not. 3. 
Petrus, civis quidam Paduanus, L. pr. 

31 n» 36, p. 89; L, Ben. mirab. n- 15 

et16, p. 226; p. 191. 
Pied coupe : V. Pks truxcati s. 
Pierre, roi do Caslille. f. 257 not. 3. 
Picrrc Marlyr (Sainl), Dominicain, p. 

2o:j. 

Pierre de Pomarada, Fr. Min., p. Tio 
nol. 1. 

Pierre Baymond de iS, Bomain. Fr. 
Min.. cile par Bidolfi et Jean Bi- 
gauld commc liagiog. antonien, p. 
194, 2:J9, 240. Auleur vraisemblable- 
menl de la leg. altera du Ms. de 



Padoue, ^dit6e parle P. Josa, p. 
161, 239, 240. Quels sont ses rapports 
avec la I^g. Benignitas, p. 164. Men- 
tionn6, p. V noL 1, p. VII, p. 136 
not. 1, 138 not. 1, 139 not. 1, 142, 186, 
215 not. 3. 

Pisces. Prxdicando piscibus multos 
haerelicos convertit ad fidem S. Ani., 
L. Ms. Flor., p. 243; p. 166 not. 1, 
176 not. 5, 181, 182, 242, 263, 268, 
269. 

Planctus et luctus popati Paduani de 
morte S. Ant., L. pr. 18 n** 5 4 7, 
p. 58. — Ptanctus ei tomenta Domi- 
narum pauperum^ L. pr. 19 n" 1 k 
3, p. 59. — Planctus Fr. Min. et 
Dominarum pauperum de seditione 
inter Paduanos orta, L. pr. 24 n" 1 
k 5, p. 68. 

Pluie suspendue, p. 180, 181, 182,242, 
263. 

Poissons (Sermon aux) : V. Pisces. 

PoIIenza pr^s Maccrata, p . 261 note 2. 

Pont-Vincent. Le faubourg de la Tdte 
du pont Vincent, k Padoue, aujour- 
d'hui pont MoIIino, p. 58 not. 2. 
V. Caput pontis. 

Porca quxdam dolii cannellam avellit; 
trait burlesque de la I^g. du Ms. 
de Florence, p. 244. 

Portugal, p. 258 not. 1. 

Portugallio! monumenta historica, p. 
2, 14 not. 1 et 2, 27 nol. 1, 28 not. 1, 
29 not. 2. 

Potestas civitatis Padu<v (le podestat 
de Padoue), L. pr. 20 n* 8, p. 61 ; 
23 n" 1, 2 et 11, p. 66 et 67 ; 27 n- 
13, p. 77. Sedifionem populi feliciter 
compescit, L. pr. 24 n* 11, p. 69. 
Cum mititum turmis ad sepulcrum 
S. Anf. venit, L. pr. 26 n»8, p. 72. 
Scriffit ad Romanam curiam ut S. 
Ant. canonizatio impetretur, L. pr. 
27 n* 4, p. 75. 

^ ~ *<=resla ponliflcum Bomano- 

1. 

'* Ad pradican- 
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dum genlibus mirnbiliter S. Ant. a 
Domino delegatur, L. Ben. I n" 1 A 

4, p. 213. I)e formn et efflcientin 
prxdicaiionis ejus, L. pr. 10 n^* 3 k 

6, p. 42; 13 n»« 1 a 1.3, p. 47 k 49 ; 
L. Ben. K n- 4 a 8, p. 214. S. Ant. 
per Romaniolam pnrdicanSj L. pr. 
9 n- 1 ^ 6, p. 40. Jltius apud Pa- 
duam pnvdivatio, L. pr. 11 n*' 2 ^ 

7, p. 43 a 4f». Ad pncdirationem S. 
Ant. populuSfUndif/ue con/luens,rum 
devotione mira et alfo silcntio i^erba 
illiusaudit, L. Ben. N n«' 1 a 3, p. 218. 

Prxdicationes miripciv. — lionue prx- 
dicans ah omni nalione intettigitur 

5. Ant., L. pr. A(i. Luc. II n»' 23 et 
2'i, p. 122; L. Ben. mirab. n- 1 ol 
2, p. 223; p. 165 noL 2, 168, 169 nol. 
2, 171, 172, 175, 176, 1% not. 2, 263, 
268. Que peut-il y avoir de reel au 
fond de cetle I6gende, p. 270; expli- 
cation proposce par la «» Voix de S. 
Ant., » p. 200 et 201. — Pradicans 
a mutiere procul absente mirabiliter 
auditur, L. pr. Ad. Luc. 11 n" 7 ^ 
12, p. 120; L. Bcn. mirab. n" 21 
a 27, p. 227; ]). 16.» not. 2. 169 not. 
1, 171, 175, 176, 182, 196 nol. 2. 202. 

Un prodige analognc a celui de la 
feiuinc enlendanl le sermon malgre 
la distance ost rapportii par 8alim- 
bene, a propos des predicalions do 
Berlhold d'Allemagne : voir Ad- 
denda a la lin du volume. 

Prtcdivatorum ordo, L. pr. s ri" :i, p. 
39; 27 n' 8, p. 75. 

Pradtcfio seu prophefia . Morfem stiam 
pra^nuufiaf S. Anf. ct Paduam pnv- 
divit horiorandam, L. pr. l'i n"' 1 a 
'i, p. 50. (Avitafvm Paduanam de 
Evvefiui jtofesfafe moj ereptam fore 
frafri Parfh. de C.orradino, jain vifa 
tfefunvfus, pranunfiat S. Anf., L. pr. 
Ad. Luc. III 11»* H h 11, j). 1-J6. 

l*r(>lri'. S. Anl. «'lail-il pnMn^ av;ml 
d'enlror daiis Pordro rranriscain : 

V. SACERnOS. 



Prioribus S. Benedicli et Fr. Pnvdicn- 
torum commHlilur miraculorum S. 
Ant. inquisitio, L. pr. 27 n* 8, p. 76. 

Processiones in honorem S. Anf. ordi- 
natx, L. pr. 26 n*' 1 k 17, p. 71 a 73. 

Proph^lies : V. Pn.KbiCTio. 

ProsdocimUy ujror Maynerii, L. pr. 
31 n» 33, p. 88. 

Provencc, p. 181, 182 not. 2, 242, 26-3. 

Provincialis ministri officio apud Fr. 
Min. fungitur S. Ant., L. pr. Ad. 
Luc. I n* 9, p. 118. Sciticet in Ro- 
maniola, L. Ben. M n* 3, p. 217. 

Prorincialis minister Fr. Min. in Pa- 
dua. A civitate qnidem aberat qnando 
S. Ant. mortuus est, L. pr. 21 n* 6, 
p. 62; 22 n* 1, p. 64. Concedii ut 
cives f/ui (laput pontis inhabit4int 
cftrpori S. Ant. custodiendo inrigi- 
tenf.L. pr. 22 n*' 8el9, p. 65. Aaxi- 
lium potestatis civitatis petit et 
coram episcopo de S. Ant. sepuUant 
toco sermonem habet, L. pr. 23 n»' 
1, 5 a 8, p. 66. Ab episcopo senten- 
tiam pro fratribus obtinet, L. pr. 23 
n* 9, p. 67. 

Psatterium furto sublatum mirabiliter 
revuperaf S. Ant., Lib. niirae., p. 
2.59; p. 181. 

Ce qu'il peut y avoir de rOel au 
foiid de ce recit fanlastiquc, p. 26t>. 

Psalfvrium gtossatumj Lib. mirac, p. 
259. 

Oii a cru, bion a la legt^re, d6cou- 
vrir daus cos mots une allusion aux 
prelondus Seruiones in psalmos du 
saiul, p. 2.59 not. 2. 

Puetta'. Puetta quadam a tapidis mortto 
tifferafa, Apj)end. de mirac. Anc, 
p. 150. — Puetta epileptica et con- 
fravfa a S. Ant. sanata, L. pr. 31 
n" 3(i a 40, p. 89; L. Ben. niirab. 
11°' !'• a 17, j). 226; p. 169, 171, 172, 
17r). Vorsions difTt^rentes et do plus 
011 plus merveilleuses de cc recit, 
dans los log. successives, j». 191 a 
193, 226 not. 1. — Puetla atia a 
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variis infirmilatibus Uberata\ L. pr. 
31 n- 22 k 26, p. 87 ; 31 n" 55 a 57, 
p. 92; 33 n- 1 et 2, p. 97; 39 n- 1 
a 5, p. 10'». — Puelta submersa ad 
vitam revocala, Darlli. Trid., p. 250. 

Puer Jesus in brachiis S. Ant. conspi- 
citur, Lib. mirac, p. 260; p. 181, 
201 not. 5, 259. 

II est faux qu'une tradilion limou- 
sinc ail gard^ le souvenir de ce 
prodige, relal6 par le seul Lib. mirac, 
p. 201. La plus ancienne repr^sen- 
tation de cette sc^ne par la peinture 
cst de 1496 seulemenl et ce n'cst que 
depuis le XVI» si^cle que renranl 
J^sus est dcvenu un attribul icono- 
grapliique dc S. Ant., p. 261 not. 2. 

Pueri. — Puer contraclusaS.Ant. sa- 
nalur^ L. Ben. mlrab. n*» 8 k 13, p. 
225; p. 169, 171, 172, 176, 196 not. 2, 
201 . — Pueri alii a variis infirmita- 
tibus tiberaliy L. pr. 31 n»* 19 & 21, 
65 k 66. p. 86 el 94 ; 36 n<>* 3 el 4, p. 
101 ; 38 n- 4, p. 103 ; 46 n" 1 j\ 4, p. 
113. — Pueri mortui ad vitam revo- 
cati, L. pr. Ad. Luc. III n" 20 k 
24, p. 128; Ad. Pad. III n*« 1 k 13, 
p. 133; L. Ms. Flor.,p. 248;Barth. 
Trid.,p. 250; p. 243. —Piicrt clamo- 
ribus suis S.Ant. mortem denuntiant, 
L. pr. 18 n» 1, p. 58. 

Pueritia. Ab ipsa pueritia S. Ant.jam 
ejrstitit eximiis virtutibus adornatus^ 
L. Ben. A n»* 2 i 4, p. 208 ; p. 169, 
198. 

L6gendes, mcrveilleuses et apo- 
cryphes, concernant renfance de S. 
Ant. et dont la leg. prima ne parle 
pas, p. 29 not. 1 . 

Puy (Le), p. 175,181,182 not. 2,228 
not. 1, 263. 



Quaracchi (Fri^res Minours de), 6dl- 
leurs des a'uvres de S . Bonaventure. 
Declarenl, avec raisun, <iuc le « Si 



quaerls miracula a n'estpas du s^raph. 
docteur, p. 145 not. 1. Rejettenl Tau- 
Ihenticil^ d'un prdtendu sermon de 
S. Bonaventure, oii ii est questlon 
dc r^pisode du cwur de Tavare, p. 
246 not. 4. 
Qualuor coronati marfyres. Ab illis 
arca in qua requiescit corpus S. Ant. 
dicitur fabricata, L. pr. Ad. Paris 
1 n*4, p. 144. 

Obscuriti^ de la l^g. de ces qualre 
sculpteurs martyrs, p. 144 not. 1. 
La fable ridicule qui leur attribue le 
sarcophage dans lequel furent plac^s 
les reslcs de S. Ant. ne m^rite pas 
qu'on s'y arrt^te, p. 144 not. 1. Elle 
n'a pas 6t6, du resle, appliqu^e 
oxclusivement a S. Anl.; elle se re- 
trouve dans la I^g. de S. Liberius 
d'Anc6ne; voir Addenda k la fln du 
volume. 



Raymond : V. Pierre Raymond.* 
Raynaldi, Annales ecclesiaslici, p. 56 

not. 2. 
Recueil des mlracles poslhumes de 
S. Ant. Est peut-6tre un document 
semi-ofliciel ins6r6, lel quel, par 
Tauteur de la leg. prima k la fln de 
son travail, p. 9. — V. Miracula 

QU.f; CORAM GREG. IX LECTA SUNT. 

Reliques. Passion, aveugle et parfois 
grotesque, des gens du moyen-dge 
pour les reliques, p. 64 not. 1. — 
Reliques de S. Antoine : V. Gorpus, 

LlNGUA, TRANSLATIO. 

Resurrectio quorumdam mortuorum. — 
Adotescens in Marchia Tarvisina, 
jam tribns abhinc diebus mortuus, 
resurgity L. pr. Ad. Luc. III ^••^o 
A 24, p. 128: p. 168. — Sepos S. 
Ant., in mari submersus, malre de- 
precante, fit redivivus, L. pr. Ad. 
Pad. III n- 1 a 10, p. 133; L. Ms. 
Flor., p, ^t. 1, 263. — 



302 



TABLE ALPHABETIQUE 



PuelkLy in comiialu Padua: submersa, 
ad viiam revocalur, L. pr. 31) n" 1 
^ 5, p. 104 ; Barlh. Trld., p. 250; p. 
2'i7. — Puer, simiiiler in ilomaglo 
submersus, suscilaiur, L. pr. 39 
n"6a8, p. 104; Barlh. Trid., p. 
250; p. 247. — Puer in Viixhona, 
crudeiHer occisus et in liorio paren- 
tum S. Ant. sepultus^ nt illorum in- 
nocentia paleaty a morluis resurgil, 
Barlh. Pis., p. 265. 

H^surreclion d'un enfanl lonib6 
dans Teau bouillanle, p. 259. R^sur- 
rection d'une princesse de L^on, p. 
262, 263. 

Ricard (Mg-r), S. Anl. de Pad., p. VL 

liirarda, muiier sanata, L. pr. 31 n» 
10, p. 85. 

liicciardusy comes S. Bonifacii, p. 188. 
Pro iibertate ejus apud Eccelinum 
preces incassum ingessit S. Ant.^ 
Holand., p. 251 ct 252; p. 189. 

La Vila Hicciardi, comilis S. Bo- 
nif., ap. Muralori, p. 189. 

Hicobaidus de Ferrare; Tait allusion k 
Tun des niiracles des addiliuns du 
Ms. de Padoue, p. 136 not. 1. 

Hidoin, C.onvcntuel, Ilisloriarum se- 
raph. relipionis libri Ires, p.6 not. 2. 
Sa listc des biograplies anlonieiis, 
p. lU'i, 195, 2'iO. 

Higauld (Jean) : V. Jean HioAri.i). 

Himini, p. 175,201 not. 5, 26:j. 

Hinaidi, Serapli. viri S. l'ranc. Assis. 
vit.T dujr auclore H. Tli. dc (iOlaiio, 
p. 11 not. 5. 

Hinatdo do' (Innti : W (^stikxsis kpis- 

C()I'US. 

/logerins /"/•'/•.), sancti Antonii sorius, 
L. pr. 18 ir 5, p. 55. 

Holjiiuiino (h; Pjidouo. Dales de sa vie; 
valour de son tcimolisniage, p. 188. 
Passago de sa chroiiiquo rolatif a 
S. Aiil., j). 2.M ot 'J52. Pas dc rap- 
ports oiitre ce passaire ot la \cii. 
Henignitas, p. 16i», 166. Holandino 
coiilieilll ot convaiiic de faussot(i le 



r^cit des l^gendaircs au sujet de 

l'entrevue d'Anloine avec Ezzelino, 

p. 187 a 190, 251 et 252 Ce quil dit 

de Jourdain Sforzate, p. 70 not. 1. 
Rolandus liolgarus, L. pr. 34 n* 4, p. 

1»9. 
Romagne, p. IIH). 
Romania prorincia, ultra mare, L. pr. 

Ad. Luc. I n* 9, p. 118. 
Comment entendre ces mots, p. 

118 not. 2. 
Rome, p. 165 not. 2, 169 not. 2, 171, 

172, 175, 176, 196 not. 2, 200, 201. 
Romische Quarlalschrift, p. VII nul. 

7, 13'i noL 1, 162 not. 1, 243 nol. 1. 
Ruplurx gravis seu hernUv snnntio, 

L. pr. Ad. Pad. III n- 31 k 39, p. 

L38; p. 2'i3 (Fr. Cambius). 



Sabatier (Paul), p. VIII not. 1, 11 
not. 1, 12 not. 1, 20 not. 4, 36. nol. 
2, 41 not. 2, 266 not. 5. 

Sacerdos. Fuitne Jam sacerdos S. Ant. 
priust/uam ad Montem Pnuli dere- 
nerif, L. alt., p. 2U). 

s. Anl. (^tait-il pr6lre avant son 
entrC'0 dans lordre des Fr. Min.? 
Divergcnces el discussionsacharnees 
dos hagiograpiiessurce point; allir- 
nialion de la tegenda altera de Pa- 
doue, p. 2'iO. Iiiterpolalion du Ms. 
(lo la leg. priina de Padoue a ce 
sujet, p. :I5 iiol. 1. Dans Potat actuol 
des documents, la queslion semble 
insoluble, p. 38 not. 2. 

Sacro convonto d'Assise, p. 2'i7. 

Salimbone, Fr. Min. Sa chronique, p. 
102. Ce qu'il y dit de S. Ant., p. 25:. 
a 257. II rappelle <( socius beati F'ran- 
oisci»; (|ue ponser de cette appella- 
tiuii, ]). 2:)6? Ne parle pas du niiracie 
dc la larigue,bien qu'il mentionne la 
trjiiislalioii des reliques de S. Ant.. 
p. l'i:{ nol. 'i ; p. 256. Parle des llagel- 
lants, dans sa ohronique, comme 
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d*unc inslilulion toule r^cenle, p. 
191. Pas de rapporls enlre lui et la 
l(^g. Benignilas, p. 167. 

Snmaritana de Capiie (iniiri^ snnala, 
L. pr. 31 n* 55, p. 92. 

Sarment de vigne dess(^clie donnant 
du raisin, p. 2r)2. 

Snrrnceni, L. pr. 5 n» 5, p. 30; r> n* 2, 
p. 33; Bartli. Trid., p. 250; Barlli. 
Pis., p. 264. 

Sauri (Jacques), Fr. Min. : V. Jacques 
Sauiii. 

Savigny, Ilistoire du droit romain, p. 

• 118 nol. 1, 199 not. 3. 

Sbaralea, Conventuel, Supplementum 
ad Scriptores ord. Minorum, p. 6 
not. 2, 8 nol. 2, 33 noL 1, 197 not. 
1, 267 not. 2. 

Scienfia S., Antonii. Quomodo apud 
monast. S. Crucis de Colimbria pro- 
fecit in scientia, L. pr. 4 n*' 3 i 6, 
p. 28. Scientia illius apud Fr. Min, 
primo ignorata, L. pr. 8 n" 5 et 6, 
p. 40; L. Ben. H n» 2, p. 212. Quo- 
modo fralribus innotuit, L. pr. 8 
n" 1 A 9, p. 38 k 40. Quanta scrip- 
fnrip sacrx scientia fuil pneditus : 

V. SCRIPTURA SACIIA. 

Sclavi ad sepulcr. S. Ant. concurrunf, 

L. pr. 26 n* 20, p. 74. 
Scotas de Porcili, sanntus, L. pr. 31 

n* 52, p. 91. 
Scriptura sacra. Scriptura' sacra' scien- 
tia prxclarissimus exstitit Ant., L. 
pr. 10 n* 2, p. 42; L. Ben. L n*' 1 
a 4, p. 216. 

Exag^ralion ridicule du l^gendaire 
k ce propos, p. 216 noL 1. 

Gitations de T^criturc salnle : 
1* dans les textes reproduils : 

Gen. XXVII, 27 : L. pr. Ad. 
Luc. I n» 5, p. 117; L. Ben. mirab. 
n* 48, p. 232. 

Ps. XXXIXy 2 : L. pr. 47 n* 5, 
p. 114. 

Ps. XLVII, 7et8: L. pr. 23 n- 14, 
p. 68. 



Prov. II, 7 : L. pr. 42 n* 11, p. 109. 

Prov. XXVIII, 13 : L. pr. 26 n* 22, 
p. 74. 

Isnix XLly 15 : L. pr. 10 n* 6, p. 
43. 

Isnia^ XLII, 8 : L. pr. 28 n» 33, p. 
78. 

Isnix LVIII, 1 : L. Ben. I n» l,p. 
213. 

Ezech. I, 3 : L. pr. 17 n* 4, p.54. 

Mntth. V, /4 : L. pr. 9nM,p. 40. 

Matth. XXV, Q3 : L. pr. Ad.Paris 
1 n" 11, p. 146. 

Lur. X, 8 : L. Ms. Flor., p. 246. 

Luc. XXI, 15 : L. Ben. /rag. 
ind. n*3, p. 220. 

/ Cor. VII, i4 : L. pr. 42 n* 2, p. 
107; Ad. Luc. III n* 13, p. 127. 

2' dans la partie crilique : 

Job. XIII, 7 : p. VIII. 

Job. XXXI, 18: p. 179. 

Isaie XLI, 15 : p. 179. 

Isaie LIV, 13 : p. 270. 

Malth. VI, 21 : p. 246 nol. 5. 

LucXXI, 15 : p. 180. 

Act. II, 7 el 8 : p. 270. 
Scyphum perfractum redintegrat S. 
Anl., L. Ms. Flor., p. 244 ; p. 181, 
242. 

La \6g. du Ms. de Florence, dans 
le r6cit de ce prodige, ench^rit, au 
point de vue du merveilleux, sur les 
I^gendaircs ant^rieurs, p. 244 et 245. 
Seditio, discordantibas de S. Ant. 
seputturx loco Paduanis, concitatur, 
L. pr. 24 n" 15 et 17, p. 68. 
Sermones dominicales et in festivita- 
tibus sanctorum npud Paduam scri- 
bit S. Ant., L. pr. 11 n*'3 et 4, p. 44. 

Les sermons et les oeuvres qu*on a 
allribu(3s k S. Ant. ; leurs diverses 
dditions ; que penserde leurauthen- 
licili^ p. 44 not. 3 ? Phrase en lan- 
guc vulgaire que rcnfcrment lcs 
pr^lendus Sermoncs in psalmos, p. 
259 not. 2. 
Sermon atlribu(5 a lort k S. Bonaven- 
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ture el relatanl r^pisode du coeur de 
ravare, p. 246. 
Sermons miraculeux : V. Ph.edica- 

TIONES MIHIFIO.C. 

Servanle pr^serv^e de la pluie, p. 242. 
Serviteur de religieuses gu^ri, p. 243. 
Sforzate (Jourdain), prieur des B^n^- 

dictins, p. 76 not. 1. 
Sicco Polentone. Sa l^g. de S. Ant. ; 

a-t-il connu la \6g. Benignitas, p. 176? 
SiciUaa in parlibns venlorum pulsa^ a 

Marocchio rediens, se positum cernil 

S. Ant., L. pr. 6 n» 5, p. 33. 
Fables au sujet du s^jour de S. 

Antoino dnns cetle contr^e, p. 33 

not. 2. 
Simeon puer^ sanaluSy L. pr. 36 n' 3, 

p. 101. 
Si quaris miracula. S. Bonavcnture 

n'est pas l'aulcur de ce r6pons; 

preuves, p. 145 not. 1. 
Smedt, Van Iloof et de Backer (RR. 

PP. de), J^suilcs, Avant-propos du 

tome premier des Acla SS. de no- 

vembre, p. 130 not. 1. 
Sola^na de Monlagnana, L. pr. 32 n* 

10, p. 96. 
Suldat gu6ri, puls punl, p. 262. — 

Soldat h6r6llque, convcrti par le 

prodige de la coupe jel6e sur le 

pave sans ftlre brisee : V. Aleardi- 

NIS el VlTHLM MIHE CONSEHVATUM. 

SoUlaria vita. Apud Monlem PauU 

vilnm soUlariam agit S. Ant., L. pr. 

7 n"* 1 a 10, p. 3'j a 37 ; L. Ben. G 

n-l, p. 212. 
Sources de rhlstoire anlonienne. Leur 

nomenclalure, p. 161, 162, 167, 168, 

237 ii 270. Klude crilique de ces 

sources, p. 237 h 270. 
Sourd ot muet : V. Mrns. 
Speculum perfeclionis, p. 6'i nol. 1. 
Specuhiin vllu' de l.*>09, p. 2."):» nol. 1. 
Slaria (Pierre;. rr. Min., provlrielal 

dc Bolo^ne, p. VM not i'. 
Slaiu^er, I)ms KIosUm' Paradis. p. 17 

nol. 2. 



Slatera : V. Bilancia. 

Staluta Palavina, p. 58 not. 2. 

Style de la leg. prima, p. 12 et 13. 
Slylo de Tappendix dc Miraculis 
d*Anc6ne, p. 157. Style de la ieg. 
Benignitas, p. 197. Style dc la I6g. 
du Ms. de Flor., p. 243. 

Sugerius secundus, VUsbonensis epis- 
copus. Ab illo nonnulla cognorit 
auctor legendtV primx S. Ant., L. 
pr. 1 n* 5, p. 2'j. 

Soelro Viegas II, 6v6que de Lis- 
bonne de 1210 k 1231 ; serail mort 
le 29 janvier 1232, p. 8, 24 nol. 1. 
L'auteur de la leg. prima tient de 
lui les d^lails concernant la pre- 
mi^re p6riode de la vie de S. Anl., 
p. 8, 29 not. 1. 

Sardi sanati, L. pr. 34 n*" 1 i 4, p. 99. 

Surius. Sa I6gende de S. Ant. Coro- 
paraison de son texle avec celui de 
la leg. Benignitas; commenl il a, 
a peu pr^s simplcment, remani^, au 
point de vue du slyle, cette derni^re 
I^gende, p. 177 a 180. Quels t^pisode:» 
il renferme cependant, en plus de 
ceux donnes par notre texle de la Uz. 
Benignltas, p. 180. A-t-il ajoute. ile 
lui-nu^me, ces episodes, en les lirant 
du Lib. mirac. ou de Barlh. de Pise, 
p.l81etl82,266?Oubiena-t-iIeusous 
les yeux un texle plus developpo de 
la I6g. Benignilas, p. 182 et 1H3 ? 

Surnalurali.salion des fails dans le 
processus legendaire, p. 190. 



Taormina ou Tavernera, en Slcile. S. 

Ant. y seralt debarqu«>, p. 33 nol.2. 
Tebaldi (B. P. Ubaldo), Convenluel. 

Annolations inscriles par lui sur le 

breviaire manuscrit d'Assise, p. 2o. 
Tello, archidiacre, fondateur de S. 

Croix de (^oiiubre, p. 28 not. 1. 
Tentatio. f.V/rwz.s' motiOus S. Ant.^ndhuc 

adotescens, se sentit perurgeri^ L. pr. 
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3 n» 2, p. 27. — A lentalione novitiam 
quemdam insufflando liberal, L. Ms. 
Flor., p. 245. 

Tervisini, vel Tarvisini, nd sepulc, 
S. Ant. nccurrunty L. pr. 26 n* 20, 
p. 74. 

Thaumaturge (Vogue de S. Ant. 
comme). T^moignage de Dernard de 
Desse, p. 114 noL 1. Cest I& une 
des causes qui onl fait n^gliger aux 
biographes de recueillir les fails 
authentiques de sa vie, p. V. — V. 

MlRACULA. 

TheodoricuSf Fr. Min., sanatus, L. pr. 
33 n* 3, p. 97. 

Theotogix primus lector in ordine Fr. 
Min. exstitit S. Ant., scilicet apud 
Bononiamy L. pr. Ad. Luc. I n* 8, 
p. 117; L. Den. M n* 2, p. 217; p. 
199. Theologinm docuit quoque apud 
Montempessulannm, Ad. Luc. II n* 1, 
p. 119 ; Lib. mirac, p. 259. 

S. Ant. premier lecleur (ou pro- 
fesseur) de lli^ologie dans l'ordre 
des Fr. Min.; objections sans valeur 
de Wadding contre cette assertion, 
p. 199. Oii et k quel titre seulement, 
toutefois, 8. Anl. a pu enseigner ia 
th^ologie, p. 118 not. 1, 119 not. 3, 
199. 

Theotonio, premier prieur de S. Croix 
de CoTmbre, p. 28 not. 1. 

Theutoniri nd sepulc. S. Ant. concur- 
runt, L. pr. 26 n« 2o, p. 7'i. 

Tliomas de Celano. Hapports d'id6es 
et d'expressions qul exislent enlre sa 
Vita prima,saVita socunda, saVita 
S. Clara», son Liber mirac. S. Fran- 
cisci et ccrlains pnssages de la lcg. 
prima de S. Anl., p. 6, 7 nol. 1 et2. 
Kxplicatlon qu'on peut donner de 
ces resscmblanccs, p. 8 not. l.Klles 
ne sauraient suflire a prouver qu'il 
soit 1'auteur de la leg. prima, p. 6. 
Combien, par aiileurs, le style de 
Th. de Cel. differe de celui de la 
leg. prima, p. 8. Decil de lV'pisode 






du ciiapitre d*Arles dans Celano, 
p. 162, 239, 240 not. 3, 252 et 253. II 
n^ofl^re pas de rapporls avec la 16g. 
Denignitas, p. 166. Th. de Cel. men- 
tionn6, p. 4 noL 1, 119 nol. 5, 224 
not. 2. 

Thomas de Leonllno, Vita S. Petri 
Martyris, p. 203 not. 1. 

Tintinnabula urtns fJtLrbonensiSt in 
die canoniznt. S. Ant. , nutlo pulsante, 
per se ipsa sonitum dantin, L. pr. 
Ad. Luc. I n»2, p. 116; p. 180. Itlud 
prodigium a S. Ant. nepote dicitur 
relntum, L. pr. Ad. Pad. III n* 14, 
p. 135. 

Tiso, vir nobilis, S. Antonium hospitio 
excipit et ilti super nucem celtnm de 
storiis pnraty L. pr. 15 n»* 3 et 6, 
p. 51. 

Toulouse, p. 176, 179, 196 not. 2, 200, 
201, 263, 267. 

Trnnstatio. Ad novnni bnsiticnm reli- 
quiiv S. Ant. transferuntur, L. pr. 
Ad. Luc. II n* 25, p. 123 ; Ad. Paris 
1 n*' 2 et 5, p. 144 ct l'i5 ; p. 3 not. 1, 
142, 143. 

Tr6guier, p. 241. 

TridentinuSy juvenis. sanatus, L. pr. 
37 n* 1, p. 101. 

Triginta millia hominum prxdicanti 
S. Ant. sxpius ndsistunt, L. pr. 13 
n* 7, p. 48. 

Turtta pxne innumernbitis S. Ant. 
prxdicanti ndsnt, ita ut ecctesinrum 
nmbitus populi muttitudinem conti- 
nere nequeant, L. pr. 13 n** 1 A 8, 
p. 47 : L. Den. N n» 1. p. 218. Turba 
in domum ubi corpus S. Ant. jacet 
irruit, L. pr. 21 n* 9, p. 6,3. I)e civi- 
tttte et rnstris nd videndum corpus 
ejus populornm turb.r accurrunt, L. 
pr. 21 n' 11, p. 63. Ad exsequias ejus 
cnnveniunt, L. pr. 24 n* l'i, p. 70. 

U 

Ughclli, Italia sacra, p. 267 not. 2. 
tJtijrtwnensis populi mirn. in S. Ant. 
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canoniznlionis die^ exsuUalio, L. pr. 
Ad. Luc. I !!• 1, p. llfi; Ad. Pad. 
III n- l'i, p. 135. 

riisesj sett riysses. Abeo vulgo dicnnt 
IJUxbonnm Juisse conditnm^ L. pr. 2 
n* 2, p. 25. 

Ulysse-Chevalier (Abb6), R^perloire 
des sources liislor. du moyen dge, 
p.271. 

Vnctio sncrn. Cnctionis sacrx oleo S. 
Antoniamfraires siaiuunt perungere, 
L. pr. 17 n' 13, p. 56. Vnctionem 
ittnm sibi quidem non necessnriam, 
sed tnmen bonnm esse respondit S. 
Anf.j L. pr. 17 n* 14, p. 56. 

y. Anl. d^clare que rextr^me- 
onction nc lui est pas n^cessaire, 
mais seulement utile. Etrangcs com- 
mentaires qu*a suscit^s ce passage 
de la leg. prima ; remarques a ce 
sujet, p. 5fi not. 2. 

Universltcs de Bologne et de Mont- 
pellier. A quelles dates elles ont 
commence a avoir des facult^s de 
theologie, p. Ii8 not. 1. 119 not. 3. 

Urb.iin VIII. Correclion du br6viaire 
ordonnt^e par lui, p. 5r» nol. 1. 

fsurarii fwnernfores. Kos ul abfnin 
(liuvque restifiuint mire induvif S. 
Ant., L. pr. 13 n» 12, p. 48 ot 'ji>. 

Vsurnrii vonversio famosi : V. Jaco- 

niMS I)K C.VHTT'IUO. 

fsurarii vor : V. (\o\\ rsrnAHii. 



Venefi ad S. Ant. sepufv. ncvurunf, 

L. pr. 20, ^"20, p. 74. 
Venelinna de vivifnte Tarrisinn. sa- 

nata. L. pr. 37 n" 3, p. 102. 
Vercell, p. ir»5 not. 2, lOH, l(i«» nol. K 

172, 17(i. IIMJ iiot. 2, 203, 2.V.). 
Verceftensis afibas, queui difevfione 

/ir.tvipua S. Aul. prosevufus esf^ L. 

pr. Ad. Luc. II ir' 2«) el 30, p. 123 ; 

L. Heii. P ir 2. p. 233. ICuui quan- 

doque S. Aufouius perdovuerat tlieo- 



logiam et, versa ricc, ab eo S. Dio- 
nysii doctrinam receperat. L. pr. 
Ad. Luc. II n* 30, p. 123; L. Ben. 
P n* 2, p. 233. IUe S. Anl. scientiam. 
in quodam commentario sao, excel- 
lentissime commendal, L. pr. Ad. 
Luc. II n* 31, p. 123 ; L. Ben. P n* 3. 
p. 233 ; p. 259. Itti S. Antonius, ipsa 
obitus hora, apparet, L. pr. Ad. 
Luc. II n" 29 k 38, p. 123 ; L. Ben. P 
n*' 1 a 9, p. 233 ; p. 165 not. 2, 168. 
169 not. 1, 172, 176, 196 noL 2, 2ai. 

V6rone,p. 81 noL 1, 188, 190, 196not.2. 

Vicentini ad S. Ant. sepuicr. accar- 
runt, L. pr. 26 n* 20, p. 74. 

Vincent de Beauvais. 8a notice sur 
S. Ant., p. V nol. 1. Cest un exlrail 
sans int^rOt de la Vita auct. ano- 
nymo (Jul. de Spire}, p. 2 noL 4, 161, 
238, 251. 

Vincent de Lisbonne (Monastere de 
saint) ; son Indiculum fuudationis, 
p. 27 noL 1. 

Vincenlius [Sanctus)^ martyr. Ejas 
corpus apud Vlixbonam honorifice 
conditum, L. pr. 2 n* 3, p. 25. 

Sa translation et ses miracles dan> 
le Ms. Alc. 286, p. 14. 

Vinum effusum dofio mire restitait ti 
svyplium perfravfum redintegrat 5. 
Ant., L. Ms. Flor., p. 244 ; p. 15fi 
nol. 1, 180, 181, 182, 242, 263. 

DiHail burlesque introduit dansce 
r6cit par la I6g. de Florence, p. 2W. 

Virginifas S. Ant. mundissima usqae 
in finem, L. Ben. A n* 4, p. 208. 

Virgo Marin. Ilnud longe ab ecctesia 
gforiosiv virginis Mario', in Vlii' 
ffona, S. Anl. parentes domicilium 
possideftant . L. pr. 2 n^* 3et 4, p. 25. 
Vir^inis inrocafo nomine, n diaboli 
persecufione S.Ant. tiberatur, L. pr. 
12 n" 3, p. 41». IJymnnm in honorm 
rirgiuis « gloriosa domina », jam 
morfi proximus. pie cantat S. Anl.. 
L. pr. 17 ir 11, p. 55 et ."iG. 

\'irfutes. Ab ipsis ferme invunabuli^. 
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virtulibus insignis exstiiit S. Ant.y 
L. Ben A n" 2 a 4, p. 208. 

Visiones mirandx. Ue mirnculo tucis 
quam vidit S. Ant., L. pr. 12 n» 4, 
p. 46. Jam morti proximuSj Oomini 
risione fruitur, L. pr. 17 n* 12, p. 56. 
Visio cujusdam cardinalis, L. pr. 
28 n- 5 a 14, p. 79 et 80. 

Visions ^*une paysnnne portugaise, p. 
262. 

Viia auctore anonymo valde anliquo. 
L^gende ^dit^e sous ce tilre par les 
Bollandisies, p. 2, 237. Est un rema- 
niemenl de ia leg. prima, qui ainsi 
lui esi anidrieure, p. 3. Sa date de 
composiiion, son auteur (Julien de 
Spire), son caraclere, p. 238 ci 239. 
A 6t6 utilis(}c par Jean Higauld, p. 
241 ; par la lcg. du Ms. de Florence, 
p. 243, 247 ; remaniee simplcmcni 
par la 16g« de la bibl. Harberini et 
par Vinceni dc Bcauvais, p. 250 el 
251 ; mise a proflt par Paulin de 
Pouzzoles, p. 267. Happorls de la 16g. 
Denignilas avec elie, p. 164. Mcn- 
lionnec, p. V nol. 1, 145 nol. 1, 149, 
164 not. 5, 165 noi. 4, 186, 209 noi. 2, 
213 not. 1, 240 not. 3. — V. aussi 

JULIEN DE SpIHE. 

Vita, mulier quxdam de Trimegnone, 
L. pr. 45 n» 1, p. 112. 

Viirail de la basilique d'Assise, reprc- 
sentant T^pisode de Tavare sous sa 
forme encore nalurelle, p. 247. 

Vitrum mire conservatum ; quippe 
quod, coltisum lapidi, resistit et itta- 
sum manet, L. pr. 40 n" 1 a 5, p. 
105 ; p, 247. 



V(cu de virginil6 de S. Ant. a TAge de 
cinq ans ; assertion gratuile ei ridi- 
cule, p. 198. 

Voix de S. Antoine, revue. S6rios 
d*6tudes publi^es par elle, p. VII, 
11 noL 4, 162 not. 7, 201, 262 not. 1. 

Votum subtractum, seu neglectum, 
persotvere mater cujusdam pueri 
agrotantis cogitur, L. pr. 46 n"* 1 k 
4, p. 113. 

Voyage, soi-disanl mlraculeux, de S. 
Anl. k Lisbonne : V. Iter stupekdo 
MODO peragit S. Antonius. 



w 



Wadding, Annaies Minorum, p. V, VI 
not. 1, 3 not. 2, 6 not. 3, 11 not. 5, 
20 nol. 2 ei 3, 33 not. 1, 38 noi. 2, 
149 not. 2, 183, 199, 201 noL 5, 241, 
2.58 not. 2, 266. 

Weis (J.-E), Julian von Speier et Die 
Cliorale Julian's von Bpeicr, p. 145 
not. 1, 162 not. 6. 

Wiffredo de Lucino, pode:?lai dc Pa- 
doue, p. 189. 



Xambonus, vir de civitate Tarvisina, 
sanalus, L. pr. 33 n* 5, p. 98. 

Zclanti franciscains ; criliques que 
lcur adresse, peul-<^ire, indirecle- 
ment, lauteur dcs inlerpolutions du 
Ms. de Padoue, p. 37 not. 1. 

ZoriuSy puer sanatus, L. pr. 38 n" 4, 
p. 103. 



I 



ADDENDA 



Page 5. — A propos de la date de la legenda prima. 

R^djg^e sans doute par ordre de Gr^goire IX, elle fut com- 
pos^e, ai-je dit, vraisemblablement peu apr^s le 30 mai 1232, 
date de la canonisation de saint Antoine. A Tappui de cette 
hypothese, j'aurais dik, peul-6tre, signaler le passage suivant, oii 
Glassberger nous dit que la l^gende de Julien de Spire (et, par 
cons^quent, la legenda prima, dont cette l^gende n'est qu'un 
simple remaniement) fut ^crite sous le gdn^ralat de Jean Parenti. 

Johannes de Peczamo (Peckamo).. de mandato fratris Hiero- 
nymi, generalis minislri, vilam beali Antonii Paduani miro stylo 
vonscripsit, quamris frater Julianus de Spiiia, Theutonicus, 
cnntor Parisiensis el correclor mensx. hisforiam, antiphonas ac 

LEOENDAM COMPENDIOSIOREM OLIM, TEMPORE FRATRI8 JOHANNIS 
Parentis, MINISTRI OENERALIS, DIGESSISSET (GlaSSBEIUiER, 

Chron., ap. Anat. p-ancisc, t. II, p. 90 el 91). 

L'aflirmation de Glassberger suppose que Jean Parenti ful 
g^n^ral jusqua la Pentecdfe de iQ33. Dans ce cas, la tegenda 
prima aurait 616 6crile aussil6t apr^s la canonisation du a thau- 
maturge » de Padoue, c'est-^-dire dans la secondc moiti^ de 
1232, et son remaniement par Julien de Spire aurait 6t6 efTectu^ 
dans les premiers mois de 1233; de la sorle, tout s*enchaine 
chronologiquement. 

Je dois dirc, toutefois, que la date t^ laquelle Jcan Parenti 
cessa d*6tre g6n6ral dc l'ordre n*est pas sans pr^ter matidre k 
discussion. D*apr6s la Ghronique anonyme dditde par les Analecta 
franciscana (t. I, p. 289) el selon ropinion des Frdrcs Mineurs 
de Quaracchl (Anal. frnnc.y t. III, p. 210, 213 not. 5, 215 nol, 7, 
216). Elie n*aurait succ6d6 k Jean Parenti que lors du chapitre 
de 1233; mais, par ailleurs, suivant Jourdain de Giano iChron., 
ap. Anal. franc^ t. I, p. 18, n* 61) et la Series ministrorum gene- 
''alium du codex Monaceusis (ap. Monum. (iermanLr histor.^ 
scripl. t. XIII, p..392), ucrile sous saint Donaventure, releclion 
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plus ou moins r^guli^re d*Elie aurait eu lieu, au contraire, d^s 
le chapitre de 1232. (Cf. Ed. Lempp, Fr. Elie de Corlone, p. 92 
not. 2.) Dans ces conditions, j*ai h^sit^ k invoquer comme argu- 
iiient ie texte de Glassberger, qui ^crivail, du reste, en 1508 
seulement, d'apr^s des documents ant^rieurs, il est vrai. R^flexion 
faiteje crois bon, n^anmoins, de mentionner ici ce texte, k (itre, 
tout au moins, dMndicalion. 

Pages 6 et 196. — A propos de Jean Peckham : 

X la page 6J'ai dit que Jean Peckham 6lait n^ de 1232 k 1236 ; 
c'est l'opinion des ^dileurs des Analecla franciscana : (« Proha- 
hilius circa an. 1Q3'2'1236 natus ; ante an. 1962» ul ex Denifle, 
C.hartularium, etc, t. I, p. 420, n* 373 not. 1, patet, Parisiis sah 
Bonaventura studiis vacavit, uhi etiam ordinem intravU. » — 
Anat. francisc, t. III, p. 361 not. 5. Quaracchi, 1897). Ailleurs, 
page 196, jMnsinue qu'on peut m^me reculer la dale de sa nais- 
sance jusque vers 12'jO. (Cf. Biogi\ Firmin Didot: art. Peckham. — 
ULVSSE-CiiEVALiEn, licpert. des soarces hist. du moyen lige ; bio- 
bibliographie : art. Pockham, col. 1748; etc). EiTectivemcnl, la 
date pr^cise de la naissance de Jean Peckham est discutable 
cl douteuse; mais quelle qu*el]e soit en r^alit^, il demeure certain 
que le futur arcliev^que de Cantorb^ry n*a pu ^tre rauteur dc la 
legendn prima, cette l^gende, nous Favons vu, ayant 6i6 terite 
ind^niablement avant 1245, en d*autres termes i^ une ^poque oii 
Jean Peckham n'clait ^videmment pas en Age de la composer. 

Pagc 44 nol. 3. — A propos des pr^tendus Sermones in psalmos do 
saint Anloine. (>dit6s par Azzoguidi : 

Azzoguidi, ai-jo fait remarquer, ne fournit aucune preuve de 
l'aullionlicit(3 dos Sermones in psatmos qu'il attribue k saint 
Autoine. Pardon! II nous expose longuement, qu'^ certains jours, 
le manuscril de cos sermons a « r^pandu une odeur suave. » 
(Azzor,i:ii)i, Kd. des Sermones in psalmos, prxfalio, p. II et III. 
Bologne, 1757). Malheurcusemenl, ot n'en d^plaise k certstins 
hagiographos de cos dorniers temps, cette fa(;on, ^minemment 
pittorosque mais toute subjective, de juger de fauthenticit^ dos 
textos par rodorat, si elle pout donnor une haute id6e de la d6H- 
catosse des norfs olfaclifs et surlout de la puissance d'imagina- 
tion (lo r^crivain convontuel, ne saurait constituer un criteriura 
adinissible pour la critique s^rieuso, qui ne sc paie pas d*enfan- 
tillages. 

Pages 120, 202 et 227. — Im femme entendant un sermon de sainl 
Anfoine malgre la distance. 

Un prodigo presque soniblable, du moins pour le fond, est 
r;u*()nt(> par Salimbone; mais a propos de lierthold dAllemagne, 
Kroro Minour. fameux, lui aussi, par sos pr6dicalions et ses 
niiraclos : 

Quadam die. qunm in quodam toco frnter Uertholdus pncdicare 
deheref, nccidit ut quidam huhulcus dominum suum rogaret ut 
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ad praedicationem fratris Bertholdi audiendam eum, amore l)ei, 
ire permitferet. Cui dominus suus respondil : Ego ad prxdica- 
tionem ibo; tu rero ibis ad agrum ad arandum cum bobns., 
Quum autem bubutcas,.. sammo dilucutOy arare inchoasset in 
agro^ mirabile dictu l stalim primam rocem fratris Berthotdi 
prxdicantis audiril, qui, itto die^ per triginta mittiaria distabat 
ab eo; et stalim bubutcus bores disjunxit ab aratro, nt boves 
comederent et ipse sedendo prstdicationem audirel . Quum aulem 
bubulcus postea a domino suo de pnrdicatione frafris Berthotdi 
requireret ei ille eam nesciret repefere, eam lolaiiter bubufcus 
repetUt^ addens quod eam totam audirisset et didicisset in agro. 
Tunc dominus suuSj cognoscens hoc ex miraculo accidisse, dedit 
bubufco pfenariam tiberfafem uty quofienscumque reffef. ad pnv- 
dicationes frafris Bertholdi audiendas fiftere possef ire (8aijm- 
BENE, Chron.. an. 1284; i»d. Parme. 1857, p. 325 et 326). 

Ne peul-on pas se deinander laquelle des deux iegendes, ceile 
de Derllioid. recueillie par Salimbene, ou celie d'Antoine, re- 
cueillie par la vila Benignitas, a dans les racontars populaires 
pr^c^d^ cl, pius ou moius, inspir^ i'aulre ? 
Page 126. — A propos de In dctirrance de Padoue (IQ56I miracufeusc' 
ment annoncc.e^ nous dit la l^gende, a BnrflnHemy de Corradino ; 

li est int^ressant et suggcistirde le constaler: Rolandino, qui 
nous raconte pourtant en defaif ic i^iege et la prise de Padoue 
par les troupes du I6gat, [Chron.j lib. VIII, cap. XIII et XIV ; 
ap. MuKATOiii, t. VIII, col. 295 et 2%) ct cela cinq ou six ans a 
peinc aprt^s les Taits, nc dit absolumenl rien de cette pretendue 
communication miraculeuse, qu'aurail faite saint Antoine a Tun 
de ses Tr^res, pour iui propli(>tiser la diMivrance imminente de la 
cite. Eu 1260 ou 1261, ^poque ou Rolandino redigeait sa clironi* 
que, la I^gende en question n'dtait sans doute pas encore formt^^e, 
bien que le peuple de Padoue ait du, tout naturellemenl et de 
bonne lieure, attribucr a son saint de pr^dilection la victoire do 
rarmde pontificale. 

De m^me Salimbene {Chron.j an. 1250; (td. Parme 1857, p. 202 
et 203) raconte la prise de Padoue, qui eut liou, note-t-il, dans 
Toctave de la f^te de saint Antoine. li signaie ia part active que 
prirenl aux op^rations du si^ge deux Fr^res mineurs, le Fr. 
(Jllarelius, qui mena les soldats a Tassaut, et un autre fr^re. qui 
dirigea la construction des macliines; mais d'une infervenfion 
miracufeuse et d'une propfiefie du a tliauuiaturge » franciscain il 
n'e8t pas queslion dans son r<^cit. 

Page 139. — Johannes de Pufheo : 

Ce nom est ainsi ortiiograplii«> dans le Ms. de Padoue. (Ve^i, 

cemesemble, toul simplement ia traduclion lallne de (i/ord/z/zt 

del Pozzo (de Puleo). 
Page 14'!. — A propos de Varca (ou sarcopliage) de saint Anfoine, 

aflribuce aujr qualre sainfs couronnes : 
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Cclte pr^occupalion d'attribuer a qualre sculpteurs inartyrs, du 
lonips des pers^cutions, le sarcophage d'un saint des si^Ies 
post^rieurs cst, parait-il, une des id^cs merveillcuses ct extrava- 
t^antes qui liantaient le cervcau des gcns du peuple au moyen 
(\Ke. EUe n*a pas dt6 appliqu^e exclusivement, en efTet, a saint 
Antoine : la mt^mc cliose est, par ailleurs, racontc^e de Varca^ 
ou tombeau, oii fut enscveli sajnt Liberius d'Anci^ne. On peut 
s'en convaincre par IVxtrait que les Dollandistcs ont donn^ de la 
Idgendc de ce saint, fort incoli6rente du reste. {Acla SS,, t. VI 
niaii, dic 27 : de S. Liberio seu Oliverio). 
PafiTC 2M. — SuTjenn Hignuld: 

Jc trouvc un Jcan Higauld, — cc doit ^tre notre biograplie 
antonien, — nit^ld aux premidres proc^dures dont fut Tobjet, des 
lao'!, un aulre Fr6re mineur, Bernard Delitiosi, Tardent denon- 
cialeur des rigucurs de rinquisition dans le midi de la France. 
Au comniencement de juillet, ce Jonn Higauld, en qualile de 
vicaire du provincial des Fr^res mineurs d'Aquitaine, auqucl le 
pape Benoit XI avait ccrit, signiflnit k Dernard d*avoir, sous 
peine d'excommunicalion, k se rendre k la cour pontilicale. (Cf. 
H. IlAinKAU, Bernard DcUcieux ei linquisilion albigeoise, ch. 
VIII. Paris, Ilachelte 6d., 1877). 
Page 2'ir». — A propos de 1'episode de la femme et de la halance. 

Au moment oii s'ach6ve rimpression de ce volume, je Irouve 
(lans Salimbcne un r^cit fabuleux qui pcrmet de comprendre ce 
quc, dans son iaconisme, Tauteur de la i^gende antonienne du 
Ms. ile Plorcncc a voulu dire. 8alimbenc. toutcfois, falt honneur 
(hi prodisfe qu*il rclate non a saini Antoine, mais k Derthold 
(rAllemau:nc : 

(Juodnm nulem tempore, quxdnm nohilis dominn^ mngno el 
fcrcenli desiderio in/lnmmntn nudiendi pr.rdicnntem frntrem 
livrlholdum, eum per se.r nunos coulinuos {!), per cirilntes et 
rnslrn/cum (fuihusdnm suis sodnlihus («ecuta esl).. (Juum anfem^ 
/iuilis sex nnnis el /initis et consumptis suis expensis, in feslo 
assumplionis healic Virginis^ cum sodatihus suis non haheret 
domiun illn quid comedere possel, nccessil ad fratrem Berlholdum 
el h,rc omuin qux dicla sunt per ordinem retulit sihi. QUiT quum 
nmuia frnler Hertholdus nudissetj misit eam ad quemdam camp- 
sorem, qui iulrr omues civitatis illius ditior hahehatur, imponens 
ci ul. e.r pnrle sun, dicerel sibi quod dnret ei tol dennrios, pro 
riclunlihus el cjpensis^ qanntum valehat una dies indulgentix^ 
pro qun hnhendn fuerat sej' annis frntrem lierlholdum secuta. 
(Juod quum nudissef, cnmpsor subrisit el dirit : Et quomodn scire 
polero qunulnm rnlenl iudulgenlin diei uuius quo frntrem Her- 
Ihnhlum seruln /'uislis 'f VAii iltn respondil : Diril mihi ut dicerem 
nihis quod pnuvrelis dennrios ei unn pnrle in scutetlnm stafertT 
tl ego in nllernm sculeltnm suf/lnrem : el hoc signo poteritis 
coguoscrre qunulum rnlel. 
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Posuit igitur denarios larga manu et implevii scutellam sta- 
lerx; ipsa vero insufflavil in alteram; ei siatim prxponderavit 
ei denarii tubito suni elevati^ ac si conversi fuissent in plumeam 
levitatem. Quod videns campsor miratus est vehementer et, pturies 
ac pluries, denarios ex parte sua supraposuit in statera, nec sic 
potuit flatum dominae elevare.. Cui frater Berlholdns imposuit 
ut ilti dominx, cujus occasione ista viderat, et sociis suis viclualia 
tribuerei largamanu; quod diligenter et tibentissime adimplevit. 
(Salimbene, Chron., an. 1284; 6d. Parme 1857, p. 326 et 327.) 

Une fois de plus, on peut ainsi saisir sur le Cait un proc6d6 
d*ampliflcalion l^gendaire que l*on constate, k chaque instant, 
sous la plume des hagiographes du temps pass^ : il consiste a 
attribuer, quelquefois avec pr^m^ditation et sans vergogne, le 
plus souvent inconsciemment et comme dMnstincl, k un saint 
illustre, ou qu*on veut rendre tel, les mirabiliay d'un caracldre 
pittoresque et frappant, d^j^ en cours au sujet d*autres bienheu- 
reux moins c^l^bres. (Cf. R. P. Deleiiaye, J^suite, Les legendes 
hagiographiques.Gil). Revue des questions histor.y l*'juillet 1903.) 

L*his(oire de la femme et de la baiance ^tait, ^videmment, un 
conte en vogue, au XIIP sidcle, dans les milieux populaires. A 
quelle date remonte son origine et de quel saint personnage fut- 
eWe primitivement Tapanage? Je ne sais... Au temps de Salim- 
bene, on vient de le voir, d'aucuns en gratifiaient Berthold d*AI- 
lemagne. L'auteur de la l^gende de Florence Tavait entendu 
raconter, probablement dans son Jeune Age au foyer domeslique, 
ou, plus tard, dans quelque couvent; il l'aura retrouv^e, plus 
ou moins vaguement, dans scs souvenirs et, suivant Tadage : on 
ne pr^te qu'aux riches, il l'aura, sans plus de fa^ons, attribu^e 
a saint Antoine. Ccrlains 6crivains de notre (emps, du reste, 
n'ont gu^re proc6d6 autrement, en ce qui concerne tel ou tel 
(rait antonien que nous pourrions citer... Qu'on vienne, apr^s 
cela, soulenir ridiculement, qu'en hagiographie, a ddfaut de do- 
cuments, « possession vaul litre ! » 
Page 257 not. 2. — A propos de Vabandon par les i.onventuets etles 
Capucins de Vantique office de saint Anloine: 

G'est au XVIII* sircle quo lcs Conventuels dulaisstTenl les 
antiqucs et precicux monuments liturgiques du XIII* si6cie pour 
y subslilucr dcs ollices nouveaux. Azzoguidi nous donne sur cetle 
substitution, dont ii fut Tun dcs principaux arlisans, les rcnsei- 
gnemcnls que voici : — l>/nw, quum esset modis njlhmiris, ut 
ilta ferebat ivtas, romposilum (ollicium S. Antonii pristinum), 
in breviarii ac mis.salts noslri emendalione^ ab ordinis palribus 
anno MDCCXXWll imperata et^ sequenti anno, a generali 
minislro mihi uni vommissay in aliud permutavi ex seleclis 
sacrorum bi{fliorum senlenliis, viLr av miraculis .sanrli in sensu 
myslico et enromiastiro aplaliSy roncinnatum ; eodemque sludio. 
ex ipso purissimo srriplurarum fonley in feslis lum seraphiri 
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ROA/ri sancli Palris, lum snnrlj: ('.lar.r, iiiia nir.roram nilgmatum. 
pra i<r/mlii iiqiiT nr. rijihmiria offleii* nlin xalniilai. xuprradilent 
inilutlrin piiri offlciam proprium S. Hoiiarrtttarx-. Ha nultm 
nmnin. nre non inlr.grnm toliui notlri brrriarii tt mistalit, ro 
i/uo poliii animi iiixu elaliaralrim, iMlauroiianrm, .S. Hiluum ron- 
firegalia, liit XXI januarii MDllllXLI. npprobaril. ordo itni- 
ftrtut. in genrraliliiu PeHlerostet ejutdem anni vomiliit. retrpil, 
Wc (Azxouutiii, Kd. des .Scrmonri in psalinos, aiinot. In vilam 
t^. Ant.. nul. 5«, p. CV. GoloKne, ITiT.) 

I.i'S ofIi<!es conipu^As psr .\iiiuguidj »onl cncortr un uangc dan» 
Tordre des Conventuels. 
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